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de l'informatique japonais, le groupe Fujitsu, 
trôle d'international Computers Limited 
d'ordinateurs. L'informa- 
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Un entretien 
avec le président de l'Ordré 


des médecins 
page 8 


tion est annoncée par le quotidi 
inze jours. Elle constituerait 


comme devant 58 réaliser dans quinze ji 
aire dans l'industrie informatique et 
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it: «Nous envisæ τ: à 
eons celte possibilité, mais rien tions sur le thème d'une 
décidé.» jt Bretagne qui joue tes «porte- 

avions» des Japonais en 


Festival d'Avignon 


Planchon dans la tempête 
page 17 


a interpos 
bienvail lité. améri: 
eaine dont isait bon 

Dans foulée 0" retrait 

réa- 


réapparu 4 
même δὶ le régi 
:Penh n'est pas à la veil 
fondrement. _: 


reféndrements SP deuxième armée qui 
me le président Menguistu pris un sérieux COUD 80 
Mariam en lutte τ de Massawa 


"du. nord où 
traînent sur ἰοῦ trottoirs, 
. éthiopieane est tout ἃ fait paisible. 
. | On ne dit pés que les rebelles du it res actuellement». 
de libération du Le «n us rouge» à également τα de quelques autres bourgades, 1 
ἡ 80 τὰ παῖς que la guerre s'est étendis PE de la province de l'Erythrée 
du FPLE qui, après 


jusqu'au nord de ls prose du est aux 

non où est sie la capital, Dee τα πιο ans de lutte, sent que 1a Ver : : ΓΕ 

Cho risque évident qu? MERE pire est En VUE. Re nt 7 
ἊΝ 


Début juillet, de violents combats - MICHEL BOLE-RICHARD 
se sont déroulés au sud d'ASAT Lire la suite page 6 


απο prise da 
estimait, à 


titre, 
égociation par les 
ès des Khmers 


Elle se ve-dev: 
choix d'accepter un compromis 
qui serait moins favorabl 

tocaux ou de: pousser 


elle ‘convient si ἷ 
d'André Chastel que l'on ne peut k DUVE 
en faire l'économie : CE savant à le sert 

jonal » Le 
termationale, C6 PR de. dermeurer exempiaire. Car il 


réputation ini 
fesseur a νὰ de France nr existait une méthode, ou si lon 
bre de l'institut, était un huma- préfère, un style propre à 


selon je sens que lui ont donné : 
Érasme et Marsile Ficin : Home Une méthode qui repose βὰν une 
i culture mm uon 


auquel aucun art, aucune 
sance, du présent autant que du ἷ 


Notre vieil ami André Chas- 
tel est mort le mercredi 18 jui 
let dans la soirée, victime d'un 
cancer. ἢ avait soixante-dix- 
sept ans. C'était, dans tous les 
sens du terme, ὑπ maître, 
qui le bonheur de l'expression, 
tant orale qu'écrite, allait de 
pair avec une prodigieuse 


cuiture et beaucoup 
gance morale. 


boûge ? 
Fr ΤῊΝ dochinoise d " mener 
re page indoûl inoise de leur Pécherches sans reprises, de ἐπὶ 
at La curiosités sans vages, PT technique: 
Romme d'action quand il le faut, LIPPE DAGEN 
quend la science a besoin d'être Lire la suite page 18 


histoire 


C'est-à-dire que, non 
content de connaître admira” 
blement son sujet préféré, il 
étendait 58 curiosité à l'Art de 


l'Afghanistai 
finir avec cet 
nel ou d'imposer au moins aux 
principaux belligérants un arran- épouse, dont la sigl 
gement durable. _- ÿ é famiñère à nos lec- 9 
tours, et 585 enfants trouvent ies, 
ici l'expression de noue tris- a Déber sur la réforme de phe. 
et de ie. - D'autres mondes, par Nicole Zand : « Le regard de Pastemak ». 
pages 11 à 16 
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Frissons ïin de siècle une 
1889-1900 | PE ar Jean-Pierre Rioux 


Dans une France 

en proie 

à un « énergique 

et sain chauvinisime », 
un article fait scandale. 
C'est le cri Ἵ 
d'une nouvelle 
génération intellectuelle 
qui refuse d'être hantée 
par la reconquête 

de l’Alsace-Lorraine. 


‘IL Jaut d'un mot dire 
nettement les choses, ch & 
hien : nous ne sammes 
pas patriotes.» Ainsi À 
s'achevait «Le joujou 


patriotisme», cet article qui devait soule- 
ver tant de passions. paru en tête du fas- 
ciçule d'avril 1891 de la jeune revue Le 
Mercure de France. Son auteur? Un 
jeune litrérateur qui, en 1870, à douze ἢ 
ans, usait ses fonds de culoites au lycée 
de Coutances, un obscur «attaché» d'ad- 


ministration à la Bibliothèque nationale : 
Remy de Gourmont. Son nom n'était 
guère connu que des cercles restreints du 
Symbolisme, où l'on flirtait délicieuse- 
ment avec les promesses de la Décadence 
et l'anarchisme de la plume. Π| avait été 


en 1890 le cofondateur dudit Mercure de 


France et venait de publier un assez 
pâlot «roman de la vie cérébrale», Six- 
tire, une espèce de biographie intellec- 
tuelle torturée à la manière de des 
Esseintes. 


L'article blasphématoire fut aussitôt 
démoli dans {a grande presse. Au nom de 
« ceux dont la pensée est constamment 
orientée vers l'Alsace-Lorraine », Henri 
Fouquier, un ancien préfet de Gambetta 
en 1870, élu député de Barcelonnette en 
1889, homme de lettres et critique Litté- 
raire haï par la jeune garde symboliste, 
signala le délit au très bourgeois et 
patriotique public de l'Écho de Paris 
dans un article vertueusement indigné 
qui fustigeait le diletrante : quelques 
semaines plus tard, Gourmont était, sans 
phrases, révoqué de ses fonctions par 
l'administrateur général de la Rue de 
Richelieu. La presse à gros tirage lui est 
désormais fermée. Sans argent, confiné à 
son cher éfercure, qu'il animera inassa- 
blement. ravagé par un lupus tubercu- 
leux à la face, le voilà définitivement 
replié sur lui-même, étirant une œuvre 
très variée mais un peu Courte, où se 
côtoyeront réflexions sur l’art, humanités 
choisies, amours impossibles et causticité 
élégante. Dès qu'il tentera de refaire sur- 
face, un nécrophore se dévouera pour 
rappeler à qui de droit la souillure indé- 
lébile, l'article scandaleux de 1891. ΐ 

Son crime? Avoir écrit, au nom de 
quelques jeunes lettrés de sa génération : 
« Le désir de renouer à la chaïne départe- 
mentale les deux anneaux rouillés qu'un 
heurt un peu violent en a détachés ne 
nous hante pas jour et nuît. [...] Person- 
nellement, je ne donnerai pas, en 
de ces terres oubliées, ni le petit doigt de 
ma main droite : il me sert à soutenir ma 
main, quand j'écris : ni le petit doigt de 
ma main gauche : il me sert à secouer (a 


cendre de ma cigarette. » Avoir attenté à. 


la promotion de la sainte Revanche en 
présentant «un de ces {tomes cartonnés, 
niaisement abjects, que d'universitaires 
ou ecclésiastiques matassins produisent 
sans relâche pour la falsification des juvé- 
niles cervelles : on l'entrauvre, el certe 
image surgit : un vieux militaire, le poi- 
trail illustré de la devanture en toc d'une 
bijouterie de faubourg. gémit accablé 
dans son fauteuil, et un gamin, signalant 
d'un air entendu, avec le bätonnet de son 
cerceau, les symboliques oreilles de tatou 
qui fleurissent ka coiffe d'une nourrice 
alsacienne appendue au mur : « Pleure 
pas. grand-père, nous la reprendrons !». 
D'avoir conclu : «/! me paraït qu'elle a 
duré assez longtemps, la plaisanterie des 
deux perites sœurs esclaves, agenouiliées 
dans leurs crêpes au pied d'un poteau de 
Jrontière, pleurant comme des génisses, 
au lieu d'aller traire leurs vaches. Soyez 
sûrs qu'avant comme après elles mangent 
leurs rôtis à la gelée de groseilles, grigho- 
tent leurs bretsels salës et lampent Eurs 
amples moss. N'en doutez point, elles font 
l'amour et elles font des enfanis. Cette 
nouvelle captivité de Babvione me laisse 
Jroid, » Et, pis encore, d’avoir ajouté in 
eXtremis : « Non, nous n'avons nulle 
haie contre ce peuple: nous sommes trop 
bien élevés pour afficher une enfantine 
rancune, trop Gu-dessus de la sottise 
populaire pour même la ressentir : quant 
ἃ moi, entre les assourdissanss jappeurs 
(μῶν le st quiétude et les placides 
<llemands. je n'hésite pas, je pré, 

Allemands. » de 


Son cri est de circonstance, La France 
du printemps de 1891 connaît un fort 
accès de fièvre patriotique, Au Le mai 
devait s'ouvrir à Berlin une exposition 


. «Le joujou 
patriotisme » 


internationale des Beaux-Arts ἃ laquelle 
avaient accepté de participer des peintres 
français chéris du public, Edouard 
Detaille en tête, S'ensuivit un beau tollé 
dans la presse nationaliste et les grosses 
feuilles quotidiennes, l'Autorité, l’Écho 
de Paris ou le Petit Journal. Dès le 
21 février, Paul de C'assagnac, polémiste 
de droite très redouté, a lancé l'offen- 
sive : « Nous avons à nos flancs une plaie 
saignante, une plaie qui ne guérira 
Jamais et que nous ne craignons pas 
d'aviver encore, avec l'espoir farouche de 
saintes représailles. Comment les peintres 
Jrançais pourront-ils accrocher des 
tableaux aux murs de Berlin sans penser 
à l'Alsace et à la Lorraine qui gémissent 
sous un joug de fer?». D'autres rappelè- 
rent que les Prussiens grossiers ne 


s'étaient jamais signalés, en matière - 


d'art, que par le vol de nos pendules en 
1814 et en 1870. Tant et si bien qu'ef- 
frayés par cet «énergique et sain chauvi- 
nisme », pour ne pas heurter l'opinion et 
les acheteurs de tableaux, les peintres 
en — Detaille toujours en tête, suivi 
par Puvis de Chavanne -- jurèrent de ne 
pas faire le voyage de Berlin : l'Art fran- 
gas un instant égaré, suivra docilement 
le drapeau. Dans l’entrefaite, la mère de 
Guillaume IL, ayant jugé opportun d’ef- 
fectuer un voyage privé en France, des 
patriotes l'avaient huée sur les grands 
boulevards, au point de provoquer une 
passagère tension diplomatique entre 
Paris et Berlin. 


"EST cette ardeur à aggraver 
des incidents mineurs, cette 
obstination infantile à pieu- 
rer des provinces perdues, 
cette démission de la pein- 
ture académique aussi, qui ont poussé 
Gourmont à lancer son brülot. Non pour 
abattre l'idole de la patrie, qu'il respecte, 
mais pour flétrir, dira son ami Octave 
Mirbeau dans de Figaro du 18 mai, «ce 
patriotisme abject, négateur de toute 
beauté, devenu une exploitation élerto- 
rale, un ignoble moyen de réclame sal- 
timbanauiste, le déversoir bruyant et mal- 
propre de la sottise et de la grossièreté 
UMaines ». 


Il froisse ainsi un sentiment très large- 
ment répandu : l'amour de la patrie 
meurtrie par le désastre de 1870, entre- 
tenu délibérément par l'espoir de la 
Revanche et le vœu ardent de reprendre 
l’Alsace-Lorraine à l'Allemagne. Les 
républicains, fidèles à l'héritage de la 
défense nationale et des héros de l'an 1, 
avaient compris que ce culte serait le 
meilleur cimént national, Lé souvenir 


FE 


des provinces perdues a ainsi depuis 
vingt ans guéri et réarmé l'âme française, 
rendue lisible l'urgence d'une « Réforme 
intellectuelle et morale» qu'un Renan 
réclama dès. 1871. Autour de lui, un Fus- 
tel de Coulanges bätit une théorie de la 
Nation et les enfants apprirent à rendre 
hommage aux petits Alsaciens en se réu- 
nissant désormais à Noël au pied d'un 
Sapin pour chanter Ο Tannenbaum ! Un 
Maurras. plus tard, aura la nostalgie de 
ce beau temps de «la Revanche Reine de 
France.» à 
L'armée, défaite et reconstruite, à 
incarné tous ces espoirs et fait corps avec 
la nation mutilée. Rempart contre l'Alle- 
magne, gardienne de l'ordre social, elle 
est l” «Arche sainte», la Rédemptrice, 
On s’arrache l'Afmanach du Drapeau; 
« gais et contents », on se précipite aux 
revues, chante Paulus en 1886, à l'aube 
de la gloire de Boulanger, pour « fêter, 
voir et complimenter l'armée française » : 
on s’atténdrit devant Le tourlourou écar- 
late qui lorgne les nourrices dans les jar- 
dins publics. Et le service militaire obli- 
gatoire, qui déniaise tant de ruraux, est 
daus l’ensemble bien accepté : l'aHlonge- 
ment de sa durée à trois ans, le 15 juillet 
1889, a été acquis sans difficulté. 
L'école, elle aussi, fut mobilisée pour 
façonner au plus tôt le futur soldat. Le 
patriotisme a donné à l'enseignement 
primaire gratuit, laïc et obligatoire son 
unité profonde, et {es nouvelles « mai- 
sons d'école» retentissent désormais de 
chants nationaux de ce genre : w Pour le 
patrie un enfant doit s'instruire/ Et dans 
l'école apprendre à travailler./ L'heure a 
sonné, marchons au pas./ Jeunes enfants, 
soyons soldats ! » Les nouveaux manuels, 
raillés par Gourmont, présentent la 
reconquête de l'Alsace-Lorraine comme 
une sorte d’héroïque super-certificat 
d'études : « δ᾽ l'écolier ne devient pas un 
citoyen pénêtré de ses devoirs et un soldat 
qui aime son fusil, l'instituteur aura 
perdu son temps », a déclaré tout de 
Ernest Lavisse. dont les manuels d'his- 
toire de France élémentaire contribuent 
si largement à divulguer le nouvel idéal: 
ea entretenant la Revanche dans les 
jeunes esprits, ajoutait-il, l’instituteur 
“par l'appel discret à la générosité natu- 
relle et au vieux tempérament de la race, 
achemine nos soldats de demain vers le 
drapeau d'un pas allègre et gai ν. Des 
«bataillons scolaires» ont donc été for- 
més, et les gamins en béret à pompon 
rouge et fusil de bois défilent en chan- 
tant : « Fous avez pris l'Alsace et la Lor- 
raine./ Mais notre cœur, vous ne l'aurez 
Jamais ». 


Aliégorie « des deux anneaux rouillés qu'un heurt un peu violent » 8 détaché de la patrie, l'Alsace et la Lorraine. 


L'initiative privée a en outre magnifi- 


quement relayé l'école de.la Revanche. . 


La Ligue de l'enseignement, lancée par 
Jean Macé sous l'Empire, a fait propa- 

-..gande pour ces bataillons scolaires, et 
Macé a même rédigé en 1885 la préface 
d'un Manuel de tir à l'usage des écoles 
primaires, des lycées et des bataillons 
civiques. En 1882, de simples particuliers 
ant fondé une Ligue des patriotes dont le 
but était, de «développer les forces 
morales et physiques de la Nation» et les 
moyens d'action « {a pronagande et l'or- 
ganisation de l'éducation militaire et 
patriotique par le livre, la gymnastique et 
le tira : son secrétaire, le « sonneur de 
Clairon », l'auteur adulé des Chants du 
soldat, Paul Déroulède, en ἃ fait la pre- 
mière grande organisation de masse du 
pays. 


Ainsi at-on passionnément chéri la 
tache noire de l'Est sur les cartes de 
France. Lavisse, en cette année 1891, 
peut s'écrier à l'unisson dans la Question 
d'Alsace : « Depuis l'année terrible, pas 
une minute je n'ai désespéré, L'espoir et 
la confiance qui étaient en moi, je les ai 
inlassablement préchés à des millions 
d'enfants. J'ai dit et répété le permanent 
devoir envers les provinces perdues. 
Jamais la flèche de Strashaurg ne s'effe- 
cera de mon horizon. Toujours je l'ai vue, 


solitaire, monter vers Le ciel. Je Suis Stras- ‘ 


bourg, je suis l'Alsace, je fais signe, j'at- 
dends. » 


Ἑ boulangisme. pourtant, a 
tout bousculé. Car la revanche 
fut assez exploitée par son 
chef pour cautionner une poli- 
tique qui a divisé la nation, 
ses partisans aigris par leur défaite de 
1889 sont assez violents désormais pour 
que chemine l'idée opportuniste : sauver 
la République, fortifier La France, c'est 
combattre les revanchards qui confon- 
dent l'amour de Strasbourg et l'appel au 
soldat. En outre, l'Allemagne paraît 
moins dangereuse : après le départ de 


Bismarck én 1890, le jeune Guillaume . 


inspire meilleure confiance, La France a 
des colonies. elle prend langue avec le 
tsar. Le nouvel équilibre international 
justifie donc un assouplissement de 
l'idée de Revanche, au moment où, en 
Alsace-Lorraine, l'administration du 
Kaiser se fait moins brutale et que les 


Prochain épisode 
Rebronzer la jeunesse 


Sur France-Culture 


Du lundi au vendredi, à 19 h 45, Jean- 
Pierre Rioux raconte et illustre chaque jour 
va dpisode de là série « Friscons fin da : 
siecle ». 

4 Jeudi 19 juillet : « Le joujou parrio- 


tisme ». 
Φ Vendredi 20 juillet : Rebrorzer [8 jeu- 
n66S€, 


* [Nebraska Press, 198$ 


idées autonomistes progressent. Mais 
d'autres échos plus inquiétants poussent 
aussi à La révision déchirante, Des écri- 
vains, Abel Hermant, Lucien Descaves 
‘ou Georges Darien, dénoncent les sous- 
offs aboyeurs, les casernes nauséeuses ou 
le bagne de &'biribi ». Des canscrits 
conspuent le drapeau tricolore, l'aner- 
chisme vomit le patriotisme, une Inter- 
nationale socialiste a pris une allure 
assez antimilitariste dès sa naissance en 
1889, syndicalistes et militants des 
Baurses du travail dénoncent l'armée qui 
tire sur les grévistes, des: instituteurs 
virent aû pacifisme. ê 

C'est dans ce contexte que Gourmont 
a brandi ce « Joujou ». H fut le cri d'une 
nouvelle génération intellectuelle qui se 
croyait moins abusée que celle de ses 
pères. Qui voulait cultiver son Moi sans 
contraintes sociales et qu'exaspérait le 
dressage patriotique. Universitaires et 
écrivains qui lui donnèrent un style ont 
découvert une Allemagne très «fin de 
siècle», moderne et industrieuse. fille de 
Lessing et du romantisme, pessimiste 
lucide comme Nietzsche et Shopenhauer, 
wagnérienne à la passion et éclairée 
comme Kant : ce n’est. plus celle des 
voleurs de pendules, . 


Dès 1888, les poètes décadents se flat- 


taient d'être «les Barbares de l'idée» qui ὦἢ 


-précéderaient de peu les « Barbares de 
l'action ». En 1891, leur délire a attenté 
aux provinces perdues. Défi.sans lende- 
maius ? C’est à voir. Remy de Gour- 
“mont, lui, va récidiver. Toujours dans le 
Mercure de France, en juillet de l'année 
suivante, il proposera aux « Pupazzi du 
pont de la Concorde» le projet de Jai sui- 
vant : « La fête nationale est transférée 
du 14 au 25 juiller. Elle solénnise par des 
réjouissances publiques l'assassinat d'An.. 


. dré Chénier, c'est-à-dire, symbolique- 


ment, de la poësie.» 


Pour en savoir plus. 
> Remy dé Gourmont, de Charles 
Dantzig, Editions du Rocher, 1990. 
» La Crise sllamande de ls pensée 
française {1870-1914}, de Eleude 
Digeon, PUF, 1959, . 
D» La Société militaire dans La 
. Sontemporaine (1815-1939)...Plon, 
1953, et [6 Nationaligme français. 
Anthologie 1871-1914, Le Seuil, 
e Raout Girardet. 

oujou patriotisme, de Rem: 
age ernont } | Sn συμ vire Fauvert 
> cLavisse, instituteur national », 

Lieux de 


dans Pierre Nora dir. Les 


mémoire, |. — La République, Galli- 


> Anarchism and Cufrrat Politics in 
Fin de Scie France, de Richard D: 


Lincoin and London, Üniversity'of | 
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À Washington, 16 Congrès s ’impatientait 


ün Congrès: qui s' inpätièniait" 
et menaçait de couper les viwes 
εἰν ka rs anti-vietnamienriè 
mers rouges qui s'à 
prôchaient de: ftp ΝῊ 
politique 


indochinoïse des Etats- . 


Unis était devanue de plus.en 
plus inconfortabfe, et l’adminis- 
tration ἃ décidé d'er changer, 
sans , ; attendre : dy être 


La décision, conformément au 
τσὶ désormais 7 es de la prési. 
dence Bush, a été prise en très petit 


comité, le vendredi 13 juillét, et 


tenue soigueusement secrète, même 
de certains responsables de rang 
&evé. Los alliés. dos États-Unis dans 
k Sud-Est asiatique ont été avisés de 
la décision mardi, Avisés mais pas 
consultés, atars que l'administration 


avait toujours mis en avant leur ävis ‘ 
pour défendre sa politique de soutien 


aux.deux formations présentes aux 
côtés. des-Khmers rouges dans la 
coâlition antivietnamienne, . .. 
… Un tffet de surprise #donc été 
ménagé, “bis δ ἀδεϊεῖοι, ὁ ca. cle- 


mére me sprenane, La pol 
ἐπὶ πὴ παρέ a de den Ἢ 


᾿ TE ces. derniers temps à un 


soutien indirect aux Ihmers rouges, 
et en avril la chaîne ABC avait dif- 
usé un re; accusateur, affir- 
El mére qué des'armes améri- 
nissaient par τ δὺκ 

parveni 


Dès lors. les succès remportés sur ‘ 


le terrain par les Khmers rouges 
sentaient r Pad era On πα 


au cas où les 


τ risque politique majeur, celui d'être 


tenue pour 

. éraules de Pal Pot revieudraient au 
“pouvoir et où les tueries recommen- 
ceraiént, Dans l'opinion américaine, : 


le nom des Kbrers rouges reste 
indissociable de celui des ing 


‘fields », des massacres qui, 


cinéma interposé, sont τοῖος fes 
“dass Les ἰὼ 


Pas æ xormalisètion 
“La semaine. deruière, une déléga- 


‘ tion d'élus démocrates οἱ républi- 
caîns avait effectué une démarche. 


cormmuné pour enjoindre f'adminis- 
“tation de revoir son attitude, et cer. 
tains votes préliminaires intervenus 
au Sénat ient prévoir qu'il 


ἡ serait très aie d'obtenir cette 


année le renouvellement de l’aide 


le- ᾿ aux MOUVEMENTS dirigés par le 


Les Eats- Unis négodieront Ὁ 


directement avec le Vietnam 


ment préciser que Îes-négociations - 
ae porteraient pas. que sur le Cam- 
bodge -- εἰ ἄρῃ sur une normiälisa. . 
tion des relations bikitérales — son 
propos ἃ aussitôt été interprété ". 
comme un revirement: de la diplo- 
matie américsiné qui, jusqu'alors, 


Dis j jeudi, té Vietnam s'est-féhi- 
cité de Tannonce américaine. Dans 
un communiqué publié à Hanoï, . 
M. Mon co Thach, chef de la 


Vingt äns dé conflits 


‘ 1970 . 
Ὦ 18 mars. ‘Coup d'Etat à 
. Phnom-Penh. mi Le. prince Sihanouk 


est destitué, Le général-Lon Nol 
prend le pouvoir. 
1975 : 


17 avril. Chute de” Pace 
Penh. La ville ost évacuée de 
Carre tree 
terreur. Le génocide aurait 

d'un million de morts. 


1978 . 
a 25 décembre. Début de Foffen- | 
sive vicmamienne au Carmbodge. 
1979 
Ὁ 7 janvier. L'armée vietna- 


mienne entre dans Phnom-Penh et 
Éd la République populaire du 


« D 17 février. Spérafion ταὶ militaire 
chinoise au nord du Vi 
nm 21 sente L'ONU 
reconnaît les FE bodee. 
représentants légaux du 
1982 


a 9 jaillet, Formation d'un «βου» 
re de coalition» antivietna- 
toutes les rs de 


1985 
cg 14 janvier. M. Hun Sen pre- 
mier ministre à Phaom-Penh. 
° 1987 


Ὁ 2-4 décembre. Première ren- 
contre cuire le prince Sihanouk δὲ 
Pérsen: l'ardenois, 


M. Hun Sen à 


o 3 us 
rence internati 


sun échec, 


troupes du Cambodge. 
4 590 


retire 


Ω 18 juillet. Les Etats-Unis 
annoncent qu'ils cessent leur soutien 
Khmers Rouges. . 


AUX | 


a 27 septembre. Le Viernam 
ses 


ἑ ‘diplomatie vietnamienne, α déclaré 
“que son gouvernement est «pré à 
négocier avec tous les pays concer- 


nés par le problème cambodgien ; 
gour cette raison, le Vietnam salue 
“Ja déclaration du secrétaire d'Etat 
aïnéricain ». De son côté, un porte- 
- parole officiel à Phnom-Penb a 
qualifié de «constructive» la décla- 


ration de M. Baker, estimant 
, Long ere Er 


compréhension» entre 


îes “États-Unis et son gonverne- 


ment. ‘.".* 0 


Lés réactions ds Ἢ guérilla non 
Re qui reçoit 
ἀπὸ aide des Etats-Unis, ont été 


L'affaire des Cübains réfugiés 
dans plusieurs ambassades 
européennes est an train de pro- 


-voquer une sérieuse tension 


dans les relations, pourtant tra- 
ditionnellement cordiales, entre 
Madrid et La Havane, Le minis- 
tre espagnol des affaires étran- 
gères, M. Francisco Fernandez 
Ordonez, a annoncé mercredi 
18 juillet le rappal en consuita- 
tion de l'ambassadeur à Cuba, à 
la suite d'un communiqué de La 
Havane particulièrement er 
à son égard. 
MADRID 
de notre correspondant 


L'affaire a commencé il y a une 
semaine lorsque trois Cubains se 
sont réfugiés .dans lanbamadc 
d'Espagne à La Havane. La police 
cubaine a alors établi un sévère 
contrôle aux alentours du 
bâtiment. Ce qui ne ‘devait pas 
empêcher, dans la nuit du 13 au 
14 juillet, un quatrième réfugié de 
gagner les jardins de l'ambassade. 
Aussitôt rattrapé par deux mem- 
bres des forces de l'ordre qui 
n'avaient pas hésité à sauter par- 
dessus la grille, il était emmené 
manu militari. L'Espagne avait 
alors protesté contre cette violation 
de l'immunité diplomatique et 
obtenu des excuses du gouverne- 
ment cubain. 


Une déclaration, lundi, du 


ministre espagnol ‘des affaires 
M. Fernandez Ordonez, 
allait toutefois relancer la poléme. 


que. Interrogé sur la possibilité de 
voir Cuba ouvrir brusquement et 
massivement Les portes. de l'émi- 

ion, comme ay a dix ans, lors 
EE 'exode, mail de cut mile 
Mariel vers la 


avant d'ouvrir 
cela même qui a 
drement des régimes communistes 
d'Europe.» 

Si les autorités cubaines sont 
connues pour être particulièrement 
susceptibles es Face à toute comparai- 

CA 


rie, Car c'est 
Let l'éffon- 


it notamment - 


Ἢ polémique δὲ les réfugiés cubains dans les ambassades 
‘Le ton monte 
entre Madrid et La Havane 


prince Sihanouk et par M. Son Sann, 
eux-mêmes alliés sur Le terrain aux 
Khmers rouges. 
ἢ Telle qu'elle ἃ ἐἰξ annoncée à Paris 
Ἰς secrétaire d'Etat James Baker, 
détison συνε μὰ dome avec 
A et de cesser de soutenir 


pas de cette oreille, et le feader 
démocrate au Sénat, M. Mitchell, a 
déjà fait savoir que le changement 

n'allaït pas assez loin, et que σεῖς 
AS ‘avait désormais plus de raison 


De son côté, le porte-parole de Ia 
Maison Blanche, M. Fitzwater, 4 
évité de présenter la décision du jour 
comme un revirement complet de 
Pattitude américaine : les Etats-Unis 
«souhaitent engager des pourparlers 
vec le Vietnam sur un règlement glo- 
bal de la question cambodgienne, cle 


ne va vraiment pas au-delà ». 


M. Fitzwater a, en particulier, exclu 
tout projet de «normalisation» en 
bonne et due forme avec fe Vietnam, 

Il n'empêche qu'un pas considéra- 
ble a été franchi, les relations avec 
Hanoï étant limitées jusqu'à présent 
aux questions concernant le rapatrie- 


glaciales. Dans une déclaration 


. envoyée au Monde jeudi depuis 


-Pyongyang, le prince Sihanouk 
s 'insurge contre la ion améri- 
-caine, le qualifiant de « très grave 
injustice ». « C'est, ajoute le 
prince, une formidable récompense 
:accordée au régime de Phnom- 


. Penh, création εἰ créature d'une 


puissance étrangère et 1raître à sa 
propre patrie, ainsi qu'au Vietnam, 


. qui, à l'heure actuelle, maintient 


‘encore au Cambodge plus de qua- 
rante mille militaires d'éllie». 

Le calendrier 

a s'accélérer 


Fee ‘avoir lancé un appel ἽΝ 


« tous les peuples épris de-justice 
pour qu'ils-veuillent bien empêcher 
que le gouvernement national du 


Cambe soit aussi injustement 
de son siège », le prince 
réaffirme la « dérermination 


son entre la situation dans leur 
pays et celle qui-a prévalu ces der- 
tieré mois en Europe de l'Est, 
l'agressivité de {eur réaction n’en ἃ 
pas moins provoqué la stupéfac- 
tion à Madrid. 


Une note officielle, rendue 
prblique mercredi matin à La 
avane, traite successivement 
M. Fernandez  Ordonez 
ont roy ee colonial », de 
«paler: te nt le souvenir 
des décrets des capitaines géné. 
raux» et l'accuse, entre abLres, 
« d'amnésie historique ; d'ignorance 
reconnue sur la situation cubaine», 
et «de scandaleuse méconnaissance 
du droit internarionai s. À Madrid, 
sans poursuivre sur la voie de l'es- 
calade, ie ie du ministère 
des affaires étrangères s'est 
contenté d'affirmer laconiquement 
mercredi soir que le rappel en 
consultation de l'ambassadeur 
oi s’imposait, après une note 

aussi «insolite » . 


rond 


La surprise est d'autant eus 
grande à Madrid que Cuba 8 beai 
Coup ἃ daus l'affaire. LES 
pagne est en effet l'un des rares 
pays occidentaux à entretenir de 
bons rapports avec le régime cas- 
triste, et MM. Fidel tro et 
Felipe Gonzalez ont maintenu jus- 
qu'à présent une étroite relation 
personnelle. Ils se sont rencontrés 
pour la dernière fois en mars der. 
Bier à Brasilia lors de l'investiture 
da nouveau président. 

Le premier ministre espagnol 
avait ajors tenté de convaincre son 
interiocuteur de se joindre progres 
sivement su mouvement de ο- 
cratisation touchant tant les pays 
communistes que ceux d'Amérique 
latine. À l'issue de l'entretien, 
M. Gonzalez avait publiquement 
reconnu l'échec de sa démarche et 
exprimé sa ipation de voir 
le régime cubain suivre {a strate, 
gie de Numances, c'est-à- dire! 
celle, suicidaire, du bunker. Une 
préoccupation qui ne peut certai- 
nement aujourd’hui que se trouver 
renforcée. 


THIERRY MALINIAK 


ment des dépouilles d'Américains 
morts au combar au en captivité et 
aux informations sur le sort des dis- 
parus. 

Pour l'heure, ἢ" n'est question d'ou- 
vrir un dialogue qu'avec le Vitnam, 
et non avec l'actuel gouvernement 
cambodgien. Paurtent, à en croire 
des sources officieusts citées par le 
Washington Posz. M. Baker souhai- 
tait, lui, que les Etars-Unis estament 
également des conversations avec le 
régime de M. Hun Sen, mais le prési- 
dent Bush n'a pas souhaité aller jus- 
quedà. 

L'objectif déclaré de la nouvelle 
politique américaine est de favoriser 

d'élétions suscepubles 
nr à l'émergence d'un gouver- 
sement représentatif, Cette idée, tout 
à fait conforme aux principes améri- 
cains, paraissait naguère impraticable 
en présence d'un ponvoir non démo- 
cratique, prié de passer la main 
Maïs depuis qu'eîle put étre appli- 
quée, contre toute attente, au Nicara- 
gua, les Etats-Unis ont hâte de 
renouveler l'expérience. An Cam- 
bodge, mais aussi ea Afghanistan, un 
autre pays où l'actuelle politique de 
l'aëministration suscite des interro- 
gations croissantes au 
JAN KRAUZE 


farouche 


ane pax vietnamica ni une solution 
imposée per des puissances étran- 
gères, qui consacre une partition de 
Jait ἐπε Cambodge et empêche 
celui-ci de recouvrer son indëpen- 
dance à 100 % ». Cela équivaut 
simplement à luer son propre 
ami», a déclaré à Bangkok le 
prince Ranariddh, fils de l'ancien 
monarque et commandant des 
forces sihanoukistes. « La solution 
‘est de neutraliser les Khmers rouges 
plus tard, pas maintenant», at-il 
dit en ajoutant que son mouve- 
ment serait, du coup, amené à se 
rapprocher de la Chine. Ὁ 
edit 
t critique. « L'Or. 
cident a aidé les Cambodgiens 
depuis once ans à protéger le Cam- 
bodge contre les Vietnamiens. Π va 
maintenant aider les Vietnamiens 
au moment où ils veulent se reti- 


L'URSS et la Ho 
seront représen 
auprès de l'OTAN 


L'Union soviétique aura un 
représentant diplomatique auprès 
de ὍΤΑΝ en la personne de son 
nouvel ambassadeur à Bruxelles, a 

nnoncé mercredi 18 juillet, le 
ccrétaire général de l'OTAN, 
M. Manfred Wôrner, sans indiquer 
La date de prise de fonction de ce 
iplamate, 

Par ailleurs, le premier ministre 
hongrois, M. Jozsef Antalf, s'est 
rendu mercredi au siège de l'orga- 
nisation afin d'informer M. Wür- 
ner que «ἐξ représentant diplomati- 
que hongrois à Bruxelles sera 
chargé de représenter son pays à 
l'OTAN ». 

L'Union soviétique et la Hongrie 

sont [05 deux premiers pays du 
pacte de Varsovie à répandre à la 
proposition des dirigeants des pays 
de l'OTAN, formulée lors du som- 
met de Londres le 6 juillet, 
d'« établir des liaisons diplomati- 
ques régulières avec l'OTAN ». 
. H ne s'agira pas de l'accrédita- 
tion formelle d'ambassadeurs 
soviétique ou hongrois, et de son 
côté l'aïiliance n'établira pas de 
représentation à Moscou et à 
Budapest. « Nous devrons trouver 
quelle forme prendra cette liaison 
diplomatique», a indiqué un porte. 
«parole de l'OTAN, en précisant 
que l'URSS et la Hongrie pour- 
raient transmettre régulièrement 
des « messages » à l'alliance, 

Par ailleurs, le ministre hongrois 
de la défense, M, Lajos Für, a 
répété que la Hongrie, « après san 
départ du pacie de Varsovie», ne 
demandera pas son adhésion à 
l'OTAN. L'armée hongroise pour- 
suit sa politique de libéralisation. 
M y ἃ quelques mois, le premier 
concessionnaire Citroën ouvrait un 
dépôt de voitures dans une caserne 
militaire. Aujourd'hui, ce sont les 
services techniques des unités de 
transmission qui ont obtenu une 
commande du SAMU hongrois : 
les militaires de la base de Güdüllü 
Évont être chargés d'équiper des 
minibus Toyota acquis par le 
ministère de la santé hongrois, — 
(Correspondant εἰ AFP.) 


du peuple khmer 
patriote », qui « n'acceplera jamais 


Le revirement de la diplomatie américaine sur le conflit cambodgien 


À Pékin, les autorités 
montrent leur désarroi 


La première réaction de Pékin, 
forrnulée jeudi 19 juillet dans 
l'après-midi par [6 porte-parole 
du ministère des affaires étran- 
gères, au lâchage des Khmers 
rouges par Washington montre 
le profond désarroi de la Chine 
devant le choix de stratégie qui 
s'impose désormais. 

PÉKIN 
de notre correspondant 


11] ne fout pas laisser vacant le 
siège du Cambodge n aux Nations 
unies, comme le souhaite mainte- 


nant Washington, sous peine de 
nuire à la recherche d’un réglement 
politique du conflit, a affirmé le 


vorte-parole. Quant à l'ouverture 

d’ur dialogue Washington-Hanoï, 

le porte-parole a naté qu'il s'agis- 

sait d'une affaire concernant les 

deux pays, pour s' ‘émpresser 

d’ajouter que «l'obstacle princi- 
+ créant lim; la 


ciation cambodgienne restait la 


position du Vietnam et du « gou- 
vemement illégal de Phnom-Penk ». 
Manière de dire qu'en prenant lan- 
gue avec Hanoï les Etats-Unis 


de Pinom-Penk. 


M. Baker s'est exprimé au lende- 
main d'une réunion qui, à Paris, 
pendant quarante-buit heures, 2 
réuni des représentants des cinq 
membres du Conseil de sécurité de 
Etats-Unis, 
Grande-Bretagne, France et URSS) 
qui ont appele à un arrêt des com- 
bats et annoncé qu'ils se réuni- 
aient, de nouveau, fin août à 
New-York. Sans remettre en cause 


l'ONU (Chine, 


rer», at-il dit. M. Son Sann ἃ 
ajouté qu'il avait demandé au 
priace Sihanouk de réunir à Paris, 
début août au plus tard, les crois 
factions en lutte contre fe régime 


«xrabissent » leur propre engage- 
ment, vieux de onze ans, du côté 
chinois. 

Ce constat dressé, fes options de 
Pékia restent à formuler. La Chine 
«continuera de soutenir le peuple 

en {...) dans sa lutte pour 
d'indépendance », maïs fe porte-pa- 


role n'a pas confirmé les déclara- 


tions du fils du prince Sihanouk, le 
prince Norodom Ranariddh à 
Bangkok, assurant que Pékin avait 
promis de doubler l'aide de 7 mit- 
lions de dollars fournie par les 
Etats-Unis aux mouvements natio- 
nalistes alliés des Khmcrs rouges, 
Le ministère s'est borné à réitérer 
l'assurance antérieure que Pékin ne 
souhaitait pas voir revenir les 
Khmers rouges au pouvoir à 
Phnom-Penh. 

On ne peut totalement exclure 
que les Chinois aient recours à la 
carte militaire en relançant la 
machine khmère ronge. La déci- 
sion américaine heuîte tout parti- 
culièrement M. Deng Xiaoping, 
qui avait été l'artisan de la straté- 
gie d'isolement du Vietnam en 
Asie-du, Sud-Est en convainquant 
les Américains qu'il y allait de l'in- 


érèt du monde occidental face à la 


poussée de « f‘hégémonisme soviéti- 
ques. 


Outre que le contexte a changé 
radicalement, M. Deng peut cepen- 
dant se souvenir du mobile de sa 
propre croisade antisoviétique de 
l'époque : s’attirer les bonnes 


grâces des Etats-Unis de manière à 
‘favoriser les investissements du 


camp occidental au service de la 
modernisation chinoise, Dans cette 
optique, il peut juger que laisser à 
nouveau {a bride sur le cou aux 
Khmers rouges ne favoriserait en 
rien Ja reprise des échanges de 
Pékin avec le monde capitaliste, en 
particulier asiatique. 

_ Mais les calculs des stratèges 

dnt-ils-eñbore quelque valeur aux 
yeux d'une génération de caciques 


communistés.qui qnt'déjà montré. 


depuis l'an dernier une capacité 
redoutable à ignorer les réalités du 
monde moderne ? 


FRANCIS DERON 


Pour mieux comprendre 
actualité et réfléchir 
sur l'avenir, un livre de référence. 


! 


Histoire des pays 


de l'Est 


Des origines à nos jours 


Perrin 


ven Âge, l'Empire ottoman, l'Empire 


ausiro-hongr 
. sant 


l'Empire s 
qaueune spoque ce 


re ns 
nique, culturel ét Tr 
au sujet de cet 


viétique.… Ne lais 
l'ombre et cela 


d'ordre pol- 
que cha- 
gique 


oire cahotique. 
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DIPLOMATIE 


Au lendemain de [a réunion « 2 + 4 » de Paris 


Réactions unanimement positives 
après l'accord sur la frontière germano-polonaise 


Le gouvernement polonais a 
officiellement, mais discrète- 
ment, exprimé sa « satisfaction » 
mercredi 18 juillet, au lande- 
maïn de la réunion «2 + 4» à 
Paris, au cours de laquelle les 
deux Etats allemands et les qua- 
tre vainqueurs de la seconde 
guerre mondiale sont parvenus à 
un accord pour garantir de 
« manière définitive » la frontière 
germano-polonaise, 

A Varsovie, le parte-parole 
adjoint du gouvemement, M. Hen- 
ΩΚ Wozniakowski. s'est félicité 
devant la presse de « l'engagement 
clairement formulé [par les deux 
Etats allemands] de signer le traité le 
plus rapidement possible après l'uni- 
Jivalion ας Interrogé à Paris à l'issue 
d'une rencontre avec M. Mitterrand. 
le ministre polonais des affaires 
étrangères. M. Krzystof Skubi- 
zewski. à nié que la Pologne ait 
«cédé sur tons les points en échange 
d'une aide économique allemande ». 
« Nous n'avons pour l'instant rien 
reçu, on verra ας ἃ indiqué M. Sku- 
biszewski. 

De son côté. le président français 
a estimé que le résultat de la confé- 
rence «Ὁ + dn « κε δία! très saris- 
J'aisant », « Vons sonunes sur le point 
d'atteindre de grandes solutions », ἃ 
déclaré le chef de l'Etat mercredi 
devant le Conseil des ministres. 


A Bunn, les partis politiques. 


toutes tendances confondues, ont 
applaudi les résultats de ia réunion 
de Paris. Le président du groupe 
parlementaire social-démocrate a. 
déclaré que l'accord sur la frontière 
occidentale de la Pologne « pose les 
fondations de la paix future en 
Europe», Les Verts ont également 
exprimé leur satisfaction. 

Selon des sources informées dans 
la capitale ouest-allemande, compte‘ 
tenu des résultats aticints. la. 
Grande-Bretagne s'interroge d'ores | 
et déjà sur l'opportunité d'une réu-, 
nion «2 + 4» à Londres {deux τέῃ- 
nions sont prévues, à Londres et à 
Washington. avant la présentation ! 
du document final, lors du sommet | 
extraordinaire de {a Conférence ἱ 
pour la sécurité et la coopération en ! 
Europe, le 19 novembre, à Paris). 
«Vos coll teurs en sont Mainle- 
nant à la rédaction de ce document, ; 
qui pourrait être terminée encoi 
plus tôt que prèvu ». a affirmé le chef | 
de la diplomatie ouest-allemande, (| 
M. Hans-Dietrich Genscher, à la; 
radio Deutschlandfunk. ἢ 


M. Delors 
à Moscou 


La RDA a renoncé à participer à 
des manœuvres militaires du pacte 
de Varsovie. considérées par la plu- 
part des militaires est-allemands 
one aoachroniques us oies 
où le pays s'apprête à intégrer 
OT. AN a De telles manœuvres, 
impliquant plusieurs armées, pèse- 


Les relations entre Moscou et Séoul 


Echange de lettres 
entre MM. Gorbatchev et Roh Tae-woo 


TOKYO 
de notre correspondant 


La Corèe du Sud enverra début 
août à Moscou une mission gouver- 
nementale pour y examiner les possi- 
bitités d'un développement des rela- 
tions entre les deux pays. Selon le 
porte-parole du gouvernement. 
M. Lee Soo-jung, c'est dans une lettre 
parvenue lundi 16 juillet, par des 
«roies diplomatiques », au prèsident 
Roh que M. Gorbachev a donné son 
accord à cette rencontre. Ccile-ci 
marquera le début de négociations 
destinées à normaliser les relations 
entre des deux paysv. a précisé 
M. Lee. 


Dans ceuc lettre, M. Gorbachev a 
souligné l'importance de son entretien 
avec M. Roh, fe 4 juin dernier ἃ San- 
Francisco, et s'est déclaré favorable à 
des pourparlers spécifiques en vuc de 
promouvoir les relacions entre la 
Corée du Sud et l'URSS. Les deux 
pays entretiennent depuis peu des 


relations au niveau consulaire et Ké 
montant des échanges commerciaux, 
en progression malgré des problèmes 
de dettes soviétiques non honorées, 
pourrait passer de 600 millions à 
1 milliard de dollars. 


Pour les Sud-Conéens, les pourpar- |. 


lers du mois d'août devraient 
conduire. dans un bref délai, à l'éta- 
blissement de relations diplomati- 
ques. Les Soviétiques sont-ils aussi 
pressés que le donne à penser Séoul ? 
Lors de la rencontre Gorbachev-Roh, 
une différence était notable dans l'ap- 
préciation de l'urgence d'un rappro- 
chement qui mettrait la Corée du 
Nord. alliée de Moscou, dans une 
position des plus inconfortables. Les 
Soviétiques sont-ils décidés aujour- 
d'hui à accélérer les choses? M. Gor- 
bachev pourrait-il faire un crochet par 
Séoul au retour de sa visite au Japon 
en 1991? Telles sont, en tout cas, cs 
spéculations auxquelles on se livre à 
Séoul. 


Ph, P. 


raient de manière négative sur les 
négociations politiques », a déclaré le 
secrétaire d'Etat est-allemand au 
désarmement et à la défense, 
M. Werner Ablass. 

Par ailleurs, M. Jacques Delors, 
en visite à Moscou, devait discuter 
jeudi des modalités d’une aide 
financière à l'URSS, dont les chefs 
d'Etat et de gouvernements de la 
CEE ont déjà accepté le principe 
lots du sommet de Dublin. Dans un 
entretien à la Pravda, le président de 
la Commission européenne a indi- 
qué que son objectif à court terme 
était d'utiliser un accord de coopéra- 
tion commerciale et économique qui 
servirait de base à l'intégration de 
l'Union soviétique dans l'économie 
mondiale. - (AFP, Reuter.) 


Polémique à Prague 
Le président Havel 


doit rencontrer 
M. Waldheim 


Les présidents Vaclav Havel, de 
Tchécoslovaquie et Richard von 
Weizsacker, de RFA doivent rencon- 
trer leur homologue autrichien Kurt 
Waldheim le 26 juillet. mettant fin à 
quatre ans de «quarantaine» imposée 
au chef de l'Etat autrichien par les 
dirigeants occidentaux depuis les 
révélations sur son passé nazi, 


Les porte-parole des trois prési- 
dents ont confirmé mercredi 18 juillet 

cette rencontre, qui doit avoir lieu à 
l'occasion de l'ouverture du festival 
de Salzbourg, à laquelle M. Havel a 
été invité au temps où il n'était qu'un 
dissident. 

Ce projet suscite depuis quelques 
jours une campagne de la pan des 
amis du chef de l'État tchécoslovaque 

‘opposés à cette rencontre. Le mouve- 
ment de défense des droits de 
l'homme, Charte 77, a demandé au 
président Havel d'y renoncer, dans 
une lettre ouverte signée notamment 
du chef du gouvernement tchèque, 
Petr Pithart. 

Cette controverse intervient alors 
qu'une autre affaire agite l'opinion en 
relation avec le nationalisme slovaque 
et l'antisémitisme, autour d'unc pla- 
que à la mémoire de Mgr Jozef Tiso, 
chef de l'Etat slovaque créé grâce à 
Hitler. (1939-1945), qui reste 
populaire dans certains milieux car il 
symbolise l'indépendance slovaque. 

Apposéc le 9 juillet sur l'institut 
catholique de Banovec, elle a finale- 
ment été retirée, ἃ annoncé l'agence 
CTK, mais une commission du paric- 
ment slovaque doit étudier la ques- 
tion. M. Havef était intervenu pour 
icritiquer vivement l’apposition de 

cette plaque, préconisant l'érection 
d'un mémorial aux soixante mille 
juifs de Slovaquie déportés durant la 
s guerre. -- (AFP, Rewer, AP). 
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L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE S'EST 
RÉUNIE LE 31 MAI 1990 SOUS LA PRÉSI- 
DENCE DE MONSIEUR PHILIPPE DENIS. 


ELLE A APPROUVÉ LES COMPTES SOCIAU* 
DE L'EXEPCICE 1989 ET À PRIS CONNAIS- 
SANCE DES RÉSULTATS DES FILIALES ET 
PARTICIPATIONS CONSOLIDÉES 


LE PORTEFEUILLE TOTAL GÉRÉ PAR 
ELYSEES FONDS, ϑοςιετέ DE GESTION DE 
FONDS COMMUNS DE PLACEMENT, S'ÉLEVAIT 
À 6.7 MILLIARDS DE FRANCS AU 31 DÉCEM- 
8RE 1989. EN PROGRESSION DE 49.5 % 
PAR RAPPORT À L'ANNÉE PRÉCÉDENTE. 


ERISA, COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR 
LA VIE ET DE CAPITALISATION, À ENCAISSE 
13 MILLIARO DE FRANCS DE PRIMES EN 
198S ET GÉRAIT PLUS DE 2 MILLIARDS DE 


E LY 5. € Ε 5 
SOCIETE 


L'ASSEMBLÉE GÉMNERALE ANNUELLE. QUI 
S'EST RÉUNIE LE Ι9 JUIN 19SO, A NOMMÉ 
ADMINISTRATEURS MADAME MICHÈLE 
GIOVANNETTI ET MESSIEURS GÉRARD 
ENGEL, CHARLES-HENRI FILIPPI ET 
GÉRAFD LOISEAU. 


DE 


FRANCS EN FIN D'EXERCICE. LE BÉNÉFICE 
NET SOCIAL D'ELYSEES GESTION EST DE 
I3MILLIONS DE FRANCS. SOIT UNE AUGMEN- 
TATION DE 58% PAR RAPPORT À 1988. 


LE SÉNÉFICE NET CONSOLIDÉ ELYSEES 
GESTION/ELYSEES FONDS/ÆERISA S'ÉTA- 
&LIT À (7 S MILLIONS DE FRANCS, EN PRO- 
GRESSION DE 55% À PÉRIMÈTRE CONSTANT. 


L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE A DÉCIDÉ DE 
DISTRIBUER UN DIVIDENDE GLOBAL DE 
5.6 MILLIONS DE FRANCS. SOIT IGF PAR 
ACTION CONTRE ΠΕ EN 1989. 


ELLE A PAR AILLEURS RENOUVELÉ 
LE MANDAT D'ADMINISTRATEUR DE 
MONSIEUR PIERRE DEFOSSE ετ À 
NOMME COMME NOUVEL ADMINISTRATEUR 
MORSIEUR PATRICK POLLET. 


F ο Ν D 5 
GESTION 


DANS SA SÉANCE DU 28 JUIN 1990. LE 
CONSEIL D'ADMINISTRATION À NOMMÉ 
MADAME MICHÈLE GIOVANNETTI 
PRÉSIDENT DIRECTEUR GÉNÉRAL. EN 
REMPLACEMENT DE MONSIEUR 
MañÇEL GAILLEUL, DÉMISSIONNAIRE. 
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* ELYSEES FONDS 


PROCHE-ORIENT 


IRAK : un avertissement à tous les pays du Golfe ? 


Les accusations contre Koweït 
trahissent les ambitions de Bagdad 


Dans sa marche forcée pour 
devenir la première puissance 
politique, économique et mili- 
taire incontestée du monde 
arabe, où s'arrêtera l'Irak? 
Ennemi ou allié, nul ne semble 
plus à l'abri des foudres de Bag- 
dad qui s'en est pris très violem- 
ment, mercredi 18 juillet, à son 
voisin koweïtien, accusé tout à 
la fois de « vo/er» du pétrole et 
de grignater les terres ira- 
kiennes. 


NICOSIE 


de notre te 
au Proche θησαν, 


Dans un mémorandum officiel 
remis, mercredi, au secrétaire 
général de la Ligue arabe, l'Irak 
accuse son riche voisin koweïtien 
de « pomper depuis 1980 dans la 
nappe pétrolifère de _Roumaila » 
(sud de l'Irak), qualifiant cet acte 
« d'agression militaire » et récla- 
mant en dédommagement 2,4 mil- 
liards de dollars. Bagdad accuse 
aussi Koweït d'« avoir poursuivi 
une politique pétrolière) destinée à 
affaiblir délibérément l'Irak à un 
moment où il fait face à une cam- 
pagne impérialo-sioniste farouche 
et ἃ des difficultés financières à. 

A ce sujet, le document réitère la 
demande de l'Irak d'v annulation 
de la dette contractée auprès de cer- 
tains pays pérroliers du Golfe v. 
Cette dette s'élève au minimum à 
30 milliards de dollars et les prin- 
cipaux créanciers sont l'Arabie 
saoudite ct le Koweït. 

L'Irak rappelle enfin à Koweït ta 

tsistance des problèmes fronta- 

iers jamais résolus entre les deux 
5, accusant l'émirat d'avoir mis 
exécution «un plan d'avancée 
progressive et programmée en 
direction du territoire irakien où il 
a établi des installations militaires, 
des postes de police, des installa- 
tions pétrolières et des fermes n. El 
comme si cela ne suffisait pas, est 
joint au mémorandum une inter- 
vention du président irakien, en 
mai, au sommet arabe de Bagdad 
où celui-ci avertissait ses pairs que 
«les guerres ne sont loujours 
provoquées par des militaires mais 
quelles peuvent l'être pour des rai- 
sons économiques ». 

Devant ces graves accusations 
qui sonnent comme un avertisse- 
ment à tous les pays pétroliers du 
Golfe, le Koweït ἃ réagi en 
envoyant des émissaires dans tous 
les pays arabes, à l'exception de 
l'Irak, pour expliquer sa position. 
Réunt pour Ha première fois ‘en 
séance « spéciale », le nouveau 
Conseil national — structure transi- 
toire consultative, chargée de pré- 
parer la vie parlementaire au 
Koweït — a rejeté les accusations 
de Bagdad en rappelant le soutien 
apporté par l'émirat à l'Irak dans 
sa guerre avec l'Iran. 


Un contentieux frontalier 
ΠΟΙ résoin 


Les rudes protestations ira- 
kicnnes traduisent sans aucun 
doute l'exaspération des dirigeants 
de Bagdad dont les ambitions 
apparemment insatiables sont frei- 
nées par l'énorme dette de 70 mil- 
liards de dollars et la réticence des 
pays occidentaux, comme celles 
des pays du Golfe, à venir en aide 
financièrement ἃ un pays. certes 
économiquement prometteur mais 
qui doit d'abord apurer ses 
comptes et ajuster ses projets à ses 
capacités présentes. 


d on estime que la 
guerre avec l'Iran a été menée au 
nom de la nation arabe et qu'en se 
sacrifiant sur le front, les soldats 
irakiens ont « protégé du khomei- 


Mais à 


nisme » les riches Etats pétroliers 
“du Golfe dont le simple devoir est 
donc aujourd'hui de compenser les 
pertes irakiennes. Au lendemain 
du cessez-le-feu avec l'Iran, le pré- 
sident Saddam Hussein avait d'ail- 
leurs qualifié la dette à l'égard des 


G IRAN : peine de mort pour 
délits — Le Parlement 
iranien ἃ définitivement adopté, 
mercredi 1$ juillet, une loi pré- 
voyant jusqu'à la peine de mort 
pour les individus qui « portent 
atteinte, par leurs actes subversifs, 
au système économique el moné- 
taire » de la République islamique. 
Ce texte, déposé en avril par des 
députés de tendance radicale, et 
qui a obtenu l'approbation de [a 
majorité des 185 parlementaires 
présents sur les 270 de l'Assemblée 
islsraique, prévoit « des flagella- 
dions, des peines d'emprisonnement 
et la peine de mort, pour ceux qui 
enträvent l'ordre économique, 
monétaire et fiscal du pays», -- 
(AFP) 


Le 


pays du Golfe de «εἰρη de sang», 
sous-entendant ainsi qu'if n'était 
pas question de la rembourser. 

En fait, beaucoup plus que le 
conflit israélo-arabe, l'intérêt de 
l'Irak a toujours été Ja domination 
sur le Golfe et, en privé, les diri- 
jesnts irakiens cachent à peine 
leur mépris «ces bédouins qui 
dilapident leur argent» alors que 
Bagdad n'arrive pas à rembourser 
ses dettes. « Pris ἃ la gorge», pour 
reprendre l'expression d'un diplo- 
mate, l'Irak entend bien faire payer 
le Golfe et, en premier lieu, son 
petit mais riche voisin koweïtien, 
dont l'existence même est mal 
acceptée. dad a: longtemps 
considéré qu'il s'était fait voler ce 
terrioire par l'« impérialisme bri- 
tannique », à l'issue du dépecage de 
l'Empire ottoman. 


Jamais résolu, le contentieux : 


frontalier avec le Koweït a tou- 
jours pesé lourd dans les relations 
entre les deux pays, Bagdad s'en 
servant comme une menace 
constante pour arriver à ses fins 
avec Koweït. L'Irak, qui n’a qu'un 
très petit débouche sur le Golfe par 
la péninsule de Fao, lo: ca pär- 
ticulier vers les îles de Warba et de 
Boubyane qui lui permettaient 
d'avoir des ports en eaux pro- 
fondes sur le Golfe. Sollicité à de 
multiples reprises, notamment 
pendant La guerre, pour utiliser ces 
iles, le Koweït a toujours refusé de 
signer un quelconque accord à ce 
sujet. 

Lors de la visite du prince héri- 
tier koweîtien à 
1989 et alors que la presse kower- 
tienne annonçait triomphalement 
que le contentieux frontalier pour- 


ΒΆΛΗΙ, : en organisation de dns desdits de l'homme 
Les consignes de tir ἢ 

ne sont pas respectées 

dans a lutte contre l’Intifada 


JERUSALEM ; 
de notre correspondent 


Dans près de la moitié des cas 
où un jeune Palestinien a été tué 
par balle au cours de l’Intifada, les 
soldats israéliens ont -- impuné- 
ment "violé les consignes de tir en 
vigueur dans l'armée, 

Cette conclusion est dressée par 
l'Organisation israélienne poar la 


défense des droits de-l’homme . 


dans les territoires occupés, Betse- 
lem, dont le dernier rapport, publié 
dimanche 15 juillet, s'en prend 
vivement à l'armée sur cette ques- 
tion du respect des instructions 
dans les opérations de maintien de 
l'ordre. « Depuis le débus de l'Inti- 
fada, quelque six cents Palestiniens 
ont été tuës par des soldats en prin- 
cipe soumis à des ordres qui impo- 
sent de viser les ambes, des mani- 
Jestanis, observe Betselem ; même 
si dans certains cas; les tirs ont ἐϊδ 
Justifiés, cela laisse.tout de mème 
plusieurs centaines de morts qui 
auraient pu être évitées». ia 

L'organisation incrimine une 
«atmosphère permissive, un climat 
de « gächette facile » dans les uni- 


LE CAIRE 
de notre correspondant 


Le penseur libéral égyptien Fara 
Foda a été placé en résidence ue 
veillée et son téléphone coupé 
depuis une semaine par le parquet 
supérieur de la sécurité de l'État, 
a-f-on indiqué de source proche de 


phlets anti-isiamistes. Son dernier 
sssai, intitulé Être ou ne pas être, n 
de plus été saisi à la suite d’une 
plainte déposée par El-zhar (Sor- 
bonne de l'islam sunnitc), M. Foda 
est accusé d’avoir porté atteinte, 
dans son livre, à des versets. du 
Coran nue la us {tradition du 
τ e} et d'avoir injurié 
For d'É-Azhar, A GE 5 
Dans Lire ou ne pas être = vn 
recueil d'articles polémiques parus 
au Cours des trois dernières années 
sous la plume de l'auteur dans des 
publications d'opposition ou offi-. 
cieusces, — M. Foda s'en -prend 
notamment au cheikh d'El-Azhar, 
qu'il accuse-de chercher à instauer 


une «'énguisition » contre la liberté : 


de pensée, Au cours de son interro- 
gatoire par le parquet, M. Foda a- 


Bagdad en février . 


- d'éducation». Elle dénonce des 


. nent une très grande liberté d'ac- 


‘ Depuis l'arrivée de M. Moshe 


Cisjordanie et à Gaza n'a cessé de 
* baièser. "ἢ 


Campagne islamique ο΄. 
: contre la liberté d'expression 


. Vaient La véracité de ses. accusa- 


l'écrivain, conau pour 865 parn-. 


lé grand penseur musulrnan libéral. 


‘autorités religicuses avaient renou- 


- Enfants dé:notre quartier) du prix 


rait être réglé en remorcicment de 
l'aide du Koweñ à l'Irak, on rap- 
pellait à Bagdad que «les froncières 
n'avaient jamais ῥιὺ clairement 
définies, qu'il s'agissait d'un pro- 
bième difficile et qu'il n'y avait pas 
dieu de faire de lien entre la solida- 
rité koweïtienne el cette affaire ». 
Par la même occasion là presse ira- 
kienne officielle reprochait à l'émir 
de ne pas encore s'être rendu ea 
Irak ἃ pour fêter avec ses frères ira- 
iens la victoire, une victoire rédli- 
sée pour lous ». 
Une nouvelle 
« sortie ». 

Plus qu'une véritable menace de 
güerre, le mémorandum irakien a 
toutes les allures d'un chantage 
destiné d’abord à obtenir une aide 
financière koweïtienne immédiate 
et à rappeler aux autres pays du 
Golfe qu'if vaudrait mieux aussi 
qu'ifs contribuent au redressement 
économique de l'Irak. Cette nou- 
velle « soréie + irakienne va sans 
aucun doute accroître encorc la 
crainte des pays du CCG (Conscil 
de coopération du Golfe : Arabic 
saoudite, Koweït, Oman. Bahrein, 
Qatar et Emirats arabes anis} vis- 
à-vis de l'Irak et ce, d'autant plus 
que le rapprochement avec l'Iran, 
s'i aboutissait, donnerait à Bagdad 
une plos grande liberté d'action. 


FRANCOISE CHIPAUX 


par l'armée. 


tés (...} 1 "absence d "enquête 
sérieuse, de punitions dissuasives et 


consignes de tir souvent « ambi- 
£uËs el con!) jres ». qui don- 


tion aux soldats et. permettent 
ensuite de justifrer n’importe quel 
excès auprés de la hiérarchie et de 
kpresse 

Le porte-parole de l'armée a 
catégoriquement rejeté les conclu- 
sions de Betselem qu'il juge enta- 
chées « de très nombreuses inexac- 
titudes ». Corarne la question de 
ces consignes de tir en Cisjordanie 
et à Gaza fait actuellement l'objet 
d'une action devant la haute cour 
de ‘justice, le porte-parole s'est 
refusé à tout autre commentaire, 

Politique de présence plus dis- 
crète de l'armée dans les territoires 
ou concours de circonstances ? 


Arens au ministère de la défense, ᾿ 
en juin, l'emploi des armes à feu 
par les soldats semble avoir consi- 
dérablement diminué, et le nombre 
de victimes — morts et blessés — en 


ALAIN FRACHON 


persisté dans ses reproches, esti- 
mant que la saisie de son livre et 
l'enquête dont il-fait l'objet prou- 


tions contre je cheikh d'El-Azhar. 
Les poursuites en; contre 
M. Fods font partie este de 
mésures prises par les autorités 
islumiques contre La liberté d'ex- 
prèssion depuis le’ début.de l'an- 
née. Un autre penseur, M. Alaa 
Hamed, a été emprisonné pour 
avoir publié .un essai, Voyage dans 
l'esprit d’un homme, mettant en 
doute les religions. Enfin, ua pro- 
fesseur de l'université d'El-Azhar ἃ 
été démis de:ses fonctions pour 
avoir traduit un ouvrage jugé ati- 
islamique. ElAzhar 2, de plus, fair 
interdire d'antenne un feuilleton 
sur le cheikh Mohammad Abdou, 


du début du siècle. Jl y a un an, les 


velé l'interdit de publication frap- 
pat le-livre Awicd Haretna (les - 


Nobel de littérature Naguïb Mah- 
εὐ ALEXANDRE BUCCIANTI 


ss 


EUROPE 


« Le Monde φ Vendredi 20 juillet 1990 5 


avait fait quatre-vingt-cing morts et 
quelque deux cents blessés le 2 août 

Au bout de dix mois de procès, les 
quatre militants d'extrême droite -- 
Valerio Fioravanti, Francesca Mam- 
bro, Massimiliano Fachini et Sergio 
Picciafuoco, - condamnés en pre- 
anière instance à la réclusion à perpé- 


. L'adjoint au mare de Moscou et 
six autres membres du Parlement 
soviétique — dont des personnalités 
de premier plan ‘du courant réfor- 
mateur — ont annoncé mercredi 18 
juillet leur décision de rendre leur 
carte du Parti commusiste: «Les 


espoirs de changement démocratique 
au sein du PCUS dans un avenir 
proche ne ont pas réalistes. Notre 
vise à promouvoir le processus 
de démocratisation et de rénovation 
de la sociétés, précise un communi- 
qué signé par les sept et lu lors 
d'une conférence de presse ._ . 
Parmi eux figurent Serguei Stan- 
kevitch — trente-six ans, l'adjoint du 
maire de Moscou, Gavriil Popov 
qui. a lui-même démissionné du 
parti - ainsi que Jouri ν τ 
premier membre du présidium du 
Soviet suprême 4 quitter Le parti — 
et Mikhaïl Botcharev, conseiller éco- 
nomique du Parlement de Russie, 
. Une vingtaine de conseillers 
municipaux de Moscou et de Lenia- 
grad ont fait de même. accélèrant La. 
ἘΣ ΤΟΙΣ 
ration de Russie "M: Barts"Eltsine,: 
et des militants de la Plate-forme 
démocratique qui ont annoncé, à la: 


# 
6 ot D 


CL {πρᾶξις 
tonire à : | 


Acquittem 


L'URSS SANS CLICHÉS 


Lui, on ne voit que lui, mais ce qu'on ne 
voit pas là c’est la salle. Elle tourbillonne, fré- 
mit, gronde, se tord régulièrement de rire tant 
peuvent 6tre irésistibles les contrastes de la 
sortie du communisme et, vingt fois par jour, 
d'un bond et presque tout entière, 
le tribune puisque la démocratie — n'est-c8 
pas? - c'est l'absence de contrainte. 

τοὶ, c'est une session du Congrès des dépu- 
tés du peuple, le nouveau Parlement soviéti- 
que, l'une de ces assemblées élues qui fant 
tellement d'ombre à l'appareil du parti. Ici, 
dans l'enfance de la démocratie, 58 construit 
donc cat Etat que M. Gorbaïchev voudrait tel- 
lement substituer au communisme. 

C'est un ττὸβ beau spectacle, parfois bou- 
leversam, que celui de l'art politique vertant ἂ 
un peuple et durant les Suspensions de 
séance, hall, buffets er fumoir brumeux tien- 


ITALIE : stupeur et indignation 


maçomIiquE 
due (P2) εἰ Frau- 


. cesco Pazienzs, financier associé à 


ua certain nombre de délits, ne sont 


‘ désormais plus coupables. 


Ce verdict constitue un «chocs 


… pour l'opinion publique italienne ct 


signifie que « {e droit à la justice pour 
les victimes α ἐϊδ nië», ἃ estimé un 
représentent d'une association des 
familles des victimes. La cour d'ap- 
pel_a toutefois comdamné deux 
anciens officiers du SISMI, es ser- 
vices secrets mitaires, Pietro Musu- 


URSS 


Un nouveau groupe de dirigeants | M. Roman juge « possible » la libération 
-réformateurs quitte le parti 


fin: du congrès du Parti communiste, 


. qu’ils allaient fonder un nouveau 


perti à l'automne. 
Cette opposition qui cherche à se 
“structurer inquiète visiblement le 
président Gorbatchev, dont le porte- 
parole, M. Arkadi Maslennikov, a 
réagi mercredi à des déclarations du 
secrétaire d'Etat américain James 
Baker, selon lesquelles un dialogue 
pourrait Être ouvert avec ces Oppo- 
sants. Il a estimé qu'une aide maté- 
sielle éventuelle, comme cela avait 
été Fait avec.le syndicat polonais 
Solidarité, «constituerait une inerfé- 
rence dans les affaires intérieures de 
L'URSS qui serait difficilement tolé- 
rée»:. 

Le ministre de la défense Dmitri 
lazdv. a pour sa part lancé un aver- 
‘tissement ἃ la Lituanie qui a adopté 
mercredi une loi prévoyant la créa- 
tion de forces armées républicaines 
(le. Monde du 19 juillet). Dans une 
lettre au président Lansbergis. Je 
ministre.affirme que «de tels actes 
du gouvernement lituenien ne peu- 
vent dvoir qu'un impact négatif sur 
l'avenir de la Lituanie ». - (AFP. 
Reuter, AP). 


. À ent des auteurs présumés 
ο de l'attentat de la gare de Bologne | 


meci εἰ Giuseppe Belmonte, ἃ trois 
aps de détention pour « faux ἐὐπιοί- 
gnage». L'enquête avait révélé une 
importante interpénétration eatre la 
loge P2 er les services secrets grâce 
aux listes retrouvées au domicile de 
Licio Gelli. Celui-ci avait également 
des contacts dans tous les milieux 
d'extrême droite, ainsi qu'aux plus 
hauts niveaux de l'Elat. Cet attentat 
a été considéré comme l'expression 
d'un complot néo-fasciste destiné à 
miner la démocratie italienne ct ἃ 
préparer l'instauration d'une dicta- 


ture de droïte. 

L'administration provinciale de | 
Bologne, qui s'était portée partie 
civile, ayant décidé de se pourvoir en 
cassation, a justice italienge aura 
donc encore beaucoup ἃ travailler 
sur un dossier, ouvert depuis déjà 
dix ans. « La conviction s'accroil 
qu'on s'éloigne toujours plus de lc 
ue ἃς δὴ le Corriere della Sera 

son édition de jeudi. Le quoti- 
dien milansis estime que le δ 
de la «crédibilité des institutions 
dau est posé. - AFP, 


ROUMANIE : à l'issue de sa rencontre avec M. Mitterrand 


du dirigeant étudiant Marian Munteanu 


A l'issue de sa rencontre privée, 
mercredi 18 juillet, avec M. Mitter- 
rand, le premier ministre roumain, 
M. Peire Roman, a déclaré qu'il 
avait « expliqué » au président fran- 
çais le déroulement des événements 
de juin à Bucarest et qu'il jugeait 
«possible», ἃ titre personnel, la fibé- 
ration du- dirigeant étudiant, 
M. Marian Munteanu, détenu depuis 
ces événements, 

« Parmi les èmeuïiers, il n'y avait 
aucun étudiant sauf celui qui est 
encore retenu par le procureur de la 
République» ἃ ajouté le premier 
ministre, faisant ainsi allusion ἃ 
M: Munteanu. « La France, a d'autre 
part déciaré M. Roman, a pu prouver 
qu'isoler la Roumanie était contre 
nature, contre la nature même de 
l'Europe. Elle a toujours soutenu, 
même après les événements de juin, 


que ce réjet n'était ni souhaîl ni 
Exp. πί bon pour Férobalon de 
l'Éurope en général. » Ν 


A Bucarest, le bureau de presse du 
président Iliescu ἃ publié mercredi 
un communiqué selon. fequef 
M. Munteäñl abrait « conVis » los 

au 


manifestants à se rendre au siège de * 


la police le 13 juin. Le communiqué 
évoque le contënu d'une cassette 
vidéo, remise par les étudiants à 


Le «chef d'orchestre » 


se rus vers 


ministre... 7 


nent à (a fois de l'agara at 
l'Odéon en mai 68. Les généraux promènent 
leur constemetion médaillés. Les Baites ἰητή- 
guent. L'Asie centrale implore. Déjà, les 
jeunes députés modemnistes 30 voient au 
gouvernement et fes journalistes soviétiques 
jouent au Watergate : sMais monsieur le 


Avant, les correspondants occidentaux 
bénéficiaient d'un monopole de fait mais 
c'est fini. Tout s'écroule, même le meilleur, et 
M. Gorbaïchev, assis ou debout, est à peu 
près toujours dans cette pause. " contient, 
d'une paume ouverte, l'assemblée et, d'un 
doigt tendu, donne la parois ou la retire, 
admoneste ou approuve. C'est l'homme qui à 
ouvert les digues et veut diriger les flots avec 
cette rage tenace des chefs d'orchestre dont 
on ne sait jamais si leurs mouvements 


M. Hiescu pour prouver l'attitude 
pacifique du dirigeant étudiant lors 
événements de la mi-juin. 

Or, selon le burcau de presse du 
président de la République «certe 
cassetre ne confirme pas l'appel au 
calme er à la non-violence que 
Marian Munteanu aurait lancé du 
baïcon de l'université dans l'après 
midi du 13 juin mais que, apporte en 
revanche la preuve qu'en dépit des 
manifestations violentes auxquelles ἐἱ 
assistais.. il ne s'est pas dissocié, il 
n'a eu aucune parole de condamna- 
tion et, plus que cela. il a convié les 

ÿ à aller vers le siège de la 
police ». ; 


Le président roumain a d’autre 
part remplacé mercredi les quatre 
cinquièmes des juges de la Cour 
suprême « qui avaient, selon la radio, 
prononcé des condamnations impo- 
sées par l'ancien régime ». Aucun des 
nouveaux juges, toujours selon la 
radio, n'aurait appartenu à l'élite du 
Parti communisie de l'ancien dicta- 
teur. M. Teofil Pop, ministre de la 
justice dans Le gouvemement intéri- 
maire du Front de salut national 
avant les élections de mai, a ἐτὲ 
nommé président de ‘la 
Cour. - fAFP. Reuter.). - 


du théâtre de πήτηθηῖ ou conduisent {a musique. Mais 
qu'importe en vérité? L'essentiel est que chef 
d'orchestre il y ait. A main geuche de M. Gor- 
batchev, bien droit comme d'ordinaire, t'est 
M. Loukianov, numéro deux dans la hiérarchie 
de l'Etat. I! 8 tout en tête, c'est le rouage 
essentiel de la perestroïka. 


Quant aux trois autres, leur affaissement dit 


pays. 


tout : ce son: des sccablés, comme les 
hautss sphères du pouvoir en comptent tant. 


Eux ne croient plus guère qu'on puisse 
contenir les flots d'un barrage de soixante-dix 
ans. La logique leur donne raison mais les 
enfems de Hollande connaissent l'histoire de 
ce petit garçon obstiné qui d'un doigt 
empêcha qu'un raz-de-marée ne noie son 


BERNARD GUETTA 


PAYS-BAS 


La Haye refuse l'asile politique 
à l'an des fondateurs du PC philippin 


LA HAYE 
de notre correspondant 


. Le ministère néerlandais de la 
justice à rejeté, mardi 17 juillet, la 
demande d'asile politique déposée 
en octobre 1988 par M. José-Maria 
Sison, cofondsteur en 1968 du 
Parti communiste philippin inicr- 
dit εἰ de sa branche militaire, la 
Nouvcile Armée du peupic (NPAï. 

En prison lors de la chute de 
Ferdinand Marcos et libéré en 
1986 par M Aquino. M. Sison 
refusa de dénoncer l'usage de la 
violence en restant partisan d'une 
révolution armée pour contraindre 
le nouveau gouvernement à parta- 
ger de pouvoir avec les forces de 
gauche réunies au sein du Front 
national démocratique (NDF). Ce 
dernier dispose, depuis la fin des 
années 70, d'un «bureau interna- 
tionalv à Utrecht, dans le centre 
des Pays-Bas où M. Sison trouva 
naturellement refuge, il y a deux 
ans, après l'ouveriure d'une procé- 
dure judiciaire pour complot. 
Depuis, {es autorités de Manille 
affirmaient que Le fondateur du PC 
dirigeait à distance la guérilla com- 
muniste sur l'archipel. 

ἃ 46 Chi Minh a lutté dans des 


conditions plus difficiles», nous 
avait-il confié en juillet 1989, refu- 
sant d'en dire plus sur son rôle 
exact. Pour exercer celui-ci, l'exil 


“l'aurait d'autant moins gêné que le 


NDF partage ses locaux à Utrecht 
avec plusieurs associations qui, 
selon les services de renseigne- 
ments militaires philippins, sont 
au cœur d'ua réseau spécialisé 
dans le détournement des fonds 
publics ou privés de laide au déve- 
loppemens, les sommes recucillies 
servant notamment à l'achat 
d'armes. 

Le 21 février dernier, le prési- 
dent néerfandais d'une des fonda- 
tions basées à Utrecht ἃ été arrêté 
en Suisse. Venant de Belgrade, le 
«coursier» voulait déposer sur un 
compte },3 million de dollars, dont 
150 000 dollars en faux billets. 
Survenant aprés des révélations 
américaines sclon lesquelles la 
NPA était le cerveau des attentats 
anti-américains commis aux Phi- 
lippines. cet incident ἃ sans donie 
pesé sur fa décision du gouverne- 
ment de La Haye. 

CHRISTIAN CHARTIER 


RÉEPÈRES 


PÉROU 

M. Fujimori nomme 

M. Hurtado Miller 

à la tête 

du futur gouvernement 


Le président élu du Pérou, 
Alberto Fujimari, a annoncé, mer- 
credi soir 18 juillet, qu'il avait dési: 
gné l'ingénieur agronome Juan 
Carlos Huriado Miller comme pré- 
sident du conseil des ministres du 
nouveau gouvernemant qui éntrera 


en fonctions le 28. juillet prochain. . 


M. Hurtado Miller, ägé de cin- 
quante et un ans, ministre de 
l'agriculture sous le gouvernement 
du président Fernando Belsunds 
(1980-1985) et ancien dirigeant 
du parti Action populaire {centre- 
droit}, a dû démissionner de cette 
formation politique quelques 
heures avant d'accepter 58 nomi- 
nation comme nouveau premier 
ministre du Pérou. En effet, l'Ac- 
tion populaire, qui 8 soutenu la 
candidature à l'élection présiden- 
tielle de l'écrivain Mario Vargas 
Liosa, est opposée à toute colla- 
aoration avec M. Fujimori. 

Le futur président du conseil 
assumera également {a charge de 
ministre de l'économie et des 
finances, le poste la plus difficile 
du gouvernement, cer il devra faire 
face à une inflation supérisure à 

.1 000 36, au manque de devises 
et à un déficit budgétaire crois- 
sant. -- {AFP.) 


ZIMBABWE 


Levée 

de l'état d'urgence 
en vigueur 

depuis vingt-cinq ans 


Le gouvernement zimbabwéen a 
décidé que l’état d'urgence, en 


vigueur depuis vingt-cinq ans, 
serait levé le 25 juillet à minuit. 
«Le pays jouit d'une atmosphère 
de paix qu'il n'avait pas connue 
depuis longtemps », ἃ dit le minis- 
re de l'intérieur, M. Moven Maha- 
‘chi, en annonçant, mercredi 
18 juillet, devant le Parlement, la 
fin de ce régime d'exception 
décrété par M. lan Smith en 1965, 
au temps de la déclaration d'indé- 
‘pendance unilatérale de ce qui 
était alors la Rhodésie. «ff semble 
maintenant que le gouvernement 
sud-africain nous tende sérieuse- 
ment le main en signe d'amitié er 
ne fance plus d'opérations de 
commando sur notre territoire », 
a-t-il ajouté. 

L'état d'urgence — avec notam- 


‘ment la possibilité de maintenir . 


une personne en détention sans 
jugement -- érait renouvelé tous 
les six mois et avait souvent été 
utilisé depuis l'indépendance, 
en avril 1980, par le gouverne- 
ment de M. Robert Mugabe. Les 
organisations de défense des 
droits de l'homme avaient fré- 
quemment affirmé que la sécurité 
du pays n'était plus menacée et 
que ie gouvernement maintenait 
l'état d'urgence pour mieux faire 
taire les critiques et enrayer les 
grèves. — (Reuter.} 


a RDA : des ex-agents de la Stasi 
occupent encore des postes impor- 
tants, — D'anciens agents de la 
police secrète est-allemande (Stasi) 
occupent toujours des postes clefs 
dans l'industrie, la police et les 
milieux dirigeants est-allemands, a 
révélé mercredi 18 juillet une com- 
mission parlementaire. M. joa- 
chim Gauck, président de cette 
commission, a déclaré que quel- 
ques-uns des { 556 agents spéciaux 
assumant de hautes fonctions liées 
à la sécurité du pays depuis 1986 
occupaient toujours leurs postes 
dans le civil, ΠῚ n'existe néanmoins 
aucune preuve que les officiers 
chargés d'une mission spéciale for- 
ment un réseau toujours capable 
de déstabiliser la nouvelle démo- 
cratie est-allemande, a-t-il 
ajouté. -- (AFP.) 


EEE RES 


UNITED ATRLINES 
PARIS-CHICAGO CLASSE AFFAIRES 
45000 000 $ 


45000 000 $, c'est l'investissement consacré 
tout récemment par United Airlines à la modernisation 
de sa flotte internationale, et vous allez pouvoir 
en bénéficier à partir du 2 Août 
grâce au vol quotidien Paris-Chicago. 
A bord de ses Boeing 767, United Airlines vous offriro 


un service et un confort de très grande envergure. 
Aujourd'hui, ceux qui veulent aller de Paris à Chicago 
voyagent avec United Airlines. 


® vnrreo 
La grande compagnie américaine aîterrit à Paris 


Contactez votre agent de voyage ou United Airlines » 
Paris: 48978282 - Province n° vert: 05019138 


Εἰγ che friendly skies, 


πα κα το SR T0 A 6 ET 


.suws 


auwme 


à mienne nue 


6 Le Monde e Vendredi 20 juillet 1990 eee 


AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD : de retour à Johannesburg 
M. Mandela va reprendre le dialogue 
avec le président De Klerk 


M. Nelson Mandela est rentré à 
Johaniesburg, mercredi 18 juillet, 
jour de son soixante-douzième 
anniversaire, au terme d'une tour- 
née de six semaines dans une 
quinzaine de pays, en Afrique, en 
Europe et en Amérique du Nord. 
Au cours d'une brève comférence 
de presse, le vice-président de 
l'ANC a confirmé qu'il avait pro- 
posé de rencontrer le chef de 
l'Etat, M. Frederik De Klerk, «aussi 
vite que possible», pour relancer la 
dialogue. 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Tout en confirmant sa volonté de 
poursuivre les pourparlers, M. Man- 
dela ἃ démenti, dés son retour, l'ins- 
auration d'un cessez-le-feu. rappelant 
la position de l'ANC qui «reconsiué- 
rera vetie question, lorsque le gouver- 
nement aura levé tous les obstacles 
aux négociations, pour envisager une 
suspension des hostiliès, ce qui ne 
signilie pas pour autant la fin de la 
lutte année». L'ANC continue d'exi- 
ger la levée de l'état d'urgence dans 
cette province du Natal et M. Man- 
dela ne répondra pas à l'invitation 
que M. Mangosuthu Buthelezi. le pré- 
sident de l'Inkatha, a lancée dans les 
journaux, car selon lui «fa presse n'est 
pas le lieu οἱ les leaders noirs doivent 
exposer leurs dilièrends ». 

C'est un homme fatigué mais 
servin, plus sûr de lui que jamais, 
canforté dans ses choix par la réussite 
de son vovage - au cours duquel il a 
rencontré quatorze chefs d'Etat et 
récolté aux Etats-Unis 7 millions de 
dollars pour l'ANC, — qui est revenu 
aussi pour fêter son premier anniver- 
saire d'homme libre (après vingr-sept 
ans d'intemement). «Vous rentrons 
au pays encore plus fiers d'être sud- 
africains, remplis d'espoir » car, a-t-l 
indiqué. « de par le monde. des mil- 
dions de personnes demandent avec 
nous la Jin de l'apartheid. » 

Mais, pendant son absence, le cli- 
mat politique s'est tendu. Tout au 
long de la journée, la police et les ser- 
vices de sécurité se sont montrés très 
vigilants. Des dizaines de chiens spé- 
cialement dressés pour détecter les 
explosifs ont patrouillé pour renifler 
le moindre paquet suspect. La direc- 
tion de l'ANC avait reçu. mercredi 


matin, Un tract anonyme menaçant 
de mort M. Mandela. Les militants 
d'organisations d'extrême droite ont 
fait parier la poudre en se lançant 
dans une campagne d'attentats qui a 
déjà fait des victimes. La violence 
s'est accrue au Natal où une embus- 
cade a provoqué un accident de la 
route, qui a fait ving-six morts mer- 
credi à l'aube. Et surtout La commu- 
nauté noire reste divisée. 

L'ANC doit désormais compter 
avec le PAC (Congrès panafricain} et 
lAzapo (Organisation du peuple 
d'Azanie) sur sa gauche, mais aussi 
avec, sur sa droite. l'Inkatha de 
M. Buthelezi. érigée en parti politique 
le week-end dernier. Trouver un 
dénominateur commun avec ces 
mouvements pour aller en ordre s'as- 
soir. le moment venu, à la table des 
négociations, ne sera pas chose aisée. 
D'autant que toutes les difficultés ne 
sont pas aplanies entre l'ANC et le 
gouvernement. 


L'ANC exige toujours la libération 
des prisonniers politiques, le retour 
des quelque 20 000 exilés, qui atten- 
dent dans les pays voisins, et la levée 
de l'état d'urgence dans le Natal. De 
son côté, le gouvernement veut que 
l'ANC renonce à le futte armée avant 
de s'engager plus avant dans les négo- 
ciations, Une nouvelle rencontre offi- 
cielle devrait cependant avoir lieu 
dans le courant du mois d'août entre 
les deux délégations. 


F ‘ÉDÉRIC FRITSCHER 


& Mort en détention d'un jeune 
militant de l'ANC. — Un adoles- 
cent, Eugène Mbulwana, quinze 
ans. militant de l'ANC, arrèté 
mardi 17 juillet par la police, est 
mort à l'hôpital de Leratong à 
proximité de Johannesburg. Un 
porte-parole de la police a refusé 
de commenter les affirmations 
publiées par le Duily Mail, selon 
lesquelles il avait été frappé. Quel- 
ques heures après son arrestation, 
sa mère avait été informée qu'il 
avait été admis à l'hôpital pour 
ἀπὸ crise d'épilepsic. Elle a affirmé 
que son fils n'avait jamais souffert 
de ce mal. et que. d'après les méde- 


“cins, il était arrivé à l'hôpital dans 


le coma, souffrant de nombreuses 
biessures à la tête. -(4FP.) 


AMÉRIQUES 


CHILI : augmentation des prix, pertes d'emplois. 


Le climat social se dégrade 


SANTIAGO 
de notre correspondant 


L'air patérne du président Aylwin 
est trompeur : les trois mille mineurs 
réunis pour l'écouter, mardi 17 juil- 
let, dans leur bastion de Chuquica- 
mata, la plus grande mine de cuivre 
à ciel ouvert du monde, viennent de 
T'apprendre à leurs dépens. 

Répondant aux dirigeants syndi- 
caux, le chef de l'Etat n'a pas mûché 
ses mots. » N'oubliez pas que vous 
êtes des privilégiés, l'aristocratie 
ouvrière du Chilis, lança «Don 
Patricio» à son auditoire, qui éclata 
aussitôt en huées d'indignation. Pour 
mieux enfoncer le clou, M. Aylwin 
en appela à la mémoire de Salvador 
Allende, qui cut, en son temps, à 
cndurer la fronde de ces princes du 
travail dont le salaire est souvent 
Quatre fois supérieur à la moyenne 
nationale . « J'imagine très bien ce 
qu'il vous aurait dir : Camarades, 
Soyez solidaires avec votre pays, 
ensemble nous construirons une 
socidté plus juste!s 

Mais pour habile qu'ait été F'hom- 
mage à l'ancien président socialiste 
devant une base syndicale qui s'est 
donné, il y a quelques semaines, une 
direction de gauche en remplacement 


© SALVADOR : un capitaine de 
l'armée abattu par des inconnus. — 
Un capitaine de l'armée salvado- 
rnienne, Ramon Reyes, à été criblé 
de balles par deus inconnus qui 
Sirculaient en molocyclette, mardi 
17 juillet, dans la ville de Santa- 
Tecla. C'est le deuxième attentat 
de ectle nature en huit jours au 
Salvador. Le major Carlos Figuc- 
ΓΟᾺ 3 ÊLÉ assassiné dans des cir- 
Constances semblables la semaine 
dernière et le crime a été revendi- 
Qué par les commandos urbains du 
Front Farabunda Marti de Libéra- 
Un nationale (ἘΜῚΝ. - (AFP. 


de l'équipe démocrate-chrétienne 
sortante, cela n'a pas suffi à apaiser 
la grogne ouvrière, qui s'exprime 
désormais sans retenue dans les 
mines et ailleurs. Ainsi, au moment 
même où le chef de l'Etat soutenait 
un diajogue honleux avec les Lravail- 
leurs du cuivre, les employés des 
hôpitaux publics de la capitale se 
mirent à débrayer pendant 
quelques heures et manifestérent 
dans les rues pour exiger une aug- 
mentation substantielle de leurs 
salaires. 

Paisible pendant les quatre pre- 
miers mois du gouvemement démo- 
cratique, le climat social est en train 
de se détériorer, Le pouvoir d'achat 
des salariés est rongé par l'augmenta- 
tion soutenue des prix, due à une 
surchauffe conjoncturelle que les 
autorités s'efforcent de résorber au 
moyen de taux d'intérêt élevés. Or le 
ralentissement de J'activité économi- 
que qui en découle pousse les chefs 
d'entreprise à licencier les effectifs 
excédentaires. Plusieurs milliers de 
travailleurs ont ainsi perdu leur 
emploi pendant le premier semestre. 

De plus, les partenaires sociaux et 
le gouvernement ne sont pas parve- 
nus à un accord en matière de 
réforme de l'actuelle législation du 
travail, établie par le régime militaire 
et qui fait la part belle aux 
employeurs. Ceux-ci entendent pré- 
server trois acquis fortement remis 
en question par le mouvement syndi- 
cal : la restriction du droit de grève, 
l'absence de négociations collectives 
par branche industrielle et la plus 
complète liberté de licenciement, 

Faute d'accord tripartite, le pou- 
voir a présenté un projet de loi au 
Congrès. L'estimant trop favorable 
au patronat, la Centrale unique des 
travailleurs (CUT), la principale 
confédération syndicale du pays, a 
annoncé qu'elle mobiliserait ses 
troupes pour faire pression sur les 
parlémentaires. 


τ 


L’Ethiopie 


«au bord de l'effondrement » 


Suite de la première page 
Bien que le chef de l'Etat agite Le 
spectre de «la survie nationale», la 


capitale ne s'émeut guère en appa- 
rence. Les échos de la guerre ne par- 
viennent qu'amortis. Ce qui 
n'empêche pas Addis-Abeba de bruis- 
ser des rumeurs les plus folles et ses 
habitants de se demander combien de 
régime va tenir — la 

que chacun 58 
pose, la réponse variant de huit jours 
à huit ans. C'est le début de la fin, 
certes, mais le dent Mei u à 
déja prouvé qu'il avait La ὁ de se 
ressaisir et il paraît bien décidé à uti- 
liser toutes les armes à sa disposition 
pour se maintenir au POUVOIr. 


Appel à tous les hommes 
valides 


Après les rafles dans les campagnes 
d'enfants âgés. quelquefois de moins 
de quinze ans (selon l'organisation 
Africa Watch, qui estimait, en juin, 
que » cent mille conscrits avaient èté 
pris»), les autorités font désormais 
appel «à tous les hommes valides v 
pour mettre sur pied une force de 
réserve. L'armée régulière compte 
déjà près de trois cent cinquante mille 
hommes et reste la plus importante 
de l'Afrique sub-saharienne. Ce qui 
ne l'empéche pas d'accumuler les 
revers depuis le mois de mars 1989. 
Le régime n'hésite pas à recruter 
parmi les retraités pour rerarder, 
autant que possible, l'inexorable. 

Après avoir dit «non» pendant des 
années au dialogue, le colonet Men- 
guistu a cédé sur tous les préale 
lormulés par les Fronts, y compris sur 
la présence des Nations unies aux 
pourparlers en qualité d'observateur. 


{Aux yeux du FPLE et du FPLT, les 
concessions sont venues trop tard. 
Fin juin, les rebelles tigréens ont 
uu cessez-le-feu ἃ condition 
qu'il soit assorti de la formation d’un 
gouvernement d'union nationale. Le 
pouvoir s'est déclaré prêt à examiner 
cette proposition si le FPLT, qui 
réclame l'autonomie, se dissocie du 
FPLE avec lequel il coordonne ses 
efforts et qui, fui, est en faveur de 
l'autodétermination. Le gouverne- 
ment essaie donc de séparer les deux 
mouvements tandis que l'ancien pré- 
sident américain, M. Jimmy Carter, 
tente de renouer le fil du Et 
le président Menguistu d'utiliser les 
bons offices du premier ministre ita- 
lien, M. Giulio Andreotti, qu'il aurait 
rencontré le 17 juin, lors d'un voyage- 
éclair à Rome. 


Aujourd'hui, le président Men- 
guistu dénonce “inpoieencex des 

eux Fronts « qui préfèrent la guerre 
comme Dub à deur οὐδε 
εἰν et accuse certains pays aral 
non désignés, de les soutenir. Face à 
une situation militaire qui se dégrade 
au fl des mois, il tente de faire vi 
la corde de l'unité nationale et d'ap- 
paraître comme le rempart contre * {a 


ἘΝ .BREF 


n AFGHANISTAN : réouverture 
de l'ambassade d'Italie. — L'Iralic a 
envoyé un diplomate à Kaboul 
pour rouvrir son ambassade fer- 
mée depuis dix-sept mois. a-t-on 
appris, mercredi 18 juillet, de 
source officielle à Kaboul, L'Italie 
sst Je sccond pays occidental, après 
la France, à rouvrir sa représenta- 
tion diplomatique à Kaboul. - 
fAFP.) 


τ CHINE : huit ans de prison 
pour le pirate de l'air extradé du 
Japon. - Le pirate de l'air qui 
avait détourné un Boeing-747 de la 
compagnie chinoise CAAC sur le 
Japon en décembre dernier, puis 
‘avait été remis, fin avril, aux auto- 
itès de son pays, a été condamné, 
mercredi 18 juillet, par un tribunal 
chinois à huit ans de prison, at-on 
appris auprès de l'ambassade japo- 
naise à Pékin. Zhang Zhenhai 
Irépondait à l'accusation de sabo- 
tagc d'un avion. Geste exception- 


désintégration du pays ». 
Pourtant ce militaire, qui a troqué 
sa tenue bleu de e pour le cos- 


tume à l'occidentale, apparaît bien 
seul En seize ans d'exercice autori- 
taire du pouvoir, il a fait le vide 
autour de lui. Sa puissante garde 
paraît le mettre à l'abri d’une maw- 
vaise surprise comme celle du coup 
d'Etat manqué de mai 1989. Mais 
chacun se demande dans quelle 
mesure l'armée lui es fidèle, surtout 
généraux 


hitemnent. 


Les oripeaux 


PAST c 
Addis-Abeba et d'Erythréens qui 
rêvent de pouvoir voler de leurs pro- 
pres ailes, sans parier de tous les 
autres mouvements comme le Front 
de rer) Oromos au sud, le 
gime du président Menguistu qui 
tente, aujourd'hui, de se débarrasser 
de ses oripeaux marxistes-féninistes, 
est lâché par ses anciens alliés socia- 
listes, Les Cubains, les Allemands de 
l'Est et autres ressortissants des ex-dé- 
mocraties populaires sont partis. Les 
Soviétiques ont réduit leur présence. 
L'accord commercial avec l'URSS 
qui devait être signé au début de l'an- 
née ne l'a toujours pas té, en raison 
de difficultés non précisées mais qui 
pourraient porter sur les impayés. 
volume des échanges s'en est considé- 
rablement ressenti, Moscou a promis 
néanmoins de remplir ses engage- 
ments de livraisons de carburant jus- 
qu'au terme du contrat de cinq ans 
qui vient à échéance à la fin de l'an- 
née, Après, les ventes se feront au 
prix du marché et non plus à des 
référentiels inférieurs de 10 % à 
Ὁ % au cours mondial La dette 
tale d'Addis-Abeba à 


st révolue. - 

La réouverture des relations di 
matiques avec Israël en déceml 
dernier n'a produit les effets 
escomptés. Jérusalem a démenti la 
visite du président Menguistu en 
Israël, les 4 et 5 juillet, de même que 
la fourniture d'armes. Son ambassa- 


jeun M. Mir Joffe, refuse de 
sur cœ dernier point en invoquant 
se ἥ 2 dora 


nel, {es autorités chinoises avaient” 
autorisé un diplomate japonais et 
huit journalistes nippons à assister 
à l'audience, qui s'est déroulée en 
présence de 400 à 500 spectateurs. . 
— (AFP.) : 


D CORÉE DU SUD : décès de 
l'ancien président Yan Poa-suu. — 
L'ancien président Yun Po-sun est 
décédé à Séoul à l’âge de quatre- 
vingt-douze ans, a-t-on appris, 
jeudi 19 juillet, dans son entou- 
rage. 

TYun Po-sun avait été chef de 
l'Etat de 1960 à mars 1962. 1] avait 
démissionné dix mois après le 
coup d'Etat du 16 mai 1961, 


᾿ fomenté par le major-général Park 


Chung-hec. Ouvertement opposé à 
ce dernicr, il s'était, à deux 
reprises, présenté sans succès con- 
tre lui aux élections présidentielles, 
Jusqu'à son retrait de la vie politi- 
que en 1967. IL avait fait une brève 
réapparition sur la scène en 1979, 
pour apporter son soutien à des 
organisations dissidentes.] 
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du système collectiriste 


surtout 
constitue 90 


vers le sud. 
Les fonctionnaires du 


promesses ont été faites en faveur 
d'un système mixte et d'une ouver- 
ture politique. 


qui repré- 
sente 60 % du budget, le 


tioss ne couvrent que 40% des 
importations. 


reste encore l'une des 


convention de Lomé IV, la 
fournir 320 millions de 
les autres se font tirer l'oreille, surtout 


Drant l'assemblée des maires nes: 

M. Chirac recommande 

de «ne pas conditionner 

ns e 

l'aide aux pays africains 

. , ee 

à leur démocratisation » 

« N'oubliez pas l'Afrique», a 
recommandé M. Jacques Chirac. 
mercredi [8 juillet, à Tunis, à 
l'adresse des pays industrialisés 
« qui seraient tentés de se désinté- 
resser du continent africain pour se 
consacrer principalement aux nou- 
lvelles démocraties de l'Est. 
« Celles-ci, a-t-il ajouté, daivent 
étre aidées, mais pas aux dépens de. 
‘nes anciennes solidarités, a fortiori 
s'il s'agissait d'aide à l'Union sovié& 
tique, tullement déstabilisée, qu'elle 
se trouverait dans l'impossibilité 
d'utiliser efficacement une aide. » 

En ouvrant la dixième assemblée 
de l'Association internationale des 
maires francophones, M, Chirac a 
aussi conseillé que l'on s'abstienne 
de toute tentation de « condition 
jee { aide aux pays africains à leur 
“démocratisation ». « 1] ne faut pas 
qu'aux plans d'ajustement struciu- 
rel, imposès par les grands orga- 
nismes internationaux, viennent 
s'ajouter je he sais quel plan d'ajus- 
tement démocratique, a-t-il déclaré. 
L'évolution de la vie politique inté-" 
rieure de ces pays doir se faire 
eur rythme et non pas dans la pré. 
cipitation.s-(AFP) . 


‘ment, 


les Etats-Unis qui ne considèrent pas 
encore le colonel Menguistu comme 
suffisamment ἃ présentable n. 


Dés l'annonce des réformes, une 
délégation éthiopienne s'est précipitée 
à Washington pour faire les yeux 
doux au FM ct à la Banque mon- 
diale. Ces deux instances ont fau le 
voyage à Addis-Abcba en mai. Elles 
devaient revenir fin juin ou début 
juillet pour les négociations finales. 
Mais on ne les pas revues. Enire- 
temps, douze généraux avaient été 
éxécutés, 


La marge de manœvre du succes- 
seuc de l'empereur Hailé Sélassie 
apparaît de plus en plus étroite. Le 
virage amarof l'a été sans doute trop 
tard. Qui sonnera le glas d'un régime 
qui a laissé une population sans réac- 
tion, abrutie par les famines, trauma- 
tisée par les terreurs blanche puis 
rouge du début de’ la révolution? A 
moins d'une solution négociée, bien 
improbable pour l'instant, la guerre 
va donc continuer. À terme, elle 
entraînera le régime avec elle. La 
décision est cependant loin d’être 
faite. 


MICHEL BOLE-RICHARD 


In ALGÉRIE : Lépalisation d'uu 
deuxième parti islamiste. — El- 
Oumma, le parti islamiste de 
M. Benyoussef Ben Khedda, 
ancien président du gouvernement 
provisoire de la République algé- 
ἰἥδηπο (GPRA) avant l’indépen- 
idance, a été reconnu officielie- 
. mercredi 18 juillet. 
“Deuxième parti islamiste à être 
“légalisé, après celui du Front ista- 
“mique du salut, il propose ὑπὸ 
«application réelle de l'islam » : il 
estimé que celui-ci est « au-dessus 
lu socialisme et du capitalisme» et 
qu'aucun autre système # πὸ peur 
être .en adéquation avec les 
area pren et les valeurs 
spirituelles le algériens . - 
(AFP) Le He 

© KENYA : expulsion d'un journa- 
liste britannique. — Un journaliste 
britannique, M. Christopher Wal- 
ker, a été expulsé du Kenya, mardi 
17 juillet, pour avoir rédigé, sans 
permis de travail, plusieurs articles 
sur les récentes manifestations 
antigouvernementales. Correspon- 
dant au Caire du quotidien britan- 
uique -The Times, il a comparn 
devant le tribunal d'instance de 
Nairobi et a plaidé coupable. 11 a 
quitté le pays après avoir payé une 
amende de 20 000 shillings 
(5000 F). - (AFP.) ᾿ 


τι ZAIRE : ποιῇ morts [ἀξ Πὲ9 
après le massacre de Lobombashi. 
— Une liste de neuf morts et un 
blessé grave parmi les victimes du 
massacre de Lubumbashi, en mai, 
a été publiée, mercredi 18 juilict, 
par le quotidien-belge Le Soir. Elle 
a été établie par un groupe de Zaï- 
τοῖς, proche de l'opposition. Jus- 
qu'à présent il n'avait pas été pos- 
sible de présenter une pareille liste 
à propos de te massacre d'étu- 
diants par des militaires. Selon la 
presse belge, le bilan est de 50 
morts, ct selon Amnesty Interna- 
Æional de 50 à 150 morts, alors que 
ἧς gouvernement zaïrois s’en tient 
A un mortidentifié -(4FP). : - 


Le président de 


M. Waechter, le chef de file des 
Verts, M. Mitterrand justifie la 


fiant cette 


avait parlé d' « échangeut 


Le co 
Le 


Côte d'Azur par CxXEm" 
ples οἱ, «s'il le fallait», 
dence de la République. 


6 Le PS soutient ΤῊ 
à Tours. — Le burea! 
Parti socialiste, ! 


tation » 
à l'initiative de 58 édé- 
d'iIndre-et- 
Loire, contre la Lenve de l'univer” 
sité d'été du Front national 
Tours. Cette manifestation Aura 
fieu le 27 août. jour 

de l'université l'été. 


hausse, 


un sondage, ἱ 
14 το par Louis” αττῖβ aUPrës 


Les aléas él 


le République 


14 juñiet, que le président de la 
République a rendu hommage au 
mement 


nnniqué du conseil des ministres 


réseaux 
ration ouvre La voie à une grande 


géens de la protection de la forêt 


interdiction, ce même 


ἡ des ministres s'est coopération | 
réuni, mercredi 18 juillet. sous la d'Europe centrale et j 
présidence de M. François Mit- - L | 
ferrand. Au terme de ses te: mt Gomoine de l'énergie | Jean-François Kahn, der À entendre M. Mitierrand, il n'y | 
‘vaux, ὑπ et mmuniqué a ΡῈ AUS s serre nue Fer de la publication de l'Evénement rien, estime le directeur | 
Rares dont voici les principaux PURSS, sont, depuis τ PIE τ ὡς du jeudi, s'en prend, a, "8 ΠΗ μι ΤΑΥ͂ τοι εἰ Fa jun. οι r | 
HT TRE ETES resteront un important, Fournisseur tosatisfaction présidentielle » de Le Rays Ps, s'interroget-il Ἃ 
e Convention d'énergie pour la France. - " pays 9, rroge- ἢ 
intemationale : M Miterrand, «à l'espèce de avant de dénoncer él'ambieutte | WE 
| | La Fr peut ca ef pren tine 0 ciele Σ΄ εἰ quelque έν qui recogne ésormais les orienta- δ 
Le ministre d'Etat, ministre des offre compétitive monarcl ique = qui veut que PAT sions et Les choix» du président de δ᾽ 
f jans toutes les filières de la définition la ‘culpabilité soit gOuvEr" μ ἐλ ᾿ | 
ie ὀϊαλθέτες 8 pee ji tion d'énergie, . des économies | nementale et l'innocence présiden- a République «brand ᾿ È 
autorisant l'approbation par: la d'énergie a Gr lie ce lapok | rielle». da os qu'il ne s'amusai S 
France du saditionnel à la (αῖτες ont ne ne τα pra jean-Frangois Kahn, dont PHéb régner? se sde Jean-Fran- | ü | 
convention européenne d'entraide: gestion Été rexenus à for è domadaire titre en première page nn. «Les minauderies et les 
judiciaire en mé ‘hi nese de: l'énergie, la sûreté Fe retent ᾿λεϊματαπα, τὰ ἐμὲ. Poquerteries de cour, ça suffitls, è 
de ; la valorisation des τε, mens majeurs qui déterminen, la ao je οἰκο αν τ ages δ 
rt ἑνὶ roi ‘âme , ἄμ- 
exploitation ἀν char Polecuve de nation » πες delà du contentement d'être là où 
 M'électrici ux | Ge Rennes et l'amnistie]. on est». 
tion doit aussi Εἰ 
ὃ nr CORRESPONDANCE 
d re Le re Lori ane 1 1 
LL eur D AVE= 
ment soutenue par la France, et de Les dissensions 
De au Front nationa 


À la suite de notre article intitulé 


ur marquer, SOuténU 
τ les deux tiers des 2 ts, le 


pou 
points (32 %) pour M. pai 
h . _ (refus d'une « mise au moule » 
a Le club des jeunes de l'oppoe exigés par ceux des fondateurs des 
ὅρη. Les Rents de ἐς δες de ΘΑ au Front nations 
à ses 2 ἥ Mon atypisme autonomiste 
J'opposition ont annoncé, mardi | jérange : À; 
PAT Ÿ ge : pas 8556 lepéniste pour 
ion d'un cl [δα uns, trop pour les aUIrés. Pour 


autant, je ne tiens pas à porter tous 


{| 
αὶ devant Fr groupe Je les chapeaux ur certains VOu- 
feunes du RPR, du Pari ce | draient ταῦ σοὶ ee 
Pain, du Parti social-démocraie, du Pour l'avoir découverte à récep- 
Parti radical, les jeunes démo- tion du premier auméro de Natio- 
x du CDS et Les jeunes nalisme et République. la ligne 
définie par M. M 


crates-s0Ciai 
Rens du Mouvement des 
r un Alsacien -- d'avoir été 


ble 
enrêlé de force dans une opération 


ise. Ce club lancera sa première 

gne à l ion de la Pro ἡ A il 

çhaine rentrée universitaire ἈΠῈ qui πε correspon en rien à mês 
d'exiger dans CE domaine «une «préoccupations. | 
autre politique, lune gra En effet, lorsque M. Schneider 
démocralie ». m'avait convié. VOIcl quelaues 


bres d'Alsace ? 


quel- les bonnes intentions P 
et les actes ἢ y 8 une marge; une 
que les socialistes sont 


Dans l'Événement du jendi 
{Maintenant Mitterrand, çà quffit | » 


juillet 1990 7 
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construction d'une usine en discel des écologistes et 
Alsace qui menace un important s'est MO Mur a cuve des sites où ᾿ marge 
massif forestier. ᾿ batrront pour la sauve en 1973. Ceproistest ἢ ΟΊ 
ΜῊ rare Me de le natures. Mais M. Mr Sppuyé. en after, per le Por auto incapables, de a ram ἐσὲ 
a Fute la France le seit. and aime-t-i les arbres d'AF no “a Strasbourg, dont 8 Pré x te poliique. M. Mineri d est 
ἜΡΓ παύση solennelle en a gsace autant que Ceux ἂρ. sidente n'est autre que M” Cathe- ent très mal cd 
Conte lorsque le préside de la Saint-Germain ? Ê rine Trautmann, maire Rocialiste 00 dossier et surtout sur la cape” 
6 Est apparu plus écolo question n'est pas sans fonr de la capitale régionale. cité de mobilisation Alsaciens 
giste que les écologistes, le : dement, de l'avis même des éco- ᾿ sur ce ferai? 
δ juilet, à la télévision, en 58 logistes, si l'on en juge par la lettre «Une fante M. Mircerrand court bel er bien 
posa  suprème Pre SP date du 16 juilet que le chef de politique» un double risque : celui d'être pris 
a forêt française. On n'oubliera l'État vient d'adresser à flagrant délit de contradiction ' 
pas de sitôt sa sion de foi M. Antoine Waechter, en Or, quarante-huit heures après r les écologistes alsaciens et ' 
Perte : rLes arbres, ils n'ont pas le à un courrier du 5 juin demier- ses propos jques de la fête Paul d'avoir bientôt sur les bras 
moyen de se défendrel Ils. ne Ce jour-là, te chef de file du Fonale, M. Minerrand promet une nouvelle «affaire Marckois” 
votent pasi Hs ne protestent pes. mouvement des Verts avait pris Ge classer 6 000 hectares en zon8  heim » En 1975, au même 
sauf qu'ils gémissent un peu 8 mot M. nd, après que protégée mais donne son feu vert endroït, après cinq mois d'occups- 
quand on les coupe. Eh bien! moi ἡ one ee volonté de Rinstelstion de l'usine : «Fa fai Sn QU εἶτ et τ 
je veux étre leur défenseur...» détendre la forêt française au examiner de façon très approfo- tions re: ant plusieurs miliers 
M. Mitterrand aime, en particu- Cours d'une vishe dans le Vau de les que vous δου θ᾽ de Ars , d 
με 65 arbres de Saint-Germain. . Guse- ἢ avait auprés vez répond-i notamment à p | ᾿ #5 
en-Lays. Personne n'en doute + Gent de la République de donner M. Waechter. ! n'apparaît PE forêt τηόπαπο Min gai 
depuis qu'il s'est farouchement- raison aux Verts alsaciens qui ne opportun au gouvemement de empéché l'instalistion d'une Le 
opposé à la construction d'un Veuienr absolument pas entendre s'opposer à la réglserion de chimique bavargise men re 
ὁ routier dans certe belle parier de l'implantetion d'une l'usine de » Verts n'étaient pas encore à 
forêt d'Ile-de-France, d'accord en usine autrichienne ἧ Les Verts d'Alsace en restent sur le devant de la scène électo” 
cela avec M. ichel Rocard, qui l'acide chrique à Marckolsheim, pantois. M=. Andrée Buchmeann, vale. 
au coeur du plus grand des conseillère régionale et 


Jura Kriste Va 


A la fin des années soixante, Paris est le centre intellectuel 


Europe de l'énergie. 
e Equipements « Complot contre le Front natio- 
Ὦ: Le ΣΧ Li der æ Εἰ ipePoursuyant la polie τὶ "ἢ P με πο ἐδ ent u a δ ἴα 
sont déro! ans de bonnes qu'il avait engagée depuis ἢ Ἢ juillet. M. Jean cques Mour- 588 pu cation se tienne at essus : ἢ op s 
Conditions. Les files d'artente qui, ministre de la culture donnera une reau, ancien conseiller en commu- des querelles partisanes et n'appa- du monde. Une jeune Bulgare nommée Julia Kristeva 58 jee 
les années précédentes, δὲ produi- priorité à limpée® on en province | man τες Jean-Marie Le aisse en rien comme un brû alors dans cette fournaise conceptuelle. Les Samourais - 
saient à la porte de quelques unive- de nouveaux équipements culturels, | 0US écrit : die polémique . J'avais, δῆς : _ est fa chronique fé 4 mélancolil 
sités ont quasiment disparu. Un effort particulier Sera consenti A raison de, mes engagements mème temps, marqué ma réserve son premier roman - 65] [6 € ronique feroce et mélancolique 
L'expérience de cette année P£E en faveur de l'anime cutureile ἡ passés au sein du mouvement alsa- quant à la référence au « nationä- de ces années où la théorie tenait lieu, pour le meilleur 
mettra d'améliorer pour la dans la politique de développement | Clen et de ma perception qu fait  lisme ». à Ζ ἢ 
me OU  onscripe SOC! des quartiers. identitaire en Eure, je ou M ontribution traduit cette ou pour le pire, d'art de vivre... On sort de sa lecture plus 
ἥ iversi Û «ἡ jamais son onner mon a! à h ï 
tion ἃ Ta et, notamment, le de be are de es po Lu É on au! Dent astral RP ne quis réserve el pa cirement en lucide et plus heureux. Pneeal Quigrord, Le Hotel Observateur 
VEL. 3 : présenté comme un ὃ * 5 
Les élèves des classes terminales ECOUTER à conquérir de NOUVEAUX ere ὁ εἶεν de ce mouve- najismes qui, sous l'influenes du 
recevront illeure information publics. ment. jacobinisme français, ont souvent _ us 
par des journées de conte vec La diversification des tarifs des M. Le Pen, qui m'avait confié la Pnags le syndrome de La « rédue Nous avons tous été amoureux de Julia Kristeva, ceux 
Puniversité. La Ὁ RAVEL services cul θοὰς en faciliter | délicate mission Le diriger la com- tion à l'unité ». Bref, je τὰς de | ΒΡ des 1966 à son arrivée à Paris, avssi bien 
de préinscription Sera généralisée. l'accès aux plus défavorisés, sera munication de sa Cam) eprési- Ceux qui invitent à sortir des enfer- Has RE ὐϑπι ᾿ ins d 
Les décisions inscription danses rise à l'étude. dentielle, au sein d'un État-major mements stato-nationaur et sou- que 5865 étudiants en sémiologie, ses amis plus ou moins ans 
instituts universitaires de techno! cents conventions de déve” constitué en dehors de l'appareil baitent la prise en compte de la lo mouvance de Tel Quel, 565 analysants a fortiori depuis 
gie, les classes prépi ires et IS 10 ent culturel seront conclues |du Front national, ne m'a jamais continentalité européenne. L : babl Jes | 
ἢ ee JTE techniciens, ΠΡ μὴ d'état avec es collectivités Lerrir demandé de le faire. ee rant. ; qu’elle est analyste, et maintenant probal lement les lecteurs 
ἣν P ΜΌΘΟΝ « toriales après la tenue dans les j'imagine, se sati faire dé ma com LL : à eee Ὁ 
ΠΝ d'achever la procédure d'inscription régions aps à pour l'égalité d'ac- rage bssionmelle. Ma mis M jean-François Tout, ancien de son gros roman autobiographique, à peine camouflé et 
te fio juillet. : FPS culture à l'automne 1990. προ pris Ἐν, ent prévue avec membre du comité Central du tintinnahulant de clés diverses, plein de reflets, d'anecdotes, 
campagne présidentiel 3 Ἢ a Σ , ΝᾺ 
EN BREF Er fn nn E D À ni κασ! 
᾿ οὐ} 4 cotes ment dans la mouvance de 7 
: didature dans La circonscription 4 ᾿ ΤΣ : . S 22 Ὰ ς 
D M Tapie se battra οὐ de mille εἶπα personnes, δ publié | Saverne Bas-Rhin), mon Pays M Michal FF ἔπ ἐπ λαοὶ son intelligence souple et opiniâtre, son goût de la vie, sa 
Ὁ Νὰ serait en position de dans l'Express de cette SmdE ἐς Sad avec l'investiture du FO ne 7 du ma . DC Espace nouves générosité et sa droiture intellectuelle, toutes vertus cardinales 
: gagner ». - Dans un entretien cote té du président de national, j'ai pris MES distances Η ù Put LE d'in ét Ὰ rent à réuni εὐ 
à Paris-Maich daté du 26 juillet, la République pere un point | avec ζξ dernier, déctinant l'offre ἃ prance t de blique ne CHE 38 renconiren pas souver réunies, et peuvent a 
M. Tapie, dre ins en jules raie ὃς rec qui mai he din toute les : Los l'occasion tourner bien des têtes et en remplir avanfageu” 
M. Ν᾽ “ ἃ. La cote du préfiiér ministre, Au début de cette année, à La 4 Cette République nationale, sement quelques autres. ἰδ! Broudeov, Le Monde 
du Front national, ἴ reste stable ||suite d'un différend sur l'autono- celle République du peuple, je πὸ es LAS 
marketing sur le malheur ». ὴ ἐν ἮΝ πο fa x i ἢ - crois pas, je ne crois plus que Le 
fout Οἱ ὴ A ais en mesure : . à " Μ ge 
Gé président, j'ai démissionné à Au fond, si Julia Kristeva avait tant besoin de la fiction, 
metre en œuvre. D'abord, BE c'était peut-être moins por décrire une génération intellec- 
MOINS P gl 
ur écrire le roman d'un grand amour. 


tuelle que po 
Josyane Sovignëau, Le Monde 


auraient di être ses alliés naturels. 
Parce qu'ensuile, faisant la pari 
trop belle -- ou laissant faire -- eux 
vichystes d'une pari. aux taichè- 
riens de l'autre, Le Pen s'est défini- 


tivement fourvoyé. 


ranchés consciencieux, il fout 


prendre ‘Les Samouraïs’” POUr (8 qu'il veut être ef (8 qu'il 
est: aux années soixonie et jusqu'aux années quatre vingt 


ce que furent ‘’Les Mondarins'” à l'immédiat après-guerre. 
Pierre Démeron, Marie-Claire 


Plutôt qu'un must pour b 


chances de conserver 
ur dix, vingt, Irenle ANS. et de 


faire de noire pays le laboratoire du 
cosmopolitisme. » 5 
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SOCIÉTÉ 


La décision du conseil régional de l’ordre des 
médecins de l'Ile-de-France de suspendre pour un 
an le professeur Léon Schwartzenberg (ἐν Monde du 
19 juillet) trois ans après une déclaration sur l'eu- 
thanasie relance à la fois le débat sur la « mort 
douce » et sur la légitimité de l'Ordre des médecins. 
Plusieurs témoignages de soutien se sont manifestés 
ἃ l'égard du professeur Schwartzenberg. M. Claude 
Evin, ministre de la santé, ἃ déclaré, mercredi 
LS juitiet. « à titre personnel », qu’. il Jaut soulager la 
douleur même si cela doit se traduire par la fin de la 
vice". La question de l'euthanasie ne peut « pas se 


La sanction contre le professeur Léon Schwartzenberg 
Relance du débat sur l'euthanasie et sur les instances ordinales 


le ministre de la 


exécutif du Parti 


« Tuer n’est pas une solution » 


nous déelare le président du Conseil de l'ordre 


Voici les déclarations que nous à 
faites Le docteur Louis René : 

α Estimez-vous nécessaire, 
comme le sauhaite M. Claude 
Evin, ministre de {a santé, une 
démocratisation du Conseil de 
l'ordre ? 

- Les élections au sein du 
Conseil de l'ordre sont libres et 
démocratiques. à l'image de celles 
des institutions législatives de 
notre pays. Les conseillers départe- 
mentaux sont élus par la totalité 
des médecins inscrits au tableau de 
leur département. C'est une sorte 
de suffrage universel direct avec, il 
est vrai, un taux élevé d’absten- 
tion. 

- Envisagez-vous de rendre 
les délibérations du Conseil de 
l'ordre publiques, comme l'a 
souhaité le ministre de la 
santé ? 

- J'ai rencontré, il y a plusieurs 
mois. alors que j'étais mandaté par 
le Conseil national, un membre du 
cabinet de M. Evin pour lui 
demander que les audiences soient 
publiques. Cette idée a fait son 
chemin puisque j'ai reçu une pro- 
position de décret en cv sens. Mais 
e texte, actuellement à Là chancel- 
lerie. prevoit des possibilités de 
huis clos pour préserver l'anony- 
mat des personnes qui le désirent. 

- M. Evin souhaite qu'un par- 
ticulier puisse saisir le Conseil 
de l'ordre. Qu'en pensez-vous ἢ 

- Actuellement, tout patient qui 
estime avoir à. formuler une plainte 
déontologique la dépose au conseil 
départemental, qui doit obligatoi- 
rement la transmettre à l'instance 
disciplinaire régionale, 

- Certains n'hésitent pas à 
remettre en cause l'existence 
du Conseil de l'ordre. Cette ins- 
tance est-elle toujours indispen- 
sable ? 


— J'étais il y ἃ quelques mois à 
Cracovie et à Varsovie pour assis- 
ter à une des premières séances du 
Conseil de l'ordre polonais, qui 
vicar d'être rétabli après avoir été 
supprimé par Staline, On me fai- 
sait remarquer qu'un des signes de 
démocratisation à l'Est était Le 
rétablissement de cette instance. 
De mème. au Chili. la Fin de la dic- 
tature a permis le rétablissement 
du Conseil de l'ordre. 

- Le Consail de l'ordre vient 
de prendre des mesures envers 
l'association SOS-médecins 
Paris et le professeur Schwart- 
zenberg jugées sévères. Qu'en 
pensez-vous ? 

— Nous sommes dans un pays de 
droit, Il y ἃ une procédure d'appel 
qui doit être totalement indépen- 
dante et qui estime si Le recours est 
justifié ou non. Ensuite, cette déci- 
sion peut faire l'objet d'un recours 
en Conseil d'Etat. 

… La suspension du professeur 
Léon Schwartzenberg relance le 
débat sur l'euthanasie. Quelle 
est votre position sur cette 
question ? 

- Les soins terminaux au malade 
seront traités ea toute sérénité au 
congés international d'éthique 
médicale en mars prochain à Paris, 
Mon prédécesseur à la présidence 
du Conseil de l’ordre et moi-même 
avons depuis longtemps insisté sur 
a nécessité de cette thérapeutique 
de l'agonie. Mais, pour reprendre 
une phrase de Camus dans Cali 
gula, « Tuer n'est pas une salu- 
tion ». Ne confondons pas les soins 
palliatifs, qui représentent une thé- 
rapeutique efficace pour calmer la 
douleur, et un acte de mort déli- 
béré sans intention thérapeuti- 
que,» 

Propos recueillis 
MARTINE LARONCHE 


règler par des textes législaiifs, mais dans une rela- 
sion entre le médecin er le malade », estime toutefois 


santé. Au sujet du Conseil de l'or- 


dre, M. Evin a déclaré que, s’« il n'est pas envisagé 
de le supprimer». il est souhaitable d'engager « une 
démocratisation » de cet organisme, « une des seules 
instances disciplinaires dans lesquelles les délibéra- 
tions ne sont pas publiques v. Pour sa part, le bureau 


socialiste, qui juge «inacceptable » 


la mesure prise contre le professeur Schwartzenberg, 
souhaite une réflexion sur l’organisation de la pro- 
fession médicale. Plus radical, M. André Delelis, 


ME on pouvait le prévoir, la 
: dernière «affaire Schwartzen- 
bergs en date a rapidement dépassé 
le cadre usé du débet sur l'euthanasie 
‘pour relancer la question du fonction- 
nement et de la légitimité du Conseil 
.de l'ordre. 

Violemment pris à partie à l'épo- 
‘que où l'institution était sous le feu 
des discours contestataires, symbole 
du conservatisme médical et du pou- 
voi mandarinal sans partage lorsque 
l'un de ses présidents avait jugé utile 
.de prendre position contre l'interrup- 
ton volontaire de grossessa ou con- 
tre la contraception féminine, l'ordre 
des médecins avait ces dernières 
années sinon su 80 faire accepter, du 
moins réussi à modifier l'image que 
l'an a de lui. Cette mutation était par- 
ticulièrement nette à l'échelon natio- 
nat où, sous la présidence du docteur 
‘Louis René, le Conseil avait souvent 
‘ebandonné un corporatisme d'amière- 
garde au bénéfice de combats plus 
nobles, développant une dimension 
éthique et une morale humaniste de 
la pratique médicale. 

Une telle évolution avait, somme 
toute, parmis aux derniers ministres 
de la santé de ne rien faire pour met- 
tre un terme à certe situation en dépit 
de la position de M. François Mitter- 
rand, candidat à la présidence de la 
République, favorable à l'extinction 
des ordres professionnels. ἢ est vrai 
que l'Elysée n'avait jamais manifesté 
une véritable volonté de dissoudre un 
ordre dont la gauche avait découvert 
1qu'il assurait tant bien que mal des 
fonctions, administratives et discipl- 
naires, pour lesquelles il aurait fallu 
trouver des institutions de rernplace- 
ment. Sans doute estimait-on aussi 
en haut lieu qu'il s'agissait là d'une 
entreprise politique d'un faible rap- 


sénateur, maire PS de Lens (Pas-de-Calais), ἃ 
demandé «/a dissolution de l'Ordre des médecins ». 
L'organisation humanitaire Médecins du monde et 
l'Association pour le droit de mourir dans la dignité 
ont exprimé, elles aussi, leur solidarité envers le 


cancérologue. 


« Le rôle du médecin ne s'arrête pas au seuil de ses 
victoires contre la maladie, Dans la défaire, il se doit 
d'accompagner le malade jusqu'au seuil de (a mort et 
de l'aider si nécessaire à mourir sans souffrance », 
estime Médecins du monde. Certaines personnalités, 
comme le professeur Christian Cabrol, désapprou- 


vent toutefois M. Schwartzenberg, dont les déclara 
tions sont jugées trop médiatiques. Pour sa part. te 
docteur Maurice Abiven. initiateur des soins pallia- 
tifs, a déclaré à propos des demandes d'eathanusie 
avoir dit à ses malades concernés : «Vous voulons 


bien vous endormir jusqu'au moment où voire mala- 


une solution », 


Ambiguïtés 


par Jean-Yves Nou 


SOYEZ COURAGE! 
Vous AUET VIVRE 


port coût-bénéfice. Il aura donc failu 
deux décisions prises récemment par 
deux instances disciplinaires pour 
que ressurgisse de manière dispro- 
portionnée la question de le légitimité 
de l'institution ordinale. Elle ne serait 
pas posée 811 ne s'était agi de l'asso- 
ciation SOS Médacins de Paris d’un 
côté, du professeur Schwartzenberg 
de l'autre. Dans le premier cas, ἢ na 
faut voir tout compta fait, après des 
affaires équivalentes à Rennes ou à 
Clermont-Ferrand, qu'un problème de 
concurrence commerciale et de publi- 


ché jugés, souvent à juste titre, abu- 
sive par les autres acteurs publics ou 


(des suspensions allant da ui à qua- 
tre mois) n'entrent pas en vigueur, 
les médacins ayant fait appel 


ed pre 
chwartzenberg n'en était .pas 
en août 1987 — date de el'infrac- 
tion» — à sa première déclaration sur 
le thème non dénué d'ambiguité de 
l'aide active donnée par ses soins à 
un malade souhaitant mourir, l'action 
ordinele ne permet pas d'ouvrir clai- 
remernt le débat de l'euthanasis. Elle 
ne stigmatise pas, en particuler, l'ac- 


die vous tuera, c'est ce que nous avons fait. » Dans 
l'entretien qu'il nous a accordé, le docteur Louis 
René, président du Conseil national de l'ordre, 
défend l'institution et affirme que wfuer n'es! pas 


tion du médecin de Välejuif, souvent 
critiqué au sein d'un corps médical 
mais surtout inquiet des mauvaises 
interprétations et des risques de 
dérive mhérems à un discours stéréo- 
typé. 

La décision de M. Claude Evin {qui 
avait tout fait à l'époque pour que le 
professeur Schwanzenberg quitte 
son poste ministériel) ne simphfera 
nullement le débax. Et ce d'autant 
plus que le ministre de la santé pro- 
fie de cette occasion pour critiquer 
sans nuances le s fonctionnement 
non démocratiques de l'institution 
ordinals tout en disant «fair 
confiance au Consail national» pour 
trouver une soiution sergine. S'agit-il 
d'un appui au docteur Louis René 
avec laquel lo L a tour 


œuvrant dans 
des trop rares unités dites de «soins 


nement dans la mort ceux pour les- 
queis la thérapenique médicale na 
peut plus ren. 


Les principales organisations 
représentatives du monde étu- 
diant - syndicats, associations 
et mutuelles -- devaïent être 
reçues, jeudi 19 juillet, au minis- 
tère de l'éducation nationale 
pour entamer des discussions 
sur l’ensemble de la politique 
sociale en faveur des étudiants. 
Pour amorcer la réflexion, le 
ministère devait leur proposer 
une série de mesures portant 
aussi bien sur les prêts et les 
bourses que sur le logement, les 
transports et la cogestion des 
différentes aides. 

Prônéc depuis des mois par 
M. Lionel Jospin et son conseiller 
spécial, M. Claude Allègre. une nou- 
velle politique d'aide sociale aux 
étudiants est peut-être en train de 
sortir des limbes. Après une longue 
période d’hésitation du gouverne- 
ment à s'engager sur un dossier 
coûteux et qui lui paraissait moins 
urgent que Celui des constructions 
universitaires (/e fonde du 28 juin), 
le ministre a en effet reçu, lin juin, à 
l'occasion des assises « Universités 
2000», le doubie soutien du prési- 
dent de la République et du premier 
ministre. L'un et l'autre avaient sou- 
ligné leur atrention au problème 
posé aux étudiants et aux familles 
par le financement des études. Et ils 
avaient insisté sur la nécessité de 
développer les bourses et de les 
compléter par un système original 
de prèts aux étudiants. « Proposons 
ef agissons », avait lancé M. Mitter- 
rand à cetic occasion. 


Des négociations 
complexes 


Fort de cette exhortation prési- 
dentielle, le ministre de l'éducation 
met donc sur la table une série de 
Prapositions qui devraient êtré pré- 
sentées, jeudi 19 juillet, aux princi- 
baux syndicats étudiants (UNEF-in- 
ἃ. dépendante οἱ démocratique, 


Financement des études et augmentation des effectifs 
Le ministère de l'éducation propose un plan d'aide sociale aux étudiants 


UNEF-Solidarité étudiante et UNI, 
Union nationale inter-universitaire), 
aux représentants de «corpos» et 
aux responsables de Ia MNEF 
(Mutuelle nationale des étudiants de 
France). 

Ces mesures devraient ensuite 
faire l'objet d'une concertation avec 
les différents partenaires, étudiants, 
universités, collectivités locales et 
entreprises. Elles impliquent surtout 
la poursuite de discussions com- 
plexes entre le ministère de l'éduca- 
tion nationale et d'autres ministères, 
notamment ceux de l'économie et 
de l'équipement. Outre cette mani- 
festation de bonne volonté, le minis- 


π Un indice social « étu- 
diants 5. Le ministère de l'éduca- 
tion propose d'établir, en liaison 
avec l'INSEE et les associations 
étudiantes, un indice social spécifi- 
que prenant en compte le montant 
moyen des dépenses dégagées 
par les étudiants pendant une 
année universitaire. Plusieurs 
enquêtes évaluent ce montant 
moyen à 30 000 F par an. Un 
indice officiel permettrait de sortir 
du flou actuel et de fonder l'ensem- 
ble de la politique d'aide sociale 
aux étudiants sur des données fia- 
bles, reconnues at révisées périodi- 
quement. 


π Un dossier social unique. |} 
est destiné à facilitar la gestion des 
différantes aidas et à mieux évaluer 
la situation et les besoins de cha- 
que étudiant. Celà suppose notam- 
ment le transfert de la gestion des 
bourses aux CROUS (Centres 
régionaux des œuvres universi- 
taires et scolaires), déjà responsa- 


tère de l'éducation a le mérite de 
remettre en perspective un ensemble 
de projets évoqués de façon dispa- 
rate depuis le début de l'année. Il 
précise d'autre part les points forts 
de sa philosophie en matière d'aide 
sociale : cogestion du système avec 
les élus étudiants, nécessaire impli- 
cation des universités, panachage 
des bourses et des prêts en fonction 
des ressources dont disposent les 
étudiants, enfin création d'un indice 
social « étudiant ». 

Si elle est retenue, cette dernière 
innovation est de taille car elle éta- 
blirait un niveau de revenus néces- 
saires à la poursuite d'études certai- 


bles du logement et de la restaura- 
tion universitaire. 

Le ministère souhaite également 
impliquer davantage universitaires 
et étudiants. Dans chaque univer- 
sité serait instituée une commis- 
sion sociale chargée de cogérer lé 
dossier social a étudiants » et d'at- 
tribuer les aides consenties. 

πα Revalorisation des bourses. 
Elles restent le socle du système. 
Leur taux a été relevé de 16 % en 
deux ans et le nombre de bénéfi- 
ciaires a augmenté de 20 % 
{208 000 cette année). A la ren- 
trée 1990, une nouvells hausse 
das taux de 6 % est prévue, ainsi 
qu'une augmentation de 10 % du 
nombre de bourses. 

Le versement des bourses pour- 
rait tré mensualisé et le ministère 
envisage de donner aux étudiants 
la possibilité de cumuler une 
bourse avec les revenus d'emplois 
occasionnels. 

{= Allocation d’études (ou prêt). 
Le système de prêts proposé est 
complémentaire des bourses. 


Les principales mesures 


nement supérieur au niveau actuel 
des bourses (16 000 F par an au 
maximum) et constituerait donc une 
incitation forte au relèvement des 
aides aux étudiants. 

Mais ce plan soumis à concerta- 
tion reste suspendu à des arbitrages 
gouvernementaux qui sont loin 
d'être acquis. Si l'augmentation, 
cette année, du taux des bourses et 
du nombre de bénéficiaires est ins- 
crite au budget 1990, le développe- 
ment de ces aides directes dans les 
années à venir risque d'avoir des 
incidences financières impression- 
nantes. Dans [e rapport parlemen- 
taire qu'il vient de présenter sur ce 


Ouvents aux étudiants à partir de la 
deuxième année universitaire, ils 
seraient d'un montent de 
13 000 francs par an, remboursa- 
bles en six ans après un différé 
d'un an. Ces prêts seraient garantis 
per l'Etat à hauteur de 50 % et de 
façon complémentaire par les col. 
lectivités locales, voire les universi- 
τόθ. Çotte garantie serait donnée 
au plan local, sur critères sociaux, 
par les commissions sociales uni- 
raient libres d'accorder ou non les 
prêts. La ministère envisage, à titra 
expérimental, dans un premier 
temps, de favoriser l'octroi da 
qualque 60 000 prêts garantis et 
d'un nombre équivalent de prêts 
conventionnés. 

= Carte orange à demi-tarif, 
Cette mesure, destinée à favoriser 
les transports en région parisienne, 
est actuellement en discussion 
avec le ministère de l'équipement 
et des transports. 

= Logement étudiant. Des dis- 
cussions sont engagées avec le 


sujet, M. Roland Carraz, ancien 
ministre, estime que les crédits de 
bourse devraient tripler et atteindre 
environ 10 milliards de francs d'ici 
à l'an 2000 pour faire face au gon- 
flement du nombre des étudiants. 
Une amélioration des règles d’attri- 
bution permettrait de mieux répon- 
dre aux besoins des étudiants, mais 
porterait le budget annuel des 
bourses à environ 15 milliards de 
francs, estimet-il, contre un peu 
plus de 3 milliards aujourd’hui. Ver- 
tigineuse perspective. ᾿ 

Enfin, pour les prêts complémen- 
taires que [6 ministre de l'éducation 
propose de mettre en œuvre, beau- 


ministère de l'équipement et du 
logement pour élargir la procédure 
des PLA (prêts focatifs aidés} at 
atiibuer un quota de PLA identifiés 
alogement étudiant». Avec ce sou 
tien et l'appui des collectivités 
locales, le ministère de l'éducation 
espère pouvoir atteindre et dépes- 
ser l'objectif fixé par le Conseïl des 
ministres du 23 mai de 
30 000 nouveseux logements étu- 
diants d'ici à 1995. 

a Droits d'inscription écha- 
lonnés. Le ministère propose de 
mettre à l'étude un palement frac- 
tionné de ces droits {475 F par an) 
et des cotisations sociales, sfin 
d'alléger le charge financière à 
laquelle doivent faire face des étu- 
diants en début d'année {plus de 
2 000 F au total}. ἃ 

m Création d'un fonds d'ac- 
tion sanitaire et sociale. Destiné 
à aider les étudiants en difficulté, 
ce fonds va faire l'objet d’une 
négociation avec le ministère de la 


coup de points essentiels restent en 
suspens et devront faire l'objet de 
négociations complexes : en particu- 
lier leur assiette n'est pas encore 
ciairement définie et les incidences 
budgétaires sont très différentes 
selon que lon 1able sur 200 000 ou 
sur 600 000 prêts par an, comme 
l'évoquent différents scénarios envi- 
sagés par le ministère, On le voit, si 
le ministère de l'éducation a procédé 


à l'affichage de ses projets, on est 


encore loin de décisions effectives, 
GÉRARD COURTOIS 


HANDICAPÉS 


© M: Mitterrand inaugure His- 
toires de vivre. - M. François Mit- 
terrand a inauguré, mercredi 
18 juillet, l'exposition. internatio- 
nale de peinture et de sculpture 
Histoires de vivre, organisée par 
J'UNAPEI (Union nationale des 
associations de parents et amis 
d'enfants handicapés mentaux) 
dans le cadre du dixième 
mondial sur lc handicap mental 
qui aura lieu du 5 au 10 août à 
Paris. - το 
Le gloss 6 de la Républi- 
quea estimé que, malgré ce qui 5 
ἐϊέ déjà fait, «beaucoup trop reste 
à faire, notamment pour renforcer : 
l'intégration [des enfants handica- 
pés mentaux] dans les milieux sco- 
faires ordinaires». Le chef de 
l'Etat, qui a assuré que «tous les 
hommes sont d'égale dignité», a 
observé s combien long. difficile, 
acharné, est le combat pour cette 


dignité de tous les hommes ». 


> Chapelle de la Sorbonne jus- 

qu’au 12 août, tous les jours 

{sauf le lundi] de 12 heures à . 
20 heures. ἌΝ τ, 


ar ne 


JUSTICE 


L'un des agents de sécurité de 
routh, le brigadier Jean-Claude 
Labourdette, soupçonné d'être fa 
cheville ouvrière du trafic 
d'armes de guerre achetées au 


(e Monde du 19 juillet), a été 
rapatrié mercredi 18 juillet pour 
être entendu à Paris à la direc- 
tion centrale de la police judi- 
cisire. Deux autres CRS, en 
poste à Washington, ont égale- 
ment été transférés à Paris où 
115 sont arrivés jeudi matin. Le 
ministre de l'intérieur Pierre 
Joxe a ordonné mercredi l'ouver- 
ture d'une enquête sur «lies. 
conditions d'emploi des fonc- 
tionnaires de la police nationale 
en à l'étranger». Celle-ci a 
été confiée à M. Jean-Marc 
Erbès, tout nouveau chef de 
f'inspection générale de l'admt- 
nistration (fre page 23), Ὁ 


MARSEILLE . 
de notre envayé spécial 


L'enquête menée sur le trafic 
d'armes de guerre libanaises expé- 
diées depuis l'ambassade de 
France à Beyrouth a connu, mer- 
credi 18 juillet, une étape. décisive. 


dette, affecté aux services de sécu 
rité de la représentation française 
depuis cinq ans, est arrivé à Paris 
de Beyrouth en fin d'après-midi 
pour être entendu par les 
enquéteurs. Au même moment, 
ΧΗ dém Lau d: ἧς 
entait cependant qu'un 
«suspect » ait été transfèré de Bey: 
routh vers Marseille, destination 
initialement annoncée par cer- 
taines sources marieillaises pour 
Pinterrogatoire du policier. 

La position du policier dans Je 
dispositif su rt ie 
personnel de ri l'am 
sade — ἢ était l'un dés hommes de 
confiance du. servi Fa — conduit ἔπ 
pofice judiciaire à penser 
serait pan des principaux pr 
teurs du trafic. S'ils se confir- 


FAITS DIVERS 


La mort - . 
nu de cinq démineurs 

: près de 
Chalon-sur-Saône 


sociale ai\ ΟΝ  oubrendae 


fau. ΕΣ; civile de Lyon, et deux de Chälons- 
ἢ ὧν sur-Marng, ont été tués par une 

explosion, mercredi 18 juillet, au 

cours d'une opération d'extraction et 


Lu l'intérieur, M. Joxe, s’est rendu sur 
place pour aux cinq 
morts, Les enquêteurs, qui n'exctuent 
aucune h retiennent nca 


deux années qui ont suivi La fin de la 


τ Un policier muuicipal de Bayeux 
écroué. -- La chambre d'accusation 
de la cour d'appel de Caen {Calva- 
dos) ἃ décidé, mardi 17 juillet, la 
mise en détention de Guy Basset, 
brigadier de fa police municipale 
de Bayeux. Le policier avait été 
laissé en liberté après son inculpa- 
tion, le 6 juillet, pour arrestation 
arbitraire èt complicité pour coups 
et blessures volontaires, à la suite 
de l'agression dont avait êté vic- 
time un jeune marginal de la ville 
Ue Monde du 14 juiliet). M. Max 
Bossard, un commerçant - de 
Bayeux. inculpé pour avoir parti- 
cipé aux violencés contre la vic- 
time, a été placé sous contrôle 
judiciaire avec versement d'unc 
caution de 50 000 francs. 


l'ambassade de France à 8ey-" 


Liban par des policiers français 


‘ CRS actuellement en 


SOCIÉTÉ 


maient, Ces soupçons explique- 
raient le facilité étonnante avec 
laquelle les armes étaient embar- 
quées depuis cinq ans à bord de 
convois aériens officiels, notam- 
ment militaires. À son domicile 
d'Etioles (Essonne), les enquêteurs 
ont rètrouvé mercredi crois lance- 


roquéttes et des armes de pain: 
lors Ἢ pe 


d'une perquisition. 
En outre, deux autres gardiens 
ς à l'an 
ῃ ashingion, 
uin et Jean-Noël 


bsssade de France à 
Patrick Ja 


. Lebat, ont été transférés jendi 


19 juillet à Paris. Anciens fonc-, 
tionnaires affectés à Beyrouth, ils 
sont lement soupçonnés, à La 
tte d une perquisition ΕΥ̓ ὅσαις 

e du premier, dans on 
Mulhouse. € 


* Environ soirante-dix 
armes saisies 


| Ces nouvelles perquisitions por- 
tent désormais le nombre d'anmes 


᾿ saisies-à environ soixante-dix et le 


nombre de policiers mis en cause à 
une Quiizaine.— principalement 
dans {a région de Mulhouse — non 
compris [es premiers fonction- 
aires inte: : Patrick Scbal- 


ἡ ler,-vingt-neuf ans, membre de la 


CRS 38 de Mulhouse (Haut-Rhin), 


- reveny récemment de Beyrouth 


“l'était resté trois ans, ct Pierre 


Le brigadier Jean-Claude Labour-.  malfai 


Bessonnat, inculpé comme le pre- 
.mier « d'infraction à la législation 
sur les armes et d'association de 
᾿ teurs ». ‘ 
. Deux gendarmes mobiles sont 
également sou nés de déten- 
tion-d’armes. Une perquisition a 
en effet de saisir uni pistolet 
Leg ‘dé fabrication étran- 
dans l'appartement d'un sous- 
officier de l'escadron 8-15, à l'inté- 
rieur de la caserne de Bourgoin- 


Jañièu (Isère). Absent lors de la 


fouille policière, le’ militaire, 
actuellement en.vacances, devrait 
être entendu. Il appartient à une 
unité qui revient τους juste d’une 


- missipn” de trois mois'à l'ambas- 


sade de France à Beyrouth. Les 
policiers devront désormais faire le 
tri entre Les instigateurs du réseai 
et. les simples acheteurs d'armes 
pour leur ga e personnel. Ainsi, 

miel Chaudron et Jean-Pierre 
Schwint ont été remis en liberté 


CYCLISME : le Tour de France 


Dimitri Konishev, pionnier soviétique 


PAU 
de notre envoyé spécial 


Dans la descente du col d'Aubis- 
que, le malaise est apparu. Après ce 
merveilleux parcours à flanc de mon- 
tagne, sur la route qui relie le Soulor 
au col et qui domine une verte vallée 
pyrénéense, le sentiment que quelque 
chose était en train de s'achever a 
mûri. Mercredi 18 juillet, la Grande 
Boucle ἃ entamé sa «montée finale». 
L'Arc de Triomphe est presque en 
vue, là-bas, au bout de ces champs de 
tournesols qui bardent Pau. Adieu 


«ὅσης à fa montagne, terminés les 


coups d'éclat des coureurs inerépides, 
finies aussi les souffrances infligées 
aux pauvres sprinters incapables 
d'avaler plusieurs sommets Je même 
jour. Le classement risque de rester 
figé jusqu’à l'étape contre-la-montre 
prévue, samedi 21 juillet, la veille de 


_ ATHLÉTISME 
Record de France 
da 1 500 mètres 


Le record de France du 
1500 mètres de Jean 
Wadoux aura tenu vingt ans, 
moins cinq jours. Le Lorien- 
tais Hervé Phélippsau a 
effacé le coureur du Racing 
des tablettes en parcourant 
la distance en 3 min 33 s 54, 
mercredi 18 juillet, lors de la 
réunion de Bologne (italiel. 
Hervé Phélippsau, vingt-sept 
ans, a battu l’ancien record 
{3 min 34 sac 00) qui datait. 
du 23 juiliet 1970, au terme .- 
du 1500 mètres le plus. 
rapide de l'année, remporté 
par l’Algérien Nourredine 
Morceñ en 3 mia 32 8 60. 


" L'enquête sur ἰδ trafic d'armes avec le Liban 
Trois policiers des ambassades de France à Beyronth 
et à Washington ont été transférés à Paris 


après la garde à vue faute de 
charges. ᾿ 
Par ailleurs, deux emi de La 


mairie de Bandol {Var} ont égale- 
ment été interpellés. 115 seraient 
accusés d'avoir servi d'intermé- 
diaires dans la vente d'armes entre 
les policiers trafiquents et leurs 
clients appartenant au « milieu » 
local. Ces agents municipaux 
seraient des connaïssances de Phi- 
ti Nino, le CRS maître nageur 
d'Ollioules (Var), l’homme qui, 
interpellé initialement pour un tra- 
fic de Ferrari volées en novembre 
1989, stupéfia ses collègues en leur 
apprenant l'existence de ce réseau 
de policiers corrompus. Philippe 
Nino a été révoqué de la police 
nationale le 10 mai par le ministre 
de l'intérieur sur proposition du 
conseil de discipline. 
. ‘ Condamnés, par une malercan- 
treuse divulgation publique de 
_feurs recherches, à travailler dans 
la précipitation, les inspecteurs de 
la PJ s'emploient aujourd'hui ἃ 
confondre le maximum d'hommes- 
relais du réseau avant qu'il ne soit 
trop tard. Considérée comme la 
plus vraisemblable, la thèse de 
l'imbrication du «milieu» marseil- 
lais dans cette isation ΒΟ ΘΓ 
rainé demande encore quelques 
vérifications. Entretenant des 
«relations hybrides» avec de 
hautes figures locales, selon une 
source judiciaire, Philippe Nino 
aurait reconnu lèur avoir vendu 
plusieurs anmes d’origine libanaise. 
Les experts ont désormais à établir 
la corrélation entre l'analyse balis- 
tique des multiples hold-up réalisés 
avec des armes de guerre dans la 
région et l'arsenaf aujourdb'ui 
découvert. Lors de l'attaque du 
fourgon Securipost, le 13 juillet 
1989 à la gare Saint-Charles de 
Marseille, ces derniers avaient 
relevé des traces d'explosifs mili- 
taires ainsi que des douilles de 
calibre 5,56. De source judiciaire 
on explique. que célles-ci peuvent 
tout autant portier la signature de 
M-16 américains dont on ἃ 
retrouvé plusieurs exemplaires 
dans les stocks d” ki 
que de Famas appartenant tout 
simplement à l'armée française. 
DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 


ol “Δ πππ- 


SPORTS 


l'arrivée, En somme, sauf incidents, le 
combat en tête pour déterminer le 
vainqueur est reporté à plus tard. 

Et l'incident qui peut tout remettre 
en cause a eu lieu. La scène s’est pas- 
sée au dernier kilométre du col de- 
Marie-Blanque, l'ultime sommet de la 


Heureusement les Z étaient là. Une 
fois encore, cette équipe ï t 
soudée, a sauvé son leader en l'aidant, 


après une intense, à reprendre 
sa place à côté du porteur du maillot 
jaune. Le régional de l'étape, le vété- 


ren Gilbert a joué un 
rôle important dans cette apération 
abandonnant sa course avec les 

pour ateGee pres et 
renançant, par à même, à disputer sa 
chance dans les rues de Pau qu’il 
connaît si bien. 


Un professionnel 
accompli 


fi dut donc laisser s'expliquer des 

«estrangers», un Belge el un Soviéti- 
pour le victoire dans la ville 

d'Heat ΤΥ. Et ce fut finalement 
Dimitri Konishev, qui l'emporta au 
sprint, pour la plus grande joie de 
M. André et maire 
ete Car la cité Get Ses 

légende sportive : c'est à 
qu'un ique aura inscrit, pour la 
première fois, son nom sur les 
tabiettes de la Grande Boucle, « Une 
victoire très importante, reconnait le 
jeune bomme de vingt-quatre ans, 
mais un événement qui ΜΑΙ pu Se 

dus δ si le sport ke 
nel avait διό reconnu dans mon pays il 
ya sept ou huit ans. » 

Sous la marque d’une société ita- 
lienne de.pontes et d'encadrements, 
Atfs-Lum. l'enfant de Gorki pédale, 
depuis un an, afin de rer que 
les ex-amateurs de l'Est peuvent aussi 
s'avérer de dangereux Déjà, 
aux: championnats du monde à 


Pour atteinte à son image 


Françoise Sagan 
ataque 
Csnal Plus en justice 


Françoise Sagan assigne 
Canal Plus en justice et réclame 
à le chaîne 1,5 milion de francs 
en réparation «des gravissimes 
préjudices» que lui fait subir 
«une œuvre de dénigrement 
systématique ». L'écrivain 
estime en sffet, selon son avo- 
cat Me Jean-Claude 2Zyiberstein, 
que la marionnette {a représen- 
tant dans l'émission « Les 
arènes de l'info », porte «une 
atreinte intolérable à son image, 
son nom ét 58 personnalité ». 
Dans son assignation, l'avocat 
affirme en effet que l'émission 
diffusée en clair vers 


20 heures au sein du magazine 
« Nulle part ailleurs » met en 
scène, sous la rubrique € Las 
mardis de Françoise Sagons, 
une marionnette «aux propos 
débiles, aux gestes incontrôlés 


er à l'artitude bestiale lorsqu'elle 
n'est pas carrément répu- 
grame ». Ne Zilberstein dénonce 
même cle particulier achame- 
ment de la société Canel Plus à 
déconsidérers sa clients puis- 
que ls marionnente à son effigie 
est la seule à se voir privée de 
lsngage, ses propos 58 résu- 
mant een une succession de 
borborygmes nécessitant un 
Sous-titrage permanen s. 

Les responsables de Canal 
Plus soulignent de leur côté que 
le propre d'une émission satiri- 
que est d'essayer de faire rire 
en caricaturant les personnglités 
et rappellent qu'en 1988 Fran- 
çoiss . Sagan avait déjà 
demandé, en vain, le retrait de 
la marionnette litigisuse. La 
chaîne avait toutefois proposé 
de supprimer toutes les 
séquentes faisant allusion à la 
drague, la romancière étant à 
cette époque inculpée d'usage 
et de détention de stupéfiants, 

Cette nouvelle affaire sera 
plaidée le 17 octobre 1990 
devant le tribunal de grande ins- 
tance de Paris. 


Chambéry en 1989, la deuxième 
place obtenue par Konishev derrière 
Greg LeMond l'avait démontré. 


Alpes, il s'était batiu pour conserver 

le du meilleur grimpeur. « 4! a 

il Ἶ assimilé la Pr) de ποις 

ieté εἰ l'argent qui en 3, Expli- 

que Alexandre Viadykin, jourualiste 

du quotidien moscovite Sovieisky 
Sports (le Monde du 7 juillet). 

Le grand gaillard au visage char- 
meur ἃ enfin pu s'accrocher à la 
bonne échappée et metire en pratique 
tout œ que les courses en Occident 
\ui ont appris depuis un an. «J'ai 
découvert que le Tour éiail une lutse 
de chaque instant et qu'il fallait ἐδώ 
jours rester concentré, prét à agir» 

Riche d'un succès et de quelques 
dizaines de miüliers de francs de 
prime, Dimitri Konishev peut atten- 
dre les propositions des directeurs 
d'équipes. Fo un an, le fils d'un 
entraîneur de Gorki est devenu un 
vrai 

SERGE BOLLOCH 


Les classements 


Dix-septième étape 
Lourdes — Pau (150 km) 
1. Dimitri Konyshev (URSS) en 
4h 08 mia 25 5; 2. Johan Bruyneel 
{Bet} à 1 5: 3. Steve Bauer (Can) à 
115; 4. Jean-Claude Coiotti (Fra} 
à 32 s: 5. David Cassani {fta) . 


Classement général 
4. Claudio Chiappucci (Îta) en 
13 4ἰ min 46 5; 2. Greg LeMond 
(E-U} à 5 5; 3. Pedro Delgado 
(Esp) à 3 min 42 5: 4. Erik Breu- 
Kink (P-B) à 3 min 49 s; 5. Marino 
Lejarreta (Esp) à 5 min 29 5. 


| 
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COMMUNICATION 


Une chaîne payante à Paris et dans vingt-deux autres villes 
Le CSA attribue un réseau 


Le Conseil supérieur de l'audio- 
visuel a décidé, le 18 juillet, d'at- 
tribuer au projet Canal Enfants, 
soutenu notamment par Antenne 
2. Canal Plus, Hachette et les 
hertziennes à Paris et 
dans vingt-deux villes de province. 
La chaîne pour enfants a ainsi été 
en fice lle Monde du 30 juin}. ἡ 


Le choix de Canal Enfants par le : 


CSA est tout sauf une surprise. 
Retenu en avril 1989 pour occuper 
l'un des cinq canaux du satellite 
TDF, Canal Enfants n'avait jamais 
caché son désir d'obtenir des fré- 
quences Ierresires DOUr ACCOMpPAENCT 


ses débuts. Et les appels d'offres lan- 
ἐς par le CSA semblaient taillés sur 


mesure pour répondre à ce désir, 


puisqu'ifs précisaient explicitement 
que la cohérence entre Εἰ ᾿ 
câble, hertzienne et par satellite 
serait un des critères de choix du 
Conseil, 


avec le câble? Les 
trois gran urs du setieur — 
Caisse des Dépôts, Générale des 
eaux, Lyonnaise des Eaux - sont 
actionnaires de Canal Enfants. La 
chaîne ἃ d'autre part affirmé sa 
volonté de renoncer à ses fréquences 
bertziennes d'ici cinq ἃ sept ans, en 
fonction de la montée en puissance 
des réseaux câblés. La cohérence 
avec le satellite? Canal Enfants ἃ 
passé un accord avec son actionnaire 
Canal Plus pour l'utilisation cam- 
rune des leurs que la chaîne 
cryptée de M. André Rousselet met 
en place pour la réception satellite. 
Ce double parrainage, Plus et 
câblo-opérateurs, assorti de la béné- 
diction de Hachette et d'Antenne 2 
gui sont aussi des’ actionnaires 
influents de Canal Enfants, ἃ certai- 
nement été décisif dans le choix du 
CSA - et ne manque pas de susciter 
les critiques des concurrenis, qui 
crient à l'oligopole de fail. 

Outre ce tour de table imposant, le 
contenu même du dossier 
Enfants était de nature à plaire à un 
CSA toujours sensible ἃ l'accusation 
de laïsser la télévision pour enfants 
æ transformer en invasion de dessins 
animés japonais. Les 
3 800 heures d'émissions annuelles — 
dont 1 200 heures en première diffu- 
sion - sont destinées uniquement 
aux enfants alors que fe projet 
concurrent Télépousse faisait une 
large place au cinéma. Et ces 


La col 


hertzien à Canal Enfants 


3 800 heures (réparties ΣΉ ΓΟ fiction 
35 %, animation 15%, documen- 
taires 10 %, production originale et 
jeux 40 %) sont supérieures au total 
des énrissions pour la jeunesse des 
autres chaînes réunies. Sur son bud- 
de programmes (90 millions de 
la premiére année, 200 mil- 
lions d'ici à cinq ans), Enfa 
s'est à consacrer 50 millions 
de francs à la création les deux pre- 
mières an! 


À ᾿ 
du 15 décembre 
Elle bénéficiera de l'expérience des 
ses actionnaires Bayard-Presse (lea- 
der de la presse jeunesse} et 
Pathé (groupe canadien qui exploite 
des chaînes pour enfants vutre-Atian- 


tique, en français et en anglais). Elle 
l'acquis de Canal 1. chaîne 
du câble Re à Ὑ Le cs ΓῺ 
pas Ἐπὶ; ᾿ ir plus qu'un 
succès d'estime, Enfin, la chaîne a 
arsemé sa grille d'émissions éduca- 
tives (initiation au sport, à la musi- 
aux sciences, aux es ἐϊγαπ- 
des). Bref, explique le CSA dans 
son communiqué, « Cenal Enfants 
répond à un besoin essentiel de diver- 
ification a, 

Dernier argument, dont l'avenir 
dira s'il a compté : Canal Enfants 
n'occupe ses fréquences que dans la 
journée. Le CSA est donc en mesure 
de lancer un nouvel appel d'offres 
pour les mêmes fréquences en sairée, 
des fréquences que la SEPT rêve de 
se voir atinbuer afin de sortir de son 

Canal Enfants a pris l'engagement 
de commencer ses émissions le 
Le décembre -- notamment pour ne 
pas manquer la Ro pro 

ice aux abonnements. D'ici 18, il 

udra qu'elle procède, à ses frais, à 
l'aménagement d'émetteurs et d’an- 
tennes collectives, afin de ne pas per- 
turber les chaînes actuelles. La 
chaîne devrait être proposée pour 85 
francs au public {moins pour les 
abonnés à Canal Plus) et incluse sans 
supplément dans l'abonnement de 
base au câble. Un cinquième seule- 
ment des Français seront en mesure 
de la capter par voie hertzienne, soit 
{1 millions de téléspectateurs poten 
tiels. Mareille, Lyon et tout l'Est 
seront ainsi à l'écart du septième 
réseau hertzien français. Tout 
comme sont laissés à l'écart les pro- 
jets concurrents, comme Télépousse, 
prsené ar ΤΕῚ εἰ la presse quoti- 

1enne 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


La nouvelle composition du capital 
de Gallimard 


M. Antoine Gallimard, PDG de 
Ja prestigieuse maison d'édition et 
la BNP - désormais actionnaire de 
Gallimard à hauteur de 12,5 Ὁ - 
ont bouclé, mercredi soir 18 juillet, 


le tour de table qui permet le. 


reclassement de 24,3 % du capital 
jusqu'alors détenus par M= Frau- 
çoise Gallimard (12,5 Ὁ) et 
M. Christian Gallimard {11,75 %) 
(le Monde du 19 juillet} . 


Ces parts, qui étaient la pro- 
priété de la sœur et du frère aïnés 
de l'actuel PDG. sont désormais 
réparties entre l'éditeur ilalien 
Einaudi (10 85), le groupe Havas 
(7 %), la Compagnie financière de 
Rothschild (2,5 30). la Financière 
Saint-Dominique, filiale du Crédit 
national (2 %), une personne pri- 
νέα, M. Arbousset ({ ὅδ). un ancien 
directeur financier aujourd'hui à La 


- 


retraite et passionné de la « bibho- 
thèque de la Pléiade », la célèbre et 
luxueuse collection de Gallimard. 
Reste 1,80 % qui sera acquis, au 
moins à hauteur de 1 %, par la 
Société des amis de 18 NRF (02]- 
quée sur te modèle de la Saciéré 
des lecteurs du Monde) et, éven- 
tuellement, par des petits investis. 
seurs financiers 

Les nouveaux actionnaires ont 
également signé une déclaration 
rappelant que «/a fidélité des 
auteurs à la maison d'édition, l'in- 
dépendance de la société vis-à-vis de 
tout iiers, la présidence de la sociéré 
par Antoine Gallimard, done la pré. 
éminence de ses décisions tant aux 
plans liliéraire que financier et 
commercial, sont des conditions 
essentielles el dérerminantes de leur 
Participation au capital» . 
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SANTE ΜΙ Δ SALE HE 


QUI ECOUTE LA VOIX DE LA MER 


ENTEND LA VOIX DE LA VERITE. 


D... 


mais. il sera plus 


facile de connaître la 


vérité sur la situation 

de l'environnement dans 

la partie Nord de l'Adria- 
tique. Les Régions ita- 
liennes de la Vénétie et du 
Frioul-Vénétie Julienne. ainsi 
que les Républiques vougos- 
laves de Slovénie et de Croa- 
die ont en effet réalisé un pro- 
jet de collaboration pour la 
recherche et l'information sur 
la qualité des eaux et Les 
conditions balnéaires dans la 
partie Nord de l'Adriatique. 
Ainsi. il sera donc possible 
d'étudier les phéno- 
mènes de cette mer et 
d'en faire part im- 
médiatement et 


de façon ob- 


L'Osservatorio dell'Alto Adriatico informe la communauté internationale sur la situation de la mer en question, 


Le projet de recherche 
Les informations sur la situation de 
l'environnement sont celles recueillies 
par l'Osservatorio dell'Alto Adriati- 
co. organisme scientifique des quatre 
régions côtières. groupe de travail de la 
Comunità Alpe Adris. avec la parti- 
cipation du Land Autrichien de la Sty- 
rie. Quatre bateaux océanographiques 
effectuent certe année 6 croisières pour 
étudier la siruation dans 60 stations en- 
viron. afin d'évaluer la qualité et les 
conditions balnéaires des eaux. aussi 
bien le long des côtes qu'au large. Dans 
40 stations. on relève les paramètres. 
physico-chimiques de la colonne d'eau 
(température. salinité. oxygène dis- 
sous. transparence. pH). Dans les 
autres stations sont recueillies en outre 
les données concernant les éléments 
nutritifs. la flore et la faune marines. et 
des relevés y sont effectués ainsi que 
des observations directes en immersion. 


Les quatre premières croisières de cette’ 


année ont relevé une situation tout à 1 


fait normale, tandis que la cinquième 
croisière. qui s'est terminée à la fin du 


mois de juin. a mis en évidence l'appari- 


jective à la communauté nternationale. 


Ὁ en faveur de l'assainissement de l'en- 


À si vous souhaitez connaître les condi- 


tion d’une 


certaine quan- 


tité d'agrégat gé- 


latineux. qui toutefois 


p'intéresse pas les zones 


côtières. 
Le projet 
d’information 


Pour divulguer les éléments recueil- 


lis et contre toute information par- 


tielle. déformée ou incomplète. 


l'Osservatorio dell'Alto Adriati- 


οὐ. en collaboration avec la société 


italo-vougoslave Palomar. qui opère 


vironnement du système Adriatique. 


mettra ses bulletins d'information à la 


disposition du public. sans aucune mé-. 


diation ni interprétation partiale. Ainsi. 


üons de la.partie Nord de l'Adria- 


tique. lisez les bulletins que l'Os- 


servatorio. voix officielle de Ia 


partie Nord de l'Adriatique - 


publiera sur ce même 


journal. en juillet 


et août. 


en diffusant les données recueillies par ses spécialistes. 


A 


- La grande amie de Henry James ne s'intéressait pas aux 


LE FRUIT DE L'ARBRE 
d'Edith Wharton. 
Traduit de l'anglais (Etats-Unis) 


par Marthe Gautier. 
Flammarion 392 p. 150 F. 


Et cela au point d'éprouver, comme 

venant de plus hant, le besoin de 

"de sauver l'éphémère, le ren- ‘| 
en manière, justice : On écrit 

moins pOur célébrer que pour venges ; 


moins pour Que CONTE. 


Tel a été le cas d'Edith Wbarton — 


‘non, une 
Hedda G: 
figures de proue 


οὐ 
se demande pour quelle raison les fémi- . 


Edith 


monde, les Newbold Jones. D 


que le jeune homme qu'elle aimait πὸ la ἡ 
" da pas En mariage ee Walter 


Berry avec qui πόδ) 

toujours-la- plus profonde des enten! 

elle épousa un milliardai D 

vole et τι incapabl 1, de Hoi 


Celle-ci mourut ΘΒ 1937, ἃ F 
soïxante-quinze ᾿ Trance, 


Saint-Brice-la-Forêt, en Seint-et-Oise. 
Elle s'était établie à Paris, au 58, de la rue 
apl 


Les MO Pose ἰν a rose is a POSE À α RENE: 


Un amour 


Une rencontre, avec le magicien italien qui raconte 88 passion 


LE VOYAGE À TULUM 
sur un 
de Fellini 


m 

la salle.de réception plongée dans 
la pénombre. L'électricité 8 été 
coupée. L'intervista peut commen 
Οδζ.-. : 


Malgré son aversion DOUT les 
interviews Feilini est très 
détendu, très à l'aise, heu 
reux de présenter une œuvre de 


préférait dénoncer les tares de la société 


abler, des Nora, Helmer, 
‘du ἡ 


πῇ Wharton. naquit à New-York, 
1862, dans une famille du meilleur 


Warton à dic-huit ans, en 1880. 


ace, — Ja vision 
e de la vie, de 


Le de romans, une 
e recueils de nouvelles, des 
ο ὡς τ οἱ la fiction, sur la dos 
oran — À Backward 


8 
vivait depuis 1906, dans 88. maison 


An = Be 

bilité de mener une vie romanesque, ON SE («10/18 ». 1983): Ethan Frome. Mercure di 

une personne riche 56 consacrant France, 1969 (Gallimard « L'imaginaire », 1984): 
mi 


efforts (1), le nom d la romancière 
on 


ἱ de toujours et Un peu : mar, « Folio », 1982) Ὁ ἴα Récompense d'une mere | Ὁ pos Ὡ 
e, On 8 tendance à penser aus” Flammarion, 1983. (« G.F. 1986) : Leurs enfans | ἢ orthographe qui ne 
10/18 ». 1983 Les Metteurs en SCènE à 1018», | fin à une inépuisable qu Ἡ 


ce que l'auteur de Ce que savait 1983 ; de Temps de l'innocente, Flammarion, 1985 
fait des mêmes sujets. Le G.F, m 1987) à Eté, « Ἰ0Πὃ », 1985 : l'Écueil, 
- Madame de 


pour James (' une grande Bourgois, [986 : Mugen, " ᾿ 
ionne de salon », auprès de velles, 1986 : Fièvre romaine, Flammarion, 
Pntait € une pauvre volaile . un 1989; de Tri de la nuit, Terrai 

7 », a-t-elle été influencée en ἴϑεθ. à de Priomphe κε ἃ uit. Terraia VABRE: 
jui ? La chose paraissant (21 Henry James. Une vie, de Léon Edel. Editions 
pour toutes, ON permettra du Seuil (IC Monde des fivresw)}. 


sans limites pour la bande dessinée 


«J'ai toujours ai 
js aimé 


(1) qui n'était pas 
es écrivains: » Si Raymond 


Loue Le Monde © Vendredi 20 μέθαι 1990 ‘1. 


à fait singulière : dans le salon où les per- 
nages bavardent, On croit deviner que 
tourne la roue du même destin, écrasante, 
inéluctable. 

En particulier dans Ethan Frome © 
peut-être Le chef-d'œuvre de Wharton, si 
loin du monde jamesien “ où l'on 


trio amoureux curieusement similaire par 
certains côtés. 
Pour revenir à James, qui connaissait 
Edith depuis sa jeunesse, fréquenta 58 
juxueuse maison de jeune mariée, à New- 
port — «un délicat château français se 
Massachuse! 


André Braton et δ. 
surréalistes le considérai 


mirant du ss », | comme un « maître ». 
accepta ses invitations à voyager en | Cinquante ans après sa M 
F ἘΞ «ce sont les amis riches qui | Ssaint-Pol Roux 


est toujours inconnu. 
Page 12 


livres. Et Wbarton, que cela aurait pu 
décourager pour toujours, de se limiter 
dire que James avait dans 565 jugements 
une inclination à commencer par des 
éloges pour 5€ trouver ensuite # empari 
A le besoin irrésistible de dire la vérité » 
Au demeurant, δ fut elle, et non pas la 
famille de l'écrivain, qui, à l'approche 

la mort de celui-ci, veilla, avec la plus 


PHILOSOPHIES 
par Roger-Pol Droit 


fut, de façon naturelle, sans arrière-pen- 
gans idéologie, un écrivain engagé, en 
isai ares de la 


ans avant sa mort, 


En — 
la possir () Les Beaux Mariages. Laffont, 


part, Henry James Chez les heureux du monde, Hachette, 1981 (Gali- 


Denis Siekta jette Un ar 
amusé sur le rapport du ᾿ 
Conseil. Danièle Safenave i 
voit une nouvelle étape dañ 
le déclin de notre culture. . 
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, Bourgois. 
1988 Le J'ai lu μι 1989) : Mieux New-York, Flamma- 


ment la même chose, même l'or- 
ganisation qui est derrière : ἰ 
les sorties, 


nnages 
“des volumes, des perspec 
tives, des lumières, des ombres. 
L'histoire progresse à travers Ces 


Fes res ἔν Δα αι parce ya π faut le tire, surtout en 1990, contre l'oubli. 
une collaboration du lecteur qui fl faut écouter cet homme qui eut plusieurs fois 
doit re ᾿ mouvement d'un 1e courage des choix es plus difficiles. 


François Nourissier, de l'académie Goncourt / LE FIGARO MAGAIRÉ 


.-......-...0. 
(1) Fellini est né à Rimini, en Emilie-Ro- 
mmagne. 


ram 


Eu στον LES 


runs 


nunsewummt 


te et ee mr ET 
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LIVRES © IDÉES 


La lande bretonne. La nuit. Un 
manoir shakespearien devant la 
mer d'Iroise. Un vieil homme. s2 
fille, sa servante. ἃ la porte. les 
cris d'un soldat ivre. On lui ouvre. 
ἢ demande la « Dentoiselle », l'en- 
traîne à la cave. La servante et le 
père s'opposent au viol. Coups de 
feu. La fille et le père sont blessés, 
la servante est tuée. Les abaie- 
ments d’un chien etfraient le sol- 
dat. I s'enfuit. La jeune fille se 
traine hors du manoir. Le pêre 
s'enfonce dans la lande = il est 
passé près d'elle sans le voir. 


La réalité se fait parfois mauvais 
scénario. Celui-ci est du 23 juin 
1940 à Camaret. au manoir de 
Coexilian. La servante s'appelait 
Rose. la fille Divine. le père. Paul 
Roux. 

Né en 1861 près de Marseille. 
Paul Roux monte à Paris pour ses 
vingt ans, Etudes de droit. Mais il 
préfère les cafés où l'on parle de 
poèmes. Il signe les siens Saint-Pol 
Roux. Maflarmé le sacre « σῦν 
fils » er, accueilli par les symbo- 
‘listes. it est dit le Magnifique. Mais 
quand paraissent ses premières 
œuvres. il est clair que le poëte a 
pris ses distances avec toutes les 
règles. Installé dans les Ardennes 
- il y a pour ami un vieux pâtre 
nommé Verlaine qu'il découvre 
être le cousin de Paul. -- il écrit du 
Dame à la jaulx. chef-d'œuvre 
d'un créateur qui ne dissocie pas 
poésie et théâtre mais qui effraie 
Sarah Bernhardt et la Comédic- 
Française. 


A Paris, la critique ne l'épargne 
pas : il lui répond par un poème 
en prose « Les Trous-du-Cul ce 
sont maints critiques modernes. ΠΣ 
ont deux fesses, disons faces, l'une 
de miel pour les fäiseurs d'ignomi- 
nie, l'autre de jiel gour les beaux 
gestes du génie. » Cest son adieu 


façon -- peut-être pas pour lui. 
rosicrucien familier des mystères 
du fatum. Boulevard de Clichy. 
Fête foraine. Une Arabe danse. 
Saint-Pol Roux et sa femme l'abor- 
dent. lui disent leur désir de 
voyage. « Ales à Camaret ! Cama- 
ret. mon pays d'origine ! » puis elle 
leur donne l'heure du train. 


Le lendemain, 15 juillet 1898, 
ils arrivent en Bretagne. Le poëte y 
trouve, écrit Théophile Briant, « ce 
mystérieux influx tellurique qui 
volonise peu à peu le corps ef 
l'âme » et bien fait pour épouser la 
pensée de l’auteur des Repusoirs de 
lu procession pour qui « l'univers 
est une catastrophe tranquille ». 
Derrière le visible est ν un canevus 
exvulte du monde » que peuvent 
déchiffrer « es facultés divinatrices 
de l'initié. » 

Les années 20. Dictionnaires et 
anthologies ignorent Saïnt-Pal 
Roux. Lui arrive une lettre : « Je 
vous tiens, avec mes amis, POUr 
l'homme envers qui notre temps a 
été le plus injuste. n C'est signé 
André Breton. qui propose d'écrire 
« de premier article de réparation ». 
Il paraït dans {es Nouvelles lirré. 
raires. Breton v reconnaît son 
« maître ». Mais, loin des remous 
du surréalisme, le poète poursuit 
son œuvre sans rester pour autant 
à l'écart de la vie. Son « idéoréa- 
lisme » — « ke vrai surréel.… Les 
énergies à domiestiquer sont de tous 
ordres. à la fois matérielles εἰ spiri- 
æuelles », écrit Gérard Macé - le 
rend attentif aux progrès de la 
science. 


I admire Einstein. 11 lui dédie {a 
Supolique du Christ, poétique pro- 
testation contre le comportement 
des La ne les juifs ee 
mands. A cette époque. et jusqu” 
la fin de sa vie, Saint-Pol Roux est 
entouré de rares mais admiratives 
amitiés. De bien des pays, on vient 


REDECOUVRIR 


La légende de Saint-Pol Roux 


Il y a cinquante ans disparaïssait le poète . 
dans lequel André Breton avait reconnu son « maître » et qui est tombé dans l'oubli 


mots dont il distord la significa- 
tion habituelle — « l'honneur qu'il 
Jait aux choses en les nommant »,. 
dit Eluard, -- les heurts que leur 
juxtaposition provoque, couleur et 
musique, tout concourt à faire son 
œuvre unique. Mais l'imagier ne 
peint pas pour la seule image. Ser- 


richesse », qui fait le poète auxi- 
liaire et continuateur de Dieu, elle 
est le support du « chaos informulë 
du monde rendu clair par ce 
médiateur qu'est le poète ». Le mot 
- comme toutes « choses » qui 
« sont au poète ce que les notes de 
musique sont au musicien » — est, 
pour ce panthéiste, créature 


vie par l'imagination, ἃ notre seule - 


Lire ou relire 


vivante à délivrer de l'embaume- 
_ ment des dictionnaires. 

Méconnu hier. oublié aujour- 
d'hui, « Saini-Pal Roux se présenie 
à nous comme le poëte saiebre par 
excellence ». L'épithète d'André 
Pieyre de Mandiargues traduit 
bien la permanence du mage de 
Camaret Nous avons toujours 
besoin de salubrité, et saine est à 
l'esprit la lecture du Magnifique, 
de notre Grand Imagier. « Senttr 
une fois mort que la postérité 
plonge les deux longs bras de son 
remords en votre tombe, et triom- 
phalement vous tire du trou som- 
bre, » Voïlä cinquante ans qu'il est 
dans le trou sombre. Une œuvre 
lumineuse nous y attend. 


Pierre-Robert Leciercq 


” Η a 


Saint-Pol Roux devant son manoir à Camaret en 1930. 


en pèlerinage à Coecilian que le 
poëte quittera, quelques mois 
après l'affreuse nuit, pour l'hôpital 
de Brest où il meurt le 13 octobre 
1940. 

Occupé par les Allemands 
— manuscrits brûlés, trente ans de 
travail perdu, le poète différant 


manoir fut incendié en 1944, un 
bombardement des Alliés faisant 
ruine la maison de l'auteur de Sa 
Majesté la vie, suîte à jamais per- 
due de la Dame à la jaulx. 
Personnage de légende, Saint- 
Pol Roux est avant tout créateur 
d'images. Ses métamorphoses, son 
rythme né de l'agencement des 


Les ouvrages de Saint-Pot Roux sont disponibles aux éditions 
Rougerie (Mortemert, 87330 Mézières-sur-lssoire), qui ont entre- 
pris, depuis 1970, la publication de sas œuvres complètes. Dix-huit 
volumes ont paru à ce jour, dans une édition établie successive 
ment par Gérard Macé et Jacques Goorma, et dont on retiendra 
notamment : | 

- La Dame à la faulx, publié en 1899 (réédité en 1979). Les 
Reposoirs de la procession, œuvre principale de Saint-Pol Roux, 
publiée en trois volets entre 1893 et 1907, et réédité en 1981 
sous les titres la Rose ar les épines du chemin ; De la colombe au 
corbeau par le paon, et les Féeries intérieures... < 

- Le Tragique de l'homme, Monodrsmes, publiés en deux 
recueïs (1983 et 1984). δ 

— Enfin /es Tablertes : 1885-1895 {édition établie par Jacques 
Goorma et Alistair White, 1986) et la Correspondance Saint-Pol 
Roux/Victor Segalen (1975). | 

Par ailleurs, à l'occasion du cnquantenaire de la mort de Saint-Pot 
Roux, le Club des poètes, qui organise depuis le 15 juillet un Festi- 
val poétique autour du Mage de Camaret, à Roscanvel, consacrera 
une soirée au poète, le 17 octobre {renseignements : Club des 


la capitale. quittée d'étrange 


DERNIÈRES LIVRAISONS 


ESSAI 


MAX DUPERRAY (sous la direction de} : Du fantastique en littérature, 
figures er figurations). - Cet ouvrage collectif a pour finalité de dresser 
le bilan provisoire d'une recherche universitaire sur la littérature fan- 
tastique. Puisant essentiellement dans le patrimoine anglo-saxon, Du 
fantastique en littérature est un échantillonnage de textes variés, 
tantôt abscons, tantôt passionnants, s'intéressant tant à des aspects 
théoriques qu'à des textes particuliers. Les auteurs ont assayé de 
cerner la phénomène fantastique et de mesurer ses dérives dans la 
littérature anglophone. (Université de Provence, 186 p., 110 F.) 


FRANCOPHONIE 


LOIC DEPECKER : fes Mors de Ja francophonie. - Nouvelle édition 
revue et augmentée de ce petit « bréviaire », primé par l'Académie 
française et constitué à force d'écoute et de glanage à travers le 
français d’unè quarantaine de pays par le jeune linguista hexagonal 
Loïc Depecker. De la saveur et des surprises à chaque page, du 
taxieur, le chauffeur de taxi algérois, à l'ergent-braguette provenant 
des « allocs » aux Antilles. (Belin, 400 p., avec dessins noir et blanc 
et une quinzaine de pages informatives sur la francophonie dans le 
monde, préface d'Alain Rey, 71 F.) 


JEAN-PIERRE VERHEGGEN : les Folias-Belgères. - Comme complé- 
ment au célèbre ces Belges qui ant fait la France, de Noël Anselot 
(Presses-Pocketi), une satire aigre-douce et illustrée de la Belgique 
francophone par un de ses fils « rebelge à tout esprit de sérieux ». 
Point-virgule, Seuil, 180 p., 32 F.} 

HISTOIRE 


RAYMOND DE PONTILLY :|Guide| des |Russes|en France. — Un tour 
de France bien documenté des lieux qu'ont hantés les Russes au 
cours des siècles. L'histoire méconnue et souvent surprenante de 
lieux célèbres et moins célèbres. Une partie importante de ce pano- 
ET consacrée à Paris et ses alentours. (Guides Horay, 518 p., 
1 


MAURICE MOCH, ALAIN MICHEL : l'Etoile et la Francisque. -- L'at- 
titude effective des dirigeants de la communauté juive face au régime 
de Vichy reste relativement mal connue. Maurice Moch, témoin et 
acteur de la tragédie, avait entrepris dans les années 70 une étude sur 
le rôle du Consistoire central des israélites de France sous l'Occu- 
pation, alors que celui-ci était la soule représentation officielle du 
judaïsme français face aux autorités nazies et à Vichy. Après le décès 
de Maurice Moch, le manuscrit a été repris et complété par un jeune 
historien israélien, Alain Michel. (CERF, collection « Tolédot-Ju- 
daïsmes », 302 p., 165 F), 


LITTERATURE 


RAMUZ : les Amis de Ramuz rééditent un petit texte du poète, Portes 
du lac, paru pour la première fois en 1932. Parcours initiatique, ce 
cheminement le long du Rhône symbolise les épreuves que le poète 
doit vaincre avant d'accéder au lac, qui le fera naïtre à l'Ecriture. Mais 
au-delà, s'ouvre une nouvelle dimension de l'initiation, la quête de 
l'Authenticité, que conte Asison d'être. (Les Amis de Ramuz, univer- 
sité François-Rabelais, Tours, 31 p., édition limitée. En vente à la 
librairie La Hune, 170, bd Saint-Germain 75006 Paris, et chez Margne- 
rat, 2, placé Saint-François, Lausanne.} 


JEAN-LOUIS CURTIS : Un miroir le long du chemin. - Carnet de route 
rédigé entre juin 1950 et novembre 1958, Un miroir le long du chemin 
8 été publié pour la première fois en 1969. De la tombe de Gide à 
Cuverville aux sombres rugllés new-yorkaises, l'ouvrage est un 
ensemble de notes, chroniques, sur la production littéraire, des ren- 
Sontres avec dés écrivains, mais également des remarques sur la 
société, l'état des mœurs, le langage... Avec en filigrane l'autoportrait 
de l'auteur, (Editions Du Rocher, 316 p.. 120 Ρ.) 

ROMANS 


NOELLE BRASSENS-BAZALGETTE : {a Patite Librairie. Ca texte inti- 
miste, à | écriture cinématographique, sur la vie d'une jeune fernme 
aux sentiments disparates, 8 été choisi pour inaugurer la collection 
τ roman court » d'une des plus vieilles maisons d'édition de province. 
[Macussel, 191, boulevard Baile, 13005 Marseille, 100 p. 49F) 


toute publication depuis 1907, — le 


poètes, 30,.rue de Bourgogne, 75007 Paris, 47-05-06-08). 


SCIENCE - 


FICTION 


L’essence des mythes 


LA FORÊT DES MYTHIMAGES 


de Robert Holdstock. 
Denoël, Coll. « Présence du fantastique ", 
340 p. 53 F. 


LAVONDYSS 


de Robert Holdstock. 
Denoël, Coll. « Présence du fantastique », 
t 1, 280 p.. 53 F, τ. 2, 283 p., 33 F. 


L y a quelques années, Patrice Duvic 

avait publié dans la bien trop éphémère 

collection « Fictions » des éditions La 

Découverte un roman tout à fait remar- 

quable de Robert Holdstock, la Forêt des 
Mythimages, l'une des œuvres le plus impor- 
tantes de la littérature d'imagination des 
années 80. 

Dans cette « fantasy » d'une exception- 
nelle originalité et d'un grand pouvoir de fas- 
cination, Robert Holdstock avait imaginé 
une forêt d'implantation très ancienne — un 
larabeau de la forêt primitive de f'après-der- 
nière glaciation — demeurée inchangée, pres- 
que inviolée, jusqu'à notre demi-siècle, et 
dotée de plusieurs étranges particularités 
dont la moindre n'était pas d’abriter des 
Mythagos, c'est-à-dire les incarnations, géné- 
rées par l'inconscient collectif humain, des 
personnages mythiques des légendes et sagas 
celtiques : Guiwenneth, Arthur, le Capu- 
chard, le Branchu, d'autres encore venus des 
temps les plus reculés. 

D'une maison, Oak Lodge, située à la 
lisière de Ia chênaie primordiale, deux frères 
observaient en s'appuyant sur le journal de 
leur père qui, le premier, avait découvert les 
Mythagos et postulé leur essence, les incur- 
sions de ces êtres venus du tréfond des 


mémoires et des profondeurs labyrinthiques . 


du bois de Ryhope, avant de se lancer, par 


Livres anciens 
sur les 


-PROVINCES 


* Dans La premi 


amour, dans une quête éperdue au cœur 
même de cette forêt où le temps s'abolissait 
dans une vertigineuse et déconcertante confi- 
guration spatio-temporelle. De ce prenant 
voyage au pays des légendes, le lecteur reve- 
nait avec le sentiment d'avoir arpenté un ter- 
ritoire de la trempe de la terre du Milieu ou 
de Gormenghast : un baut lieu. - 


USSI faut-il remercier Jacques Chambon 
de l'avoir réédité dans sa collection 
« Présence du fantastique », et bien plus 
encore d’avoir fait traduire Lavondyss, un 
roman dans lequel Robert Holdstock a repris 
tes éléments centraux de Mythago Wood : 
Ryhope, les Mythagos, pour nous proposer 
ue voyage. plus étonnant encore vers la 
contrée mystérieuse qui donne son titre à 
l'ouvrage. - 

Si l'on retrouve dans Lavondyss quelques- 
uns des personnages de {a Forèt des mythi- 
mages - Wynne-Jones devenu chaman d'une 
tribu néolithique ou Harry Keeton, l'aviateur 
perdu, — Oak Lodge n'est plus qu'une ruine 
que la forêt reconquiert peu à peu et le 
roman se construit autour de la personnalité 
hors du commun de Tallis Keeton, la jeune 
sœur de Harry, l'Alice de ce pays des mer- 
veilles. Lavondyss est divisé en deux parties. 

x nière — « L'antique inter- 
dit », — l'action se concentre sur la lisière de 
Ryhope où Tallis fait l'apprenti: de Fin- 
terface entre La forêt sans âge et l'Angleterre 
contemporaine comme de ses pratiques 
magiques. Dans la seconde — « En territoire 
inconnu », — à l'appel de Gaillard Ecomé, 
Tallis s'enfonce dans Ryhope à ia recherche 
d'Hery qu'elle s’est juré de ramener chez 
elle. 

Dans une interview donnée à la revue Fear 
(n° 6, mai-juin 1989), Robert Holdstock 
résume ainsi l'intrigue de son roman: 
# C'est la simple histoire d'une jeune fille qui 


Σ΄ Important-editeur parisen recherèhe, pour se πούναβας céllècons, Ῥ 
manuscrits inédits 


désire ramener son frère perdu à la maison et 
gui en sera longtemps empêchée par les cir- 
constances et sa propre incompréhension du 
monde imaginaire qu'elle a créé enfant 
inconsciemment et qui s'avère aussi dange- 
reux que surprenant une fois qu'elle est ame- 
née à y vivre. » 

Mais ne vous laissez pas tromper par l'ap- 
parente simplicité de cet énoncé ! Lavondyss 
est un objet romanesque d’une incroyable 
richesse thématique et d’une grande com- 
plexité. Ainsi, par exemple, le voyage de Tal- 
lis vers cet au-delà de glace et de vent où son 
frère est prisonnier n'est pas qu'un simple 
périple ni même qu’une symbolique descente 
aux Enfers. « Vous m'aviez dit que voyager 
dans le pays inconnu serait comme un voyage 
de retour chez soi. J'ai pris les deux directions 
4 la fois », finit-elle par dire à Wyn-Raja- 


E même, Robert Holdstock parsème son 
roman du récit d'un même conte mais 
sous les divers travestissements qu'il reçoit à 
chaque strate de l'histoire humaine pour 
remonter jusqu'à l'anecdote-lointaine dans 
laquelle il a pris source, un peu à la manière 
de ces ethnologues qui ont pu étudier et le 
fait divers historique et la version qu’en ἃ 
donnée la tradition orale. - 
Pourtant, aussi riche et complexe que soit 
la trame de Lavondyss, aussi nombreuses les 
lectures qu'il sollicite, ce qui frappe avant 
tout, c'est son pouvoir de séduction immé- 
diat, la magie de ce texte qui nous piège aux 
visions de Tallis et-nous précipite sans coup 
férir dans cette épopée fluctuante. Aussi n'at- 
tendons-nous pas sans impatience le noüveau 
roman qu'annonce Robert Holdstock.et qui 
doit prolonger sa saga des Mythagos 


Jacques Baudou 


Histoire de la presse 
᾿ des jeunes 


Rss 


DE FRANCE 


2 catalogues par an 

Librairie GUÉNÉGAUD 

10, rue de l'Odéon 
75006 Paris 

Tél. : 43-26-07-9I 


de romans, essais, récits, πιδήνοϊεσα, nouvelles, poééle, théstre.: 
< Les ouvrages ‘retenus ‘feront fébjet d'un lençoment. + 


et des journaux 
* par presse, radio el télévision, 3 


pour enfants 
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Proust et Dos Passos 


pu CÔTÉ DE CHEZ SWwANN ἢ s'en st bien tiré. Par des ilus- 
de Marcel Proust. trations délicates, qui ne font minérale verticale, les êtres 
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Leçons de chologie 

et de métaphysique, 
Clermont-Ferrand, 1887-1888 
d'Henri Bergson. 

Edité par Henri Hude avec 

la collaboration de Jean-Louis Dumas. 
Avant-propos d'Henri Gouhier. 

Presses universitaires de France, coll. 
« Epiméthée », 446 p.. 290 F. 


SERGSON 

d'Henri Hude. Editions universitaires, 
coll. wPhilosophie européenne », 

2 vol. 190 er 210 p. 


BERGSON 

une ontologie | 

de la perplexité, 

d'Alain de Lattre. 7 

Presses universitaires de France, coll. 

« Philosophie d'aujourd'hui ». 

325 p.. 190 F. 
en 


E 27 décembre 1889. un jeune 

homme qui vient d'avoir juste trente 

ans soutient sa thèse de philosphie 

en Sorbonne. Normalien et agrégé, il 

est. depuis peu. professeur à Paris. 
aux lvcées Louise-Grand et Henri-[V. De 
1883 à 1888, il enseignait au lycée Blaise- 
Pascal de Clermont-Ferrand. Avec l'Essai 
sur les données immédiates de la 
conscience, en ces derniers jours de 1889, 
Bergson entre dans l'histoire. A moins que 
ce ne soit l'inverse et que le cours de l'his- 
toire intellectuelle ne s'en trouve modifié. 
Beaucoup n'hésiteront pas à considérer 
cette date comme un tournant. À tout le 
moins, la philosophie contemporaine 
trouve là un jalon important de ses par- 
cours. 

Ce fut une rupture, effectivement. Con- 
tre une philosophie jugée desséchée, Berg- 
son fait retour au vécu. à la fluidité de 
l'expérience intime. 11 cherche avec le réel 
une forme de contact intégral, débarrassée 
d'intermédiaires trompeurs. Π met l'accent 
sur ce que notre vie psychique a de conti- 
nuellement mobile. de perpétuellement 
changeant. C'est enfin, et surtout, en se 
donnant pour règle la rigueur de la 
démarche scientifique que Bergson 
redonne à l'esprit ses droits contre le scien- 
tisme. 

Du neuf et du frais, telle fut l'impression 
de ses contemporains. Ce que Bergson 
retrouve, comme tous les maitres, c'est la 
difficile simplicité des évidences. Ce qu'il 
écarte, comme tous les grands.c'est le loess 
figé des interprétations mortes. Charles 
Pèguy salue en disciple « l'homme qui a 
réintroduit la vie spirituelle dans le 
monde ». William James souligne que 
« c'est de la réalité qu'on nous parle ici (...). 
Dans Bergson, rien qui sente le vieux fond 
de boutique au le brie à brac ». 

L'innovation ne cessera pas. Bergson ne 
construit pas de système : 1] y voit comme 
la maladie de la pensée philosophique, et 
comme l'amoindrissement de la pensée 
tout court. ΠῚ prétend traiter, d’un livre à 
l'autre, un sujet nouveau. Chaque question 
nécessite une enquête spécifique, longue et 
minutieuse, et finit par générer sa propre 
méthode. De l'enquête sur la relation du 
corps à l'esprit {Matière εἰ Mémoire, 1896) 
jusqu'au dernier grand ouvrage (les Deux 
Sources de la morale et de la religion, 


1932) en passant par 
l'Evolution créatrice 
(1907), chacun des quatre 
livres de Bergson se veut 
comme indépendant des 
autres. Pas de cumul, pas 
de retour, ni de report 
possibles d'un ouvrage à 
l'autre. Mais, s’il en était 
bien ainsi, y aurait-il un 
bergsonisme ? 

A question est simple. 

Sous son aspect lim- 

pide, elle est en Fait d'une 
grande complexité, C'est 
finalement le cas de tout 
Bergson. Cet ensemble 
lisse, dont l'écriture 
veloutée rend l'abord si 
aisé en apparence, est 
truffé de difficultés. La 
pensée semble s’y esqui- 
ver, à même où elle se 
donne. Elle est souvent 
muette quand elle est 
explicite, et loquace 
quand elle se tait. Dans la 
manière dont elle s'exhibe 
et se dérobe, une énigme 
demeure rebelle aux exé- 
gèses. L'obsceure clarté qui 
tombe de l'étoile Bergson 
n'a pas fini de dérouter. 
Si l'homme connut tous 
les honneurs, du Collège 
de France au prix Nobel. 
sans oublier l'Académie 
française, il n'eut pas 
vraiment de continua- 
teurs ou de disciples. Π se 
fit bon nombre d'admira- 
teurs solitaires, et quel- 
ques ennemis acharnés, 
comme Politzer et suitout Julien Benda, 
mais il n'y eut pas d'école bergsonienne. 

Plus il devint célèbre, et célébré, plus il 
se transforma en classique figé — respecté, 
ou méprisé, plutôt que véritablement lu. 
Fréquemment cité, rarement compris. Eu 
fin de compte bien peu étudié. En dépit de 
l'existence d'études bergsoniennes régu- 
lières et fidèles, on pouvait avoir le senti- 
ment, il y seulement quinze ou vingt ans, 
que la pensée de Bergson avait été comme 
laissée à l'écart par les courants philosophi- 
ques de l'après-guerre. L'importante édi- 
tion des ‘Wélanges par André Robinet 
(PUF, 1972) n'a pas reçu, à l'époque, l'au- 
dience qu'elle mérite hors du public des 
spécialistes. La belle thèse de Marie 
Cariou. Bergson et le fait mystique (Aubier, 
1976) passait pour une étrangeté hors de 
saison. 


ERGSON suscitera-til, de nouveau, un 
vif intérêt ? Cela se pourrait, si l'on en 
juge par la quantité de titres récents qui lui 
sont consacrés. Cent ans après l'Essai, et 
en attendant que soit célébré, en 
janvier 1991, le cinquantenaire de sa mort, 
le voilà inscrit au programme de l’agréga- 
tion de philosophie - le voici objet, sur- 
tout, d'une série de publications. Toutes 
visent à renouveler l'image que nous pou- 
vions avoir du philosophe et de son évolu- 
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En. 
PHILOSOPHIES 


par Roger-Pol Droit 


L'obscure clarté 
de Bergson 


tion. Parmi ces livraisons multiples, ta plus 
importante, d'un point de vue informatif, 
est sans conteste le premier volume des 
Cours de Bergson, édité aux Presses uni- 
versitaires de France par Henri Hude, 
Trois autres tomes suivront. L'ensemble 
achevé mettra donc à la disposition des 
lecteurs quelque deux mille pages inédites. 
Sans avoir été rédigées par Bergson. elles 


ont été « parlées » par lui. Elles font donc . 


partie intégrante de son « dossier », à 
défaut d’appartenir à son œuvre au sens 
strict. . 

Cette publication soulève plusieurs pro- 
blèmes. Le premier, évoqué par Henri 
Gouhier dans sa préface, vient du testa- 
ment de Bergson, en date du 8 février 
1937. Dans ce texte rédigé quatre ans 
avant sa mort, Bergson s'oppose de la 
manière la plus ferme et la plus explicite à 
toute entreprise de ce genre : « Je déclare 
avoir publié 1out ce que je voulais livrer au 
public. Donc j'interdis formellement {a 
publication de tout manuscrit, ou de toute 
portion de manuscrit de moi qu'on pourrait 
trouver dans mes papiers ou ailleurs. J'in- 
terdis la publication de tou cours, de toute 
conférence qu'on aurait pu prendre en note, 


ou dont j'aurais pris note 
moi-même. » 

Ces dispositions, on ne 
peut plus claires, avaient 
déjà été plusieurs fois 
enfreintes ou contour- 
nées. Elles sont aujour- 
D ah pie eo 
nées, avec 
des ayants droit du philo- 
sophe. Au nom des exi- 

de l'histoire. Au 
uom du fait que Bergson 
désormais appartient à 
tous plus qu'à lui-même. 
Une telle décision peut 
paraître légitime intellec- 
tuellement. On peut aussi 
la trouver, par ailleurs, 
éthiquement gênante. 
Discussion évidemment 
sans fin. D'ailleurs, dans 
les faits, le problème est 
liquidé : les textes sont ἰὰ. 

Qu'apportent-ils ? Sans 
doute est-il trop tôt pour 
juger, à partir d’un seul 
volume, des répercussions 
que la prise en compte de 
ces notes d'élèves pour- 
ront avoir sur une lecture 
d'ensemble de l'œuvre. 
Ce tome premier repro- 
duit partiellement des 
cours de psychologie et de 
métaphysique donnés par 
Bergson au lycée de Cler- 
mont pendant qu'il rédi- 
geait sa thèse. Ce qui 
frappe d'abord, c'est l'ex- 
traordinaire qualité péda- 
gogique de ces leçons. On 
peut, on doit même les 
lire, ne serait-ce que pour voir ce qu'a pu 
être l'âge d'or de l’enseignement philoso- 
phique is. On a sous les yeux l'image 
qu’un inspecteur général doit se faire du 
paradis : un professeur de génie traite, 
dans l'ordre, tout le programme, en parlant 
comme un livre. 

Ces cours remarquables, mais que Be 
son lui-même avouait préparer ἃ 
ment dix minutes avant la classe » (1) ont- 
ils un intérêt autre que sociologique ? 


- Doit-on les inclure dans l'œuvre, et les ὁ 


considérer comme faisant partie intégrante 
de la pensée philosophique de Bergson ? 
Heori Hude en est absolument convaincu. 
Au long des deux volumes de son Bergson, 
il entreprend de relire les œuvres à la 
lumière des cours, et réciproquement. En 
dépit de T'ingéniosité qu'il déploie, et des 
éclaircissements multiples qu’apporte son 
travail, le lecteur n’est pas totalement per- 
suadé que « l'œuvre de Bergson est compo- 
sée de deux moitiés : les livres et les cours, 


et qu'aucune de ces moitiés n'est vraiment : 


intelligible sans l'autre ». La masse de 
notes inédites qui se trouve exhumée ne 
manque certes pas d'intérêt philosophique. 
Mais soutenir que ces + cours nous livrent 
les secrets des œuvres » est quand même 
difficie. Outre qu'elle suppose que Berg- 
son 58 soit lui-même refusé, consciemment 


Des animaux et des hommes 


ἃ livrer ce secret supposé, une telle 
position a quelque chose d'exagéré, pour 
prendre un terme usuel chez Bergson. 


᾿ LA eue d'A de Le ei lee 


de celle d'Henri Hude. Alors que ce 


suffisant. Le problème devient alors de 
comprendre ce que ces mondes ont en 


Marcel Conche dans son introduction inédite à ka 


(Vrin, « Bibliothèque 
sophie », 132 p, 96 F) ἐπ montrant com- 
vise finalement à rom- 


(Presses universitaires de France, coll 
« Questions », 156 p., 90 FJ 

Ὁ Actmalité de Kant, -- Du 30 août au 
9 septembre, un important colloque orga- 
nisé par Fernando Gil, Jean Petitot εἰ 
Heinz Wismann tentera de fire le point 
sur le renouveau international des problé- 
matiques d'inspiration kantienne, à partir 
notamment de is Critique de la faculté de 
juger. Une cinquantaine de conférenciers, 
parmi lesquels Hervé Barreau, Michael 
Benedikt, Jean-Pierre Dupuy, Jean-Marc 
Ferry, Francis Jacques, François Marty, 
Alexis Philonenko, Joëlle Proust, Marc 
Richir, André Robinet, Francisco Varela 
s'interrogeront sur deux siècles de destin 
de la philosophie transcendantale 
(1790-1990) (Centre culturel international 
de Cerisy-la-Salle. TEL : (16) 33-46-91-66). 


La compagnie des bêtes réintroduit une part de nature dans un milieu largement dénaturé, 
mais elle pose aussi des problèmes d'éthique qui conduisent à repenser le statut de l'homme en même temps que celui de l'animal 


L'HOMME ET LES ANIMAUX 
DOMESTIQUES 


de Jean-Pierre Digard. 


Jean-Pierre Digard ouvre une 
nouvelle voie à l'ethnologie, à la 
connaissance de l'homme, en 
traitant de la domestication., 


investit dans la production et 
l'utilisation d'animaux» - en 
action technique, en organisa- 


monstres. 


tie de la société humaine, jus- 
qu'aux bestiaux, aux bêtes, aux 


l'abattage industriels et contre 
l'expérimentation scientifique. 
Chapouthier considère le sta- 


ments prôtestataires commen- 


tation » dés animaux, y compris 


cent à s'opposer à toute «exploi- -. 


Fayard. 325 p.. 120 Κ΄. 

AU BON VOULOIR - 
DE L'HOMME, L'ANIMAL 

de Georges Chapouthier. 

Denoël, « Médiations », 263 p., 
ESF. 


Les animaux ont toujours fait 
partic des paysages de l'homme, 
que ceux-ci soient récls ou ima- 
ginaires, sauvages ou élaborés, 
extérieurs ou intimistes. L'his- 
toire humaine et l'histoire des 
bêtes ne se dissocient pas. depuis 
les temps où nature et culture se 
démarquent ct s'affrontent, s’al- 
lient et s'imbriquent. Bon à com- 
battre et à consommer, bon à 
utiliser, bon à penser ct à symbo- 
liser, l'animal est de tous les 
emplois. 

Pour ces raisons, l'homme agit 
Sur et par l'animal, mais il se 
révèle aussi par lui. Il précise sa 
différence, il tracc les frontières 
à l'intérieur desquelles l'être 
humain se trouve séparé, en 
admettant parfois d'être un 
«animal particulier ». Il se pro- 
jette dns les animaux, de toutes 
les façons, selon ses besoins et 
ses représentations, 


d'unc invention effectuée il y a 
dix millénaires, génératrice de 
traditions, de savoirs et savoir- 
faire sans cesse renouvelés. Son 
livre savant, riche de toutes les 
informations disponibles, est le 
plus vrai et le plus fabuleux des 
bestiaires. Il comporte une sorte 
de H'ha's who des animaux 

C'est moins une systématique, 
sclon la zoologie, qu'une hiérar- 
chie selon la qualité et l'intensité 
des relations instaurées entre 
l'homme et les animaux tenus 
Sous la main. Depuis les plus 
familiers jusqu'aux plus inatten- 
dus, depuis les plus liés à l'inti- 
mité jusqu'à ceux qui se situent 
entre l'état sauvage et l'état 
domestique, jusqu'à ceux qui 
échappent par le marronnage 
(comme l'esclave fugitif) à la 
domestication de l’homme. Sans 
compter ceux, nés de l'artifice, 
que celui-ci façonne, modèle ou 
miniaturise (sortes de bonsaïs 
animés) avec son désir εἰ son art. 

La domestication est une 
entreprise complexe et de longue 
durée, Elle peut se qualifier en 
tant que système, mettant en 
œuvre «{out ce que l'homme 


tion sociale, en pensée, en repré- 
sentations. Elle est bien davan- 
tage qu’un ensemble de relations 
instrumentales, utilitaires. elle 
informe et reflète les sociétés 
humaines. Elle oppose les pas- 
teurs nomades aux agriculteurs 
sédentaires. Elle gouverne des 
économies, des religions. des 
symboliques et des rites. 


Trente-quatre millions 
de sujets 


C'est par la domestication que 
la domination s'affirme, que le 
pouvoir et l’inégalité acquièrent 
leurs signes distinctifs, que la 
puissance militaire se renforce ; 
toute l'histoire du cheval nôtam- 
ment en porte témoignage. C'est 
aussi par le rapport à la bête et à 
l'animal domestique que peu- 
vent se dire les ambiguïtés, les 
obsessions, les passions, que se 
constituent des figures de l'ima- 
ginaire, que se dérive [a violence 
souvent ailiée au jeu. Tout un 
langage marque le partage des 
inclusions et des exclusions : 
depuis les animaux qui font par- 


Aujourd’hui, dans nos socié- 
tés, l'animal domestiqué 
disparaît progressivement de la 
campagne effacée, il conquiert 
les villes. El y a été présent 
depuis l'Antiquité, mais cette 
présence est maintenant mas- 
sive ; il constitue, en France, une 
population de trente-quatre mil- 
lions de sujets et occupe plus de 
la moitié des foyers. 

Il est plus qu'un animal de com- 
pagnie, un défenseur éventuel, 
ua substitut des enfants. HI est 
une part de nature dans un 
milieu largement dénaturé, il 
devient «un peu de nous- 
mêmes » ; une sensibilité 200- 
phile, voire une sensiblerie, se 
développe. Des combats s'enga- 
gent pour la défense de l'animal, 
pour la proclamation et le res- 
pect de ses droits. 

. Georges Chapouthier, biolo- 
giste et philosophe, fait de l'ani- 
mal livré «au bon vouloir de 
l'homme» un révélateur des pro- 
blèmes éthiques, après avoir pré- 
senté le dossier contradictoire 
des protestations et actions z00- 
philes -- contre les «jeux sau- 
vases» et la Chasse, les « Faux 
paradis» (les zaos), l'élevage et 


tut de l'animal, selon les reli- 
gions et les philosophies, afin de 
mieux montrer qu’en Occident 
celui-ci n'a longtemps « mérité 
aucun souci moral». La pensée 


majoritaire insiste sur «/a spéci- ὦ 


Jicité et les privilèges de 
l'homme », sur le fait que l’ani- 
mal est simplement là pour satis- 
faire les besoins humains. Le 
dix-huitième siècle marque un 
tournant ; Bentham invite à 
davantage que la seule gentillesse 
à l'égard des animaux, il pose le 
«problème éthique» de leur 
souffrance et de leur exploitation 
abusive par l'homme, 

C'est au dix-neuvième siècle 
que le débat se complique, La 
poussée technologique conduit à 
une exploitation totale de la 
nature, et, donc, à une 
déchéance de l’animal réduit à 
l'état de moyen. La montée 
scientifique introduit Ia diver- 
gence : d’une part, les connais. 
sances nouvelles remettent en 
cause « {a coupure entre l'homme 
ei l'animal» ; d'autre part, le 
savant - Claude Bernard ou 
même Pasteur — affirme que son 
# devoir» prévaut sur le « droits 
de l'animal. Enfin, les mouve- 


à des fins scientifiques ou médi- 
cales. Ces courants mèlés et 
contraires se retrouvent dans la 
pensée contemporaine. 


La considération éthique mène 


à repenser le statut de l’homme . 


en même temps que celui de 
l'animal. Georges Chapouthier, 
zoophile tempéré, est très sou- 
cieux de souligner ce qui met 
Fhomme à part, ce qui le sépare 
par la création consciente de 
structures, par la culture et l'exi- 
gence morale. Il fait de l'éthique, 
“synthèse entre affectivilé el 
rationalité », \a gardienne des 
limites, l'expression d’une « ph 


losophie de la vies, le moyen du : 


«refus de la souffrance ». Maïs, 
m'est pas toujours facile 
d'empêcher que le droit des ani- 
maux ne se dégrade en parodie 
dérisoire du droit des gens. ᾿. 


= Eee aux Editins Eshcl, le 
on de Presque humain : voyage 

chez les babouins, de Shirley Strum, 

étude d'une société de primates "du ” 


Kenya εἰ de ieur adaptation à 18. 


savane. (Traduit de l'anglais par Fran- 


Sois Simon-Duneau, 337 n. 183}... 


ΡΣ 


ste Monde e Vendredi 20 j 


Le Conseil supérieur de la langue française vient de proposer, 
dans un bat de simplification, une réforme de l'orthographe 
(le Monde du 21 et du 28 juin) qui, évidemment, ne mel pas 
‘fin à une inépuisable querelle. 

Denis Slakta jette un regard amusé Sur le rapport qui ἃ été 
remis au premier ministre, M. Michel } 

Danièle Sallenave s'interroge, Comme Jui, sur la cohérence de 
cette réforme, nouvelle étape, selon elle, 

dans le déclin de Js.culture française. | 


aires, les fonctions autres que la 
fonction de communication, — la 
rupture enlre ja langue et son 


te de l'ortho- 
créolisés, per- 


juste; à celle qui fait de pous rement la langue aux signaux prétendument : 
Ἶ ὶ î i est arbitraire, c'est que 500: 
ἱ dent bientôt leur épaisseur tem 


s ANS 565 attendus. ἢ 

‘comme dans 565᾽ disposi- . : tous également d'innocentes Vic run code de communication ; qui 

tions, la récente réforme times, condamnées à perdre leur évoquer esfin la rencontre UD it nombre manie correcte- 

de l'orthographe révèle, temps, tes unes à enseigner, les tune de ἰδ logique et dela ment la langue ; cé qui est éli- porelle. le rapport vital, histoire. Une telle réforme, loin | 

ἃ plus d’un titres les autres à apprendre ce qui n6 technologie pOur arguer des exi-  tiste, c'est QUE des intellectuels, historique. étymologique qu'ils de freiner le mouvement d’effon- ! 
rincipales. lignes d'effondre- . mérite l'être. ‘ ΄- ces de l'informatique Sous des politiques, des savants envi- entretiennent avec leurs origines. drement ἧς l'orthographe, πὸ is 
ment qui 56 t-dans notre: ἢ Sans.doute n'aurait-0on jamais Palibi d'une mesure. à la fois sagent de écaliser à l'usage de grecques OÙ latines, racines dela que au contraire que de l'accen- 

Ἶ rationnelle et démocratique, on tous un pidgin, une « jangue-53- culture française. Et les textes tuer. : 
stitut de la « grande d'avant la réforme deviennent : 
imoi iliisi véloignent, frapp Toute réforme de l'ortho- 


re. les 
vait dès lors décider qu'à une bir ». sub! 
», notre patrimoine. ἢ illisibles. 
d'un archaïsme rebutant. 


Réduite à la seule fonction de donc manquer 
la langue est limites qu'elle s 


graphe, mème modérée. ne peut 
d'aller au-deli des 
est elle-même 


culture et, sin ulièrement, là ‘ imaginé δ᾽ 
culture Cl jou hui faité dans imaginé imp es enfant en 
stateole non seulement à là mathématique “dtongueur Erephie Somplexe, ijogique, Ingie 
langue ἔτ πιαῖϑ aussi du cent-mètres 18. médiocrité de δ εταῖτο et élitiste serait substi- ας ὕοα considère un moment 
qe τα littérature, aux le. leurs pertomanne ee sportives. Sée une graphie simple, loBiq Es ἡ 
motivée, démocratique. Ne phonétique adopté récemment communication, 
i. Qui reconnait dans le une langue mutilée, Réduite à sa assignées. Car la langue est un 
οἷο. l'orthographe. ensemble feuilleté, stratifié, com 


tres. eur 
τ Ν ᾿ τὶ Maïs orthographe est un coupa- τ 
On doù ne sito ble idést qu he Edésigne, et “pourraient Sy opposer que ceux en Haï 
ρθε EL que rs d'abord ἰδ fonction de discrimi- qui, d'une re mu He να des temps [με surface visible, lomee 
δὴ Ἵ εἾ nation sociale qu wi attribue ‘ autre. ΟἿΣ intérêt au siafu que : resse aux Antilles ce que run elle, se voit pouillée de 5ἃ ῖ 
ulation est devenue πρίσμα, indtimen laissant entendre que c'est ainsi qu'ont tés, donne à l'autre avec 58 mainqEt vraic face, celle qui se révèle plexe où se mêlent Le τ Mare 
πη ν: ᾿ les usages, es traces écrites des 
ὁ méme qu'ils soient Formi comment déceler dans δὲ υἷος ἐς dans les FExtes Jamais une époques successives Le présent 
ou encore dans le réforme nc pourra parvenir ἃ CE d'une langue δὲ peut se com- 


ment mauvaise. Mais, au lieu de ἢ 
A \ les «classes dominantes » rou- avan 
se livrer à δὲ analysè vent leur avantage à laisser sub- [δ᾽ les arguments des adver- mots 
« foké » («il ue ») le lien αι ὃ ΤΟΥ δ prendre οἱ s'apprendre 5808 son 
Meter pee e) si cle 86 ξςς passé : c'est donc au nom même 


situation, de, jee CE re et des sister l'arbitraire d'une langue saires de la réforme. 
er nt d'éviter logique qui préside à 1 
ΠΝ e ἴα même sur cæ qui précisément ἃ causé 58: € c 
ἢ de l'utilité pratique, du rende- 


diverses manières d'y remédier, 
on s'est empressé de mr ἢ dont elles sont seules Essayons pourt o 
coupable, l'orthographe. Pour 1e maniement correst. toute je. Soyons clairs : tion des mots ? D: ï 
ἱ ion, et La réforme pouvait dès Joss ce qui est arbitraire et élitiste, ce manière, la perte du lien vital ὁ dation : la rupture entre la 
D'al l'est pas l'orthographe, comme entre {a langue et son histoire(la  tanguc Ὁ basique » εἰ la langue ment, et pour favoriser l'accès 
ἐς «littéraire» entendons par à duplus grand nombre à sa pro- 
pre langue qu'il ne faut pas sépa- 


littérature) est vite consommec Ÿ 
i utres que véhicu- 


je disent certains sociologues En 
à la suite d'une les usages a! 


s'appuyant sur des arguments dès lors que, 


térature. Qu'est-ce en effet que la 
littérature, sinon Ja mémoire de 
la langue telle qu elle s'est dépo- 
sée dans des textés 9 En séparant 
la langue de la littérature POUr 
améliorer la capacité d'écrire la 
langue. on réduit paradoxale- 
ment les possibilités d'un 
apprentissage correct de la lan- 


poser 
dans ces l'orthographe du reste de la lan- 
les oùil gue; ensuite, assimiler témérai- 


« Ne nous frappons Pas Ὁ 


n'est pas perdu : l'insupportable 
douceëtre devenant dougätre, ON 


s en Œuvre 
quiète pas d’autres suspects : 


l'enseignement de l'orthographe: 
ridicule. il est 5899 « d'aligner le 


ler trop vite. Imaginons en effet 
1 de 1991 : sous la participe passé de laisser suivi 


OICI presque cent ans 


qu'elle dure, ἢ 
de . plume d'un coliègue non d'un infinitif sur celui de faire » 
Et ce constat formulé en redressé, 185 2 priori ne seront ui reste inveriable (La maison  amiralen vigamiral. e écrite 
1900 par Alphonse Allais qu'une variante af 6 ;8ίοιβ qu'elaz aissé redresser ; la mai Fantaisie pour fantaisie, voici la Le ᾿ 
que le désarmante Ürsule de 507 qu'elle 8 fait est conclusion d'une lettre de Jean Le droit à une orthographe 
reux de recommander l8 4 Π des Rognures, insérée dans Phi correcte doit être entendu non 
comme l'un des droits de 


is 
reste tristement d'actualité ; au 
ται mat près : # Les événe ΡΣ ΣΥΝ μ᾿ ἐμ πε μι 
ments tumultueux que nous tra nouvelle 8 aprions. simple οἵ exclusion de l'accent Er " 
ont relégué - Etle document ne mentionne circonflexe « dans l'écriture des losophié ἧ Ch un ὃ 
> mots nouveaux 5. Mais pourquoi peine redressés pa © τρ ER 
pour être uptodate : « Pourquoi 


l'homme, CES droits que tout 
homme acquiert par 88 nais- 
sance, mais comme L'obligation 


qe En eme, la perte de ψὴ Dao Man {et peut-être pas les ins, ni 8 fortiori ni 
nt ere nement 46 mémesu ième) la si intéres” 8 posteriori. La est simple, Son prendre d'emblée à des ! 0 pourqus 
p! ge sante, pourtant, question de l'or puisque c'est du latin. D'abord mots aussi courants que 9 écrivez-vous : # M. Srirn perdit a ῃ 
ἣ simplifiée. » {1} On dit on soude. Puis, 5] besoin est, on août, büche ou brûler qui entrent son sang-froid », sang, 51 démocratique d'assurer au plus 
maintenant, fifting li ; met un accent comme pour dans des séries et qui, doréna- _# Don Quichotte perdit 50n San- grand nombre le maniement COr- 
orthographe recti tdu latin vélum dont l'ablatif est V vant, pour 685 minus-minets ho » s.a,n ἢ » Comme on sait, rect de sa langue. S'il est υ- 
rectificare, di rx. Tous se on écrira donc d’écoliers, « s'écriront sans © joli conte est extrait de Deux ment indispensable que soit 
mbéciilité, δίοπίοη, θὲ _apostériort sur la accent circonfiexe » : brulant, et deux font cinq (ἢ. ι accordée au plus grand nombre 
eusai rpoint. Denis Slakta la possibilité d'écrire. de lire et 
de parler correctement 58 langue 


ces mots avachis, ὦ 
de postérieur, qui brule-gueule, brule-pou 
le, Pre À Mais pe ΝΒ. - Un bon livre amie τος 


combatif, contre-amiral, nénu- ΠῚ Je 
cs À το να ca qui se perd. De quoi bruleur, brul 
St tenu de « renoncer à juste, de Françoise Desbordes : 


faut aussi 


maternelle, il 


reconnaître et dire que l'appren- 


phar, oignon, joucsêtre, ciguë. 
. etc. (2) - que nous écrivions améliorer sensiblement la situa- sonnene 
étourdiment n'étaient plus pré- tion du français dans le monde. certains investissements affec- αι ; "écri 
reg sans que nous ΠΘ le δε crai d'être combal- εἴα». Ouf l lire romaines A ce. 5 ἃ ᾿ 1 
aussions. fs. On nner de δ 1 8, tissage l'une langue est long et 
De fait, le développement la rage mise à troubler la quié- 15 pue ed pe voir difficile, qu'il est en toute 
ὁ mpétueux » de [8 météo EE Les falanges la oUdes nénuphars, redressés αὐ παῖδ de ἡρτλὴ PI rigueur interminable, et qu'il τς 
sait de rectifier d'urgence 128 da contramiral en nénufars sans douts en mt Sénéralem ΞΕ ae Soi ΩΣ peut se faire que dans et par les 
Ἶ son de l'étymo ogie arabe, s'i ῃ textes. : 
ninûfar. Plus courageux, Rémy Te agréablement à lire, ᾿ Ν ᾧ 
sous la direction de Sylvain Aucune simplification de l'or- 
thographe πὲ donnera un meil- 


(les pi 
onimbus. Toutefois. pour [85 natifs récal- 
i ἡ de Gourmont (3) ne reculait pas 
υ devant les falanges grecques. Asus Fear ες es 
pour suivre l'exemple italien: {pi e Mard τον SUD, 


en charmants cumul 


Pour moraliser la vie publique," 
 au'ext 
leur accès à la complexité de la. 


Jangue, de sa grammaire, de sa 
syntaxe el de sa littérature, qui 


forment un tout : c'est mème 


s'en prendre particuli 
l'orthographe, et de dissoudre ! 
effective des trois 


solidarité 
dimensions de la langue © lagra- | comme nn” 
phie, la grammaire, les textes — Alors, que messieurs 188 éco- deux 8m moyenne « par PA6 ὃ , 
d'un roman ». Donc, ne De plus, si lon 58 fondait sur Tao ja Ne nous ἢ 
l'étymologie pour réduire leS μας, Œuvres aaihumes. « ee contraire. Allégée d'un r, {a char- 
rette n'ira pas beaucoup plus 


il convenait alors de Robe 


essieurs 
tiers commencant, dès 1991, à δ 
δι orthograpl nous frappons Ρ85. D'autant que 
corolle, (2 Voir Campus, « La nowvell Of 


pas 
f'argument, déjà contondant, nénuphars. 
vite, ni beaucoup plus loin sur la 


que l'apprentissage CO: d'une 
sus si l'on ajoute : garder les deux € νυ de 


langue ne peut ni ne doit jamais 


séparer. ᾿ dans 08 ἡ g 
Mais non! On ἃ préféré choi- la classe de redressement. Pour sr bn à ï 
ΠΕ ον are M table” js sérieusel M δὲ je temps Pr carole: De En Veux “ graphe » le Monde 28 jcin. route extrèmement L 
᾿ je grave Sale, es μον, πὰ Le ET cas se # mène à 4 en ES 
cn ds à ie ee c'est-à- dire hr 
Fa ᾿ e €t 


ou: 
ment officiel précise charitable- Plus 
E d'un soupir, il est regrenablé qua beaucoup un 
‘actuel orthogrepha 3. des propositions a priori ‘de l'obscénité : on soude Editions d'Aujourd'hui. 
auraient tort da jubi- sérieuses et élaborées Par des le contramiral ; C8 qui laisse le (ὦ Arr! ἡ 
experts, s'épanouissent le vice-amiral en carte. Mais tout 


sir la voie la plus aisée en 58 rar 

αἱ à la seule explication qui 
Ὡς heurtait DErsOnnE : ni les 
parents, ni les enfants, ni les in$r 


diversifiée de la langue. 
Danièle Sallenave 


+ 


"16 Le Monde e Vendredi 20 juillet 1990 see 


de Boris Pasternak. 

Edition établie, présentée et annotèe 

par Michel Aucoururier. Plus de vingt 
traducteurs. Contenant poèmes lyriques, 
prose, autobiographie, Docteur Jivago. 
Gallimard. « Bibliothèque de la 

Pléiade », 1 830 p. 420 F. 
es 


A vie fut dure aux poëtes russes, 

surtout ceux qui refusèrent le sui- 

cide ou l'exil. Comment a-t-il pu, 

lui, le poète lyrique par excel- 

lence, ètre celui par qui tant de 
scandale arrive? C'est la question qui 
transparaît ἃ travers l'œuvre de Boris 
Pasternak dont un volume de « La 
Pléiade » préparé avec amour par 
Michel Aucouturier nous offre presque 
la totalité — la poésie. la fiction, la criti- 
que. 

Reconnu comme poète à trente ans 
avec son recueil fa Sœur, la vie, réduit 
au silence après quarante ans. Prix 
Nobel de littérature à près de soixante- 
dix ans. en 1958, immédiatement vili- 
pendé, exclu de l'union des écrivains. 
réadmis dans la même union trente ans 
plus tard, près de vingt ans après sa 
mort et maintenant presque Canonisé 
pour le centenaire de sa naissance — 
l'année 1990 avant été déclarée officiel- 
lement «année Pasternak». - Boris 
Pasternak termine ainsi dans la gloire la 
traversée du XX: siécle. 

Né le 10 février L890 à Moscou, mort 
le 30 mai 1960 à Peredelkino. toutes les 
fées s'étaient réunies autour de son ber- 
ceau. Le monde de l'Art avait été le 
cadre de son enfance οἱ de son adoles- 
cence : son père. professeur à l'Ecole 
des beaux-arts et peintre renommé, 
était l'illustrateur préféré de Tolstoï, sa 
mère. musicienne. a renoncé à Sa car- 
rière de pianiste pour élever ses 
enfants; tous deux. issus de familles 
juives d'Odessa. mais sans religion, 
déjà assimilés. tandis que leur fils va de 
plus en plus se sentir appelé par un sens 
mystique. un christianisme hors des 
Eglises. 

«δὰ génération entre dans l'age 
adulte au lendemain de la révolution 
avortée de 1905 : celle-ci n'est pas venue 
à bout d'un système politique dèçu et est 
impopulaire, mais elle a purgé la société 
russe de sa lièvre révolutionnaire et a 
libéré son énergie créatrice dans le 
domaine de l'art et de la culture (...). La 
génération de Boris Pasternak tourne le 
dos à l'engagement politique », écrit 
Michel Aucouturier à propos de ce 
début de siècle qui vit une sorte de fiè- 
vre. D'abord passionné par la compo- 
sition musicale, Boris Pasternak va 
abandonner la musique à dix-huit ans, 
étudier la philosophie avant même de 
savoir qu'il ne peut être que poëte. 

Dans ce Moscou où les cénacles pul- 
lulent, il va chercher sa poésie, repous- 
sant l'une après l'autre les différentes 
conceptions poétiques pour être le 
réceptacle, le «coffre volant» prêt à 
recevoir et à retransmettre le réel 
emmagasiné ; il s'écarte des symbolistes 
décadents puis des futuristes, faisant 
son chemin parmi les divers courants 
où se détachent Blok, Biely, puis Khieb- 
nikov, à la recherche d'un langage : 


‘dans fa sœur, la vie, écrit 


« Les Courants contempo- 
rains se sont imaginé que 
l'art était pareil à un jet 
d'eau, alors qu'il est pareil 
à une éponge, écrit-il en 
1917, s'opposant aux posi- 
tions futuristes de Maïa- 
kovski. {{s onr décidé que 
l'art devait jaillir, alors 
qu'il doit absorber et s'im- 
biber.» 
Fermani mon col de mes 
[doigts gourds, 
J'enirebäille un peu la 
[fenêtre 
Criant aux gamins de la 
{cour : Les amis ! dehors, 
fc'est quel siècle? 
Moscovite, élevé dans 
une des rares maisons qui 
avaient échappé à l’incen- 
die de 1812. il éprouve 
profondément les change- 
ments de la ville et du 
temps : « C'est avec l'avè- 
nement du nouveau siècle 
que. dans mon souvenir 
d'enfant, tout se transforma 
comme sous le coup d'une FR 
baguette magique. La fré- 
nésie des affaires qui sévis- 
sait dans les premières 
capitales du monde s'em- 
para aussi de Moscou : les ἢ 
sociétés immobilières, en 
quête de bénéfices rapides, 
se mirent à construire avec 
fougue de hautes maisons 
de rapport; dans toutes les 
rues on voyait se dresser 
vers le ciel des géants de 
brique grandis sans qu'on 
s'en für aperçu. v L'amour, 
la beauté terrestre irradient 
pourtant une réalité qui 


entre 1917 er 1922, éclate 
comme un trop-plein de 
sens, d'émotions, dans un monde poéti- 
que frémissant où les parfums du jar- 
din, les gouttes d'eau sur les branches, 
les chants des oiseaux, les jeux de 
lumière dans le ciel sont autant de 
traces d'éternel dans un monde qui 
bouillonne de sève : 


La vie est ma sœur, et voilà qu'elle 
{explose 


ΕἸ cogne, en pluie, en pleurs, en griffe 
[du printemps 


Le volume de « La Pléiade » vise à 
restituer un auteur dans 88 totalité, 
dans la complexité de son évolution, 
dans la richesse des moyens qu'il uti- 
lise, dans son rapport à l’histoire de son 
temps (1). Pasternak aux multiples 


D'AUTRES MONDES 


par Nicole Zand 


Le regard 
de Pasternak 


facertes, qui ne se raconte pas seule- 
ment dans les deux autobiographies que 
sont SauFcanduit et Essai d'autobiogra- 
phie, mais dans toute sa poésie, au gré 
de ses passions amoureuses, de ses 
émois face à la nature, de ses désarrois 
dans une époque où s'exprime le 
malaise du poète face à un ordre social 
auquel il essaie de s'intégrer, face à une 
réalité mouvante dont Dieu s’est 
absenté. 


PARTANE de la poésie purement Iyri- 
que, des « poèmes narratifs », transi- 
tion entre la poésie lyrique et La prose 
romanesque et qui sont comme plus 
directement inspirés par l'époque, il 


tente de donner une 
réponse poétique à 18 
Révolution. Ainsi, après 
avoir assisté au Théâtre 
Bolchoï en 1921 à l'ouver- 
ture du congrès des Soviets 
où Lénine fait un rapport 
sur l'électrification de tout 
“le pays, il écrit dans Haute 
Maladie, à propos de 
Lénine, Lénine qui va être 
son gagne-pain puisque, 
après la naissance de son 
fils Evgueni, il est chargé 
du dépouillement systéma- 
tique des revues étrangères 
dans les bibliothèques du 
Commissariat des affaires 
‘étrangères à la recherche 
.de toutes les mentions 
faites par le guide : 


ler 
Qui m'électrisa l'enco- 
[{ure.. 


Le grasseyer de sa voix 
[nue 


Nous rendait compte à 
{pleins poumons 

des faits que les annèes 
{vécues 


avaient tracé en trait de 
(sang (..) 

Je me suis demandé d'où 
[viennent 

Les ferdeaux pesant sur 
l'Histoire : 

Annonciateur de bien- 
faits, [le génie 

Par l'oppression, fait 
yer son départ 

Mais ces quatre derniers 
vers seront supprimés des 
éditions. ΠῚ sent l'oppres- 
sion intérieure et exté- 
rieure :. 1921, c'est l'année 
du départ définitif de ses 
rs et = Be re 
sœurs pour l’Allemagne, du début de Ja 
NEP, de la mort des poètes Blok et 
Goumiliov, alors que 1922 voit paraître 
Ma sœur, la vie, qu'il va découvrir les 
vers de Marina Tsvetaïeva, rencontrer 
Anna Akhmatova à Petrograd, prendre 
femme, partir en voyage à l'étranger, 


six mois en Allemagne. Les années 30. 


s'ouvrent sur le suicide dé Maïakovski. 
Il recommence avec Zinaïda, 58 
seconde femme, une nouvelle vie, qui 
sera la source de sa Seconde naissance, 
un de ses plus beaux recueils de 
poèmes. 

Discussions, dissolution des associa- 
tions d'écrivains, dépressions, insom- 
nies, mal d’être, servitudes de la vie 


. publique, « missions de création» dans’ 
des grands chantiers industriels du pre- 


Les retours d'Alexandre 


Je me souviens de son 


mier plan quinquennal, qui l'assom- 
ment car il ne se sent pas fait pour la 
vie publique (s C'est une espèce de 
dévergondage téléphonique. on vous 
réclame partout comme si j'étais une 
courtisane au service de la société »}. 
Staline l'oblige à se rendre à Paris au 
congrès des écrivains pour la défense de 
la culture. De passage à Berlin, if n'ira 
même pas rendre visite à ses parents, 
qu’il ne reverra plus. Des liaisons, des 
passions qui l'enflamment comme de 
l'étoupe. Interdit de publication, il ne 
lui reste plus pour vivre que les traduc- 
tions, Heine et Shakespeare. | 
L a fallu que ce soit un roman qui le 
rende soudain mondialement célè- 
bre. L'œuvre romanesque d’un quasi-m- 
connu de presque soixante-dix ans, 
Docteur Jivago, l'histoire d’un bomme 
qui est le contemporain de Pasternak et 
qui est peut-être la consécration de sa 
carrière de poète. Docreur Jivago qui, 
comme nous le montre Michel Aucou- 
turier, sera « l'accomplissement héroï- 
que et sacrificiel d'une vie de poëte ». 
L'œuvre de sa vie. 

Même après trente ans, la lecture 
qu'on fait du roman est indissociable 
de ce qu'on sait. La publication du 
roman, l'humiliation et la persécution 
de son auteur avant et encore davan- 
tage après l'attribution du prix Nobel 


font qu'on lit aujourd'hui le roman 


avec tout ce qu'on a appris depuis et 
que les personnages, paradoxalement, 
reprennent chair et vie, ne Sont pas 
simplement les pions d’une démonstra- 
tion politique : une grande fresque 
russe, à l’époqne bolchevique, dans 
laquelle le temps et les gens ne concor- 
dent pas avec l'imagerie de La révolu- 
tion. Ce qui va en troubler plus d'un 

ἃ De quoi l'Union soviétique pourrait- 
elle vraiment avoir peur », s'interrogeait 
Isaac Deutscher, qui s'insurgeait tout 
de même contre l'interdiction du livre, 
en conclusion à ua viralent article con- 
tre Jivago et son auteur, «survivant 
d'une tribu perdue» dans les Temps 
moëernes de janvier 1959. « L'œuvre de 
la révolution ne peut être ni défaite ni 
inversée. La co! le, la formidable 
structure toujours grandissante de ta 
nouvelle société soviétique -ne cessera 
guère de croître. Le regard d'un poète 
tourné vers lui-même et vers le passé et 
méditant sur les terres vaines de la 

, ce regard peut-il jeter un mau- 
vais sort ?# - _  .. .... 

Ce n’est pas Pasternak qui a jeté un 
mauvais sort. Le regard regarde. Et 
c'est tout. Comme il est écrit dans les 
vers de louri Jivago : ᾿ 

Et j'écoute, adossé au montant 

De la porte, la rumeur lointaine 

Qui m'annonce tout ce qui m'attend 

Et je suis la cible des ténèbres 

Cent jumelles sont braquées sur moi. 


(1) La correspondance de Pasernak notara- 
ment ne fait pas partic de cette édition er on lira 
avec profit et plaisir Correspondance à trois, èlé 
1926, entre Rilke, Pasternak et Tsvetalsva, Galïli- 
mard, 1983, ainsi que Correspondance 1910-1954, 
sa cousine Olga Freidenberg, Gallimard, 


ALEXANDRE LE GRAND 

de Pietro Citati et Francesco Sisti. 
Traduit de l'italien 

par Brigitte Pérol. 

Ed. de l'Arpenteur, 250 p.120 F. 
ALEXANDRE ὴ 
de Klaus Mann. 

Traduit de l'allemand 


par Pierre-François Kaempf. 
Ed, Solin. 287 p., 119 F. 


Alexandre a vingt ans lors- 
qu'il devient roi de Macédoine. 
ΠῚ en a vingt-deux lorsqu'il fran- 
chit les Dardanelles et remporte 
sa première victoire sur l'armée 
perse. Dix autres années lui suf- 
firont pour bätir un empire qui, 
des rives de la Méditerranée à 
celles de l'Indus, couvre un 
immense territoire, occupé 
aujourd'hui par rien de moins 
que la Turquie, Israël, l'Egypte, 
la Syrie, l'Irak, l'iran, l'A gha- 
nistan ct le Pakistan. 

En cette courte décennie, il 
aura entraîné son armée, grossie 
d'une partic des peuples qu'il 
séduit en même temps qu'il les 
Conquiert, jusqu'aux limites du 
monde connu; construit des 
dizaines de vilics: fondé des 

yaumes, rétabli des religions. 
Le 10 juin 323, il meurt à Baby- 
lone dans ic palais de Nabucho- 
donosor. Ii ἃ trente-trois ans. 


Fabuleuse épopée qui, depuis, 


Deux portraits du plus grec des conquérants dont la vie et la légende fascinent encore 


ne cesse de tisonner les imagina- 
tions. Pietro Citati. le biographe 
de Goethe, Talstoï et Kafka, 
vient, à son tour, de faire revi- 
vre et d'essayer de comprendre 
ce personnage si mal connu 
déjä. parce que trop admiré, de 
ceux qui vécurent avec lui, rap- 
portèrent ses propos et ses 
gestes. 

L'originalité et le charme de 
son livre tiennent à sa diversité. 
En ouverture, un essai biogra- 
phique, un portrait très inter- 
prété d'Alexandre, suivi par un 
Choix des textes qui dans l'Anti- 
quité ont contribué à sa légende, 
sa « geste ». Pour finir, une 
étude proprement historique 
dans laquelle Francesco Sisti. 
professeur à l’université de 
Gênes, fait le point sur la véra- 
cité — très douteuse — dés jour- 
näux et des lettres qui lui ont 
été attribués. Trois recherches 
en une mais qui. finalement, 
laissent tout son mystère au plus 
illustre des hommes illustres, 
dont Plutarque avait déjà voulu 
percer le mystère. 


« Héros 
de la fuite en avant » 


Qui était Alexandre le 
Grand? Physiquement, il est 
facilé à imaginer. Taille 
moyenne, chevelure bionde, 
complexion très claire, un 


- regard surprenant, « d'une dou- 


ceur diffuse et liquide », disent 
les témoins qui ontretenu cette 
particularité : le roi de Macé- 
doine avait l'habitude de tenir 
son cou légèrement incliné vers 
la gauche. Alexandre, sait-on 
encore, était d'un courage et 
d'une endurance à toute 
épreuve, dormait beaucoup et 
bien - même à la veille des 
batailles les plus décisives — 
mais pouvait passer des quits 
entières à s’enivrer et à se 
débaucher. 

Son portrait moral reste plus 
incertain tant il y a chez lui de 
contradictions apparemment 
insurmontables. Les deux ver- 
sions que la tradition donne du 
fameux épisode du nœud gor- 
dien illustrent la plus évidente. 
Pour venir à bout du nœud 
reliant le timon au char de Gor- 
dios, Alexandre, selon les uns, le 
trancha d'un coup d'épée, selon 
les autres, retira, après l'avoir 
découverte, ia cheville qui 
tenait l’ensemble. 

Il fut à la fois en effet le poli- 
tique prudent organisant avec 
beaucoup de soin, à la veille de 
son départ pour l'Asie, la 
régence de la Macédoine et le 
guerrier follement téméraire, le 
« héros de la fuite en avant» 
qui franchit le Granique d'un 
galop de son cheval, pousse ses 
armées à travers fleuves οἱ 


déserts jusqu'aux confins de 
Finde. 

Coléreux et cruel au-delà des 
bornes lorsqu'il abat d’un jet de 
javelot son compagnon Clitus le 
Noir, incendie le palais de Per- 
Sépolis, massacre des popula- 
tions entières, supplicie des 
brahmanes, mais aussi généreux 
et compatissant à l'égard de la 
mère de Darius qu'il traitera 
comme la sienne et qui d’ai]l- 
leurs périra de chagrin lorsqu'il 
disparaîtra ; ivre de douleur à la 
mort d’Héphestion, son ami de 
toujours: infiniment respec- 
tueux des coutumes et des 
croyances des peuples qu'il Ssou- 
met. . 

Car si Aicxandre est un 
conquérant par le fer et par le 
feu et le plus grec des conqué- 
rants, son but n'est pas de colo- 
niser l'Asie au profit de la 
Grèce. Dès le début de sa fan- 
tastique calvacade, il manifeste 
son souci de réconcilier autour 
de lui, sans leur demander de se 
renier, tous les Barbares avec 
tous les Grecs. 

Tel est le sens qu'en remar- 
quable metteur en scène il veut 
donner aux noces de Suse lors- 
que quatre-vingt-dix jeunes 
nobles macédoniens épousent 
quatre-vingt-dix jeunes filles de 
l'aristocratie perse. 

Quel est donc le secret de cet 
Alexandre multiple, incohérent 


. ment. dans le 


et apparemment insaisissable ? 
Lui mème sut-il à [a fin qui il 
était : homme, prince, héros ou 
fils de dieu comme le lui avaient 
révélé, au fin fond du désert de 
Libye, les prêtres d’Ammon ? 
Pietro Citati ne joue pas les 
devins mais propose une clef. 
« Toute l'Antiquité classique et 
chrétienne, écrit-il, a vécu d'imi- 
tation, mais jamais celle-ci - 
avant et après Alexandre - n'a 
été conduite avec une telle 
ardeur. une ampleur aussi 
magnifique. » Les modèles 
d'Alexandre, ce furent, selon 
Citati, un dieu, Dionysos: un 
demi dieu. Hercule ; un héros, 
le : et un souverain, Cyrus 

le Grand, roi de Perse. L 
Ses démarches successives, 
souvent contradictoires, n'eu- 
rent d'autre. objet que de s'en 
approcher aussi exactement que 
possible, de s'approprier leurs 
vertus et leurs passions, de les 
exprimer dans sa propre action. 
C'est ce qui rend si attachant et 
en même temps si anachronique 
ce destin éclair tel que Pietro 
Citati nous le donne à lire. 
Notre époque a décidé de privi- 
légier l'efficacité, l'originalité, 
l'innovation : elle loge ses dieux 
dans 16 présent ou l'avenir, rare- 
a passé; célèbre 
l'instant et oublie la mémoire. 


Nous avons du mal, dans ces . 


conditions, à bien comprendre 


͵ 


cétte « discipline de limitation » 
qui, autour des héros de l'Anti- 
quité puis des saints patrons de 
la chrétienté, façonna jusqu'au 
début de notre vingtième siècle 
la vie des grands comme celle 
des humbies. : 
Alexandre, parce qu'il imita si 


parfaitement ses modèles, . 


devint lui-même un parfait 
modèle. Héros et dieu dés son 
vivant, durant toute l’Antiquité 
et jusqu'à la fin du Moyen Age, 
il fat encore le grand inspirateur 
des Louis XIV et des Napoléon. 

Est-on sûr que sa vie ou sa 
légende aient perdu leur-pouvoir 
de fascination ? Le-livre de 
Kiaus Mann dont on publie une 
nouvelle traduction vient à 
point pour nous en faire douter. 
Alexandre, roman de l'utopie est 
le premier ouvrage, écrit. en 
1929, du fils de Thomas et du 
neveu d’Heinrich Mann. À tra- 
vers le récit très romancé de La 
vic d'Alexandre, Kiaus Mann 
raconte à sa manière sés doutes, 


.ses haïnes, sa quête de l'impos- 


sible. « Ce qui m'attirait chez 
Alexandre, écrira-t-il plus tard, 
c'était l'exigence presque crimi- 
nelle de son rêve, la démesure de 


᾿ son aventure. » On n’a pas fini 
“d'interroger le jeune. Grec au. 


regard humide. 


| Paroles 


--- 


dans le vent 


Ouand fe mistral souffle, les 
spectacles de plein air 
souffrent. Royal de Luxe à dû 
annuler sa première : 
représentation de ἰ Véritable 
Histoire de France, Quandle . 
mistral souffle, il reste le 


caime de la chapelle du palais 


les faibles humains, comme si, 
effarés de leur cruauté à 
individuelle et collective, ils 
cherchaïent à so délivrer par la 
parole de leurs dégoûts, de 
leurs peurs. Dans le mistral,. 
les paroles ne s'envolent pas 


au ministère de la culture, a 


dans les jardins du Festival lle 
Monde du 19 juillet}. 

L'annonce d'une moralisation 
de leurs comportements, de 
restructurations inéluctables ᾿ 


venus les chanteurs-danseurs 
de Java, et [5 nous ont 
Fe, 0.8. 


Quel spectacie étonnant, 
eavoütant, magnifique! Un aéro- 
lithe tombé du ciel, un objet 
théâtral ne ressemblant à rien de 
conau ni en Occident ni même en 


- Asie hors de Java, son pays natal. 


Il vous poursuit dans la nuit, on a 
du roal à retrouver fa terre ferme, 
ou'se frotte les yeux ct les oreilles. 
On ne sait pas si on a passé dans la 
salle une demi-heure ou six 
heures : le temps s'est suspendu. 
Cest vers 1890 que le prince 
Cakradiningrat, cousin δὲ premier 
ministre du suitan de Yogyakarta 


τ sous le nom de Daaurcdjo VII, 


eatretenant dans son palais une 
nombreuse. troupe d'artistes, 
invente de toutes pièces cette 


- forme théâtrale qui tient à la fois 


de. l'opéra, et .du. ballet : c’est: 


-. Chanté et dansé.par les mêmes. 
"interprètes, qui se tiennent ct se 
ἡ, déplacent resque exclusivement à 


genoux — on ne sait pas si c'est en 
signe de déférence au sultan, ou 
pure recherche d'originalité, Le 


rince prend ur sujet Île 
amayana, en fait versifier le 
livret et com la musique pour 


quarante épisodes d'environ 
trois heures chacun, à partir de 


fhèmes mélodiques populaires. 


Dès l'origine, le Langen Mandra 
Wanara Connsi un vif succès. 
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de nos envoyés spéciaux 


Un objet d’émerveillement 


Les danseurs-chanteurs de Java ont suspendu le temps, c'est un enchantement 


Mais il tombe en désuétude au 
début des années 30 : Danuredjo 
VIE est mort, et il est de plus en 
plus ardu de trouver des inter- 
prètes sachant à {a fois chanter et 
danser et possédant l'endurance 
nécessaire. Cependant, pour le res- 
susciter, une troupe se crée en 
1984, sous forme de fondation 
artistique : elle ne met pas moins 
de cinq ans à remonter un seul épi- 
sode et le donne, en 1989, à l'occs- 
sion des fêtes du couronnement du 
nouveau sultan de Yogyakarta. 
C'est ce spectacle qui passe par 
Avignon au cours d'une brève 
tournée européenne; on nous dit 
que la troupe, trop onéreuse à 
entretenir, sera sans doute dissoute 
à son tour. 


. Une musique. 

«infinie» . 
L'épisode choisi, la Mission 
secrète d'Anggisrana, se situe vers 
la fin du Ramayana. Sita est pri- 
sonnière du roi des démons, 
Ravna, qui, fou d'amour pour elle, 
l'a enlevée à son époux Rama, et la 
cloître dans sa citadelle de Lanka. 
Pour la reprendre, Rama et son 
frère Lakshmana se sont alliés à 
l'armée des singes, dirigée par 
Hanuman. Les combats font rage 


entre singes et démons (les Raksa- 
sas). Ravana ordonne à jisrana 
de se métamorphoser eu singe et 
de se glisser chez l'ennemi, Anggis- 
rana obéir et fait grand carmage. 
Désespoir des sages. Mais Vibi- 
sana (un vertueux frère de Ravana 
passé chez Rama) le reconnaît : il 
est capturé. Au lieu de le mettre à 
mort, Rama lui offte un kriss (poi- 
gnard rituel) et le renvoic. Ruggis- 
trans rend compte à son roi de sa 
mission et fait l'éloge de la généro- 
sité de Rama. Furieux, Ravana lui 
demande de lui montrer le kriss, ct 
s’en sert pour le tuer, 

Sur cette affaire se greffe le 
vilain tour que Ravana joue à Sita 
pour vaincre sa résistance : il Jui 

it présenter deux têtes coupées 
comme étant celles de Rama et de 
Lakshmann. Sita en fait deux tours 
sur elle-mème d'émation mais, pré- 
venue par une servante, ne donne 
pas dans le piège ec sort digne- 
ment. É 

La suspension du temps tient 
d'abord à la singularité de la musi- 
que et du chant. Solos et dialogues, 
traités dans le style d'un récitatif 
permanent très orné, relèvent 
davantage de l'incantation que de 
l'opéra ἃ l'occidentale : on est 
moins loin du grégorien, du chant 
des muezzin où du cante jondo 


andalou que de Tascu ou Traviata. 
Ravana pratique même, à un 
moment, le 5) rgesang, le parlé. 
chanté, les ensembles se font à 
l'unisson. 

Si l'on peut dire que Sita est un 
soprano léger et Ravana un bary- 
ton, {es voix ne sont pas travaillées 
comme en Occident et ne visent 
nullement à ja puissance, mais à la 
finesse, à la qualité de l'arnemen- 
tation et de l'émission vocale. 


À voir 
sous les étoiles 

Les timbres sont savoureux, ceux 
des solistes comme ceux, acidul 
des deux choristes féminines qui 
ponctuent l'action, assises au 
milieu du gamelan (l'orchestre). 
Celui-ci, placé au fond de fa scène, 
comprend des jeux de gongs de 
tailles diverses - les pius grands 
sont supendus à des portiques 
ornés de serpents, - des métallo- 
phones ἃ fames, une cithare, une 
vielle et une flûte. ἢ ne joue jamais 
font, travaille dans la délicatesse et 
la subtilité des alliages de timbres : 
sa musique est titive (Phil 
Giass n'a rien inventé) et semble 
sinfinies . 

Les costumes sont beaux, com- 
posés essentiellement de superposi- 


Roger Planchon affronte la tempête 


Le directeur du TNP est venu lire sa dernière pièce, dont le héros est Jules Verne 


it souffle un mistral à décorner 
des buffles. Dans ces moments-là, 
quand le mistral quand 58 
méchanceté, son agressivité, écla- 
tent, quand les nerfs les plus 
solides craquent, je maudis Jean 
Vilar. I y ἃ tant de plaines, de val- 
lées, en ce pays, sur lesquelles ne 
passe, ct rarement, qu’un souffle 
apaisant. 1! a fallu qu'il vienne ici, 
dans cette soufflerie. 

J'essaie d'oublier le mistral. Je 
revois Roger Planchon, il y a, mais 
oui, trente-cinq ans, il est assis sur 
un tabouret, à Paris, rue du Fau- 
bourg-Saint-Denis, des deux mains 
il bat la mesure, et il chante, plutôt 
ἢ hurle à mi-voix (ça semble 
bizarre mais c'était ainsi) les chan- 
sons de Boris Vian. L'une de ses 
préférées cst Rock and Rolfmops. 

Et c'est Lyon, la petite salle des 
Marronniers, la pièce de Vinaver 
sur la guerre du Vietnam, mais là 
je ne revois pas Planchon, le sou- 
venir est plus tardif, c’est Villeur- 
banne, le halt du théâtre, les échos 
de la piscine, une odeur d'eau de 
Javel que je m'inventals peut-être, 
οἱ Planchon, clignant des YEUX, Qui 
me murmure à tue-tête une phrase 
qui me met en boule : «Je monie 
la Bonne Ame de 86 Tchouan ». En 
boule, parce qu'à ce moment-là 
Brecht m'était incompréhensible. 


Une branche 
de platane 


C'est au moment où, cédant au 
plaisir pervers de brasser des sou- 
venirs (afin de ne pas mM'avouer 
que je n'ai aucune envie d'aller 
aujourd’hui, par un_ mistral à 
décarner cte., écouter Roger Plan- 
chon lire une pièce de Roger Plan- 
chon), oui c'est au moment où je 
m'apprête à revoir, ἃ Paris de nou- 
veau, ruc de la Gaîté, Roger Plan- 


chon, immobile sourire, sur le trot- 
toir d'en face parce qu'il est arrivé 
à mettre en scène un Marivaux qui 
soit autre chose que du chichi- 
j't'embrouille, c’est ἃ ce moment 
disais-je que le mistral m'expédie, 
ἃ cinq centimètres de mon épaule 
gauche, une branche géante de pla- 
tance. Me rappelant. aussitôt qu'au 
cloître des Carmes il n'y a aucun 
platane, alors que je prends la 
route d'Avignon. 


E n'y aura personne, me dis-je. ” 


Planchon est capable de faire durer 
sa lecture quatre ou cinq heures au 
bas mot, je vais me planquer der- 
rière un pilier, pour m'éclipser 
sans être vu, mais quand j’entre 
dans le cloître c'est plein, je me 
retrouve assis au milieu d'une ran- 
gée, pas question de sortir sans 
esclandre. 

Longue attente. Planchon arrive. 
Vieux jeans qu'il a di acheter au 
Texas, dans une ville-fantôme de 
western, car des jeans si racornis 
par les selles des chevaux οἱ les 
bagarres dans les saloons, en 
France c'est introuvable. La che- 
mise bleu fayette est on ne peut 

us se Cheveux coupés très ras. 
er anchon présente au public 
des excuses : il a fait attendre un 
petit peu, il ne voulait pas avoir le 
soleil dans la figure. [{ dit qu’il a 
peur, qu'il voit, sur les ins, les 
visages de tous les copains, sa peur 
s’en accroît. Εἰ le mistral compli- 
que les choses. . 

fl a apporté des poids de cuivre 
(ecux d'une balance Roberval) 
pour essayer de coincer les pages 
volantes du manuscrit. « C'est une 
pièce sur Jules Verne, nous dit-ii, si 
Je ne maîtrise pas mes nerfs la lec- 
ture va durer deux heures, Si je par- 
viens au calme, ce sera plus long, je 
ne serai plus abligé de me carapa- 
ter. Bon courage. » 


Premier tableau. Si nous com- 
prenons bien (car le mistral d'Avi- 
gaon plus la peur de Planchon ren- 
dent l'écoute incertaine), des 
grosses légumes de l'UNESCO 
inhument les restes de Jules Verne 
en un catalalque somptueux édifié 
sur Ta face non visible de la Lune. 
Jules Verne est là, bien vivant, et 
Madame Jules Verne l'engueule. 


Madame Jules Verne 


La suite nous emportera à fond 
de train (in carapate) au fond des 
mers, sur une île à hélices, dans le 
château des Carpates, ou plus sim- 
plement dans un hospice psychia- 
trique, dans une cuisine. Les 
tableaux les plus animés nous 
raconteront un enlèvement de 
Jutes Verne par de jeunes terro- 
ristes, de bons enfants armés de 
fusils de bois rescapés de leurs 
petits Noëls. La dernière scène 
verra l'apothéose de Jules Verne 
fêté sur « {a planète blanche» . 

Roger Planchon lit d'une voix 
ferme. La pièce semble forte, Jules 
Verne est pris à partie aussi bien 
par des fanatiques du capitaine 
Nemo que par des militants qui lui 


D La Comédie-Française. — Pour 
l'hommage à Antoine Vitez arga- 
nisé par Yannis Kokkos et Georges 
Aperghis, et qui a lieu Le 21 juillet 
au Verger, un grand nombre de 
comédiens-français viennent à Avi- 
gnon, ainsi qu'une partie de 
l'équipe. On apprend ainsi que le 
nouvel administrateur, Jacques 
Lassalle, connaît déjà parfaitement 
[8 maison. {1 cherche qui va pou- 
voir mettre en soène à la place de 
Vitez la Tragédie du Roi Chris- 
tophe, d’Aimé Césaire. Quant à 
{phigénie de Racine, c'est Yannis 


reprochent d'avoir pactisé avec la 
bonne pensée, Dans le miroir des 
tableaux apparaît, ou du moins 
sembie apparaître, la conscience de 
Planchon : une condamnation de 
l'avilissement des vies, une défense 
des contestataires. L'écriture est 
rapide. violente, les sonorités sont 
franches, les mots sont directs, 
Pianchon n'y va pas de main 
morte, Comme si l'imagination de 
duies Verne, donnant son énergie à 
l'un de ses lecteurs, mettait en 
marche une imagination tout 
autre, réaction d'un monde très 
changé déjà, dans iequel la volonté, 
la responsabilité, la vigilance, n’au- 
torisent plus les contes techniques. 
Ce n'est pas du tout que [8 Lune et 
les fands des mers ne sont plus des 
fictions. Et que les Michel Strogoff 
ne font plus escale à frkoutsk. 
Non, c'est un déplacement des 
appréhensions. 

La pièce de Roger Planchor est 
très mouvementée, et drôle. Le 
mistral a fait s'envoler quetques 
feuilles. Planchon, debout, boit un 
verre d'esu. L'auditoire applaudit 
longtemps l’un des hommes à qui 
nous devons la survie du théâtre. 


MICHEL COURNOT 


Kokkos qui reprendra le projet. 
Mais pes comme Vitez avait envi- 
sagé de le travailler, «en répéti- 
tions à combustion lente », c'est-à- 
dire une fois per semaine pendant 
toute l'année. 


D Rectificatif, -- Un mot oublié a 
inversé le sens d'une phrase dans 
l’article concemant les projets de 
Bernard Faivre d'Arcier (le Monde 
du 19 juiller). Ce ne sont pas les 
collectivités locales, mais l'Etat 
qui, à Nice, donne seulement 30 % 
des subventions pour le théâtre, 


« représentation ne peut pas 


tions d'étoffes drapées et de hautes 
tiares dorées, follement auvragées, 
Certains personnages sont mas- 
qués, les démons ont des ailes de 
dentelle d'or. un gros nez en 
patate, de méchantes canines ct 
une moustache noîre. La queuc des 
ginges retrousse le dos de leurs 
vêtements, δὲ monie s'accrocher à 
la coiffe, La chorégraphie privilé- 
gie les bras, avec des mouvements 
d'une grâce et d'un raffinement 
extrêmes, 

Cent gestes ravissent : celui avec 
Jequel on fait souvent voltiger en 
arrière le pan de sa ceinture; là 
façon dont on s'adresse ἃ un inter 
Jocuteur, bras tendu, poing fermé 
et pouce dressé; la position en 
lotus, une main sur la hanche et 
l'autre ‘sur un genou; les incline- 
tions du. cou et de la tète… 

Il est sirnplement dommage que 
ce spectacle enchanteur se donne 
au Théâtre municipal, qui est une 
étuve et dont la forme à l'italienne 
convient mal, On rève de le voir 
sous les étoiles. Et d'y passer la 
auit. 

SYLVIE DE NUSSAC 


> Théâtre municipal, à 21 ἢ 80. 
Jusqu'au 21 juillet. Reläche le 


Le poids de la mémoire 


Deux spectacles « off » 
pour dire la débandade des vies 


Les spectacles «off» se donnent 
du matin jusqu'à l'aube. Les 
horaires les plus fréquentés s'éche- 
lonnent de l'après-midi jusqu'au 
sair — comme les skances des ciné- 
mas permanents -- mais avec une 
sorte de progression hiérarchique, 
les « pièces nobles» arrivant en fin 
de course. Pour la simple raison 
qu'elles ne sont pas limitées par je 
spectacle qui suit. L'après midi, la 
dépas- 
ser les soixantc-quinze minutes. 
C'est ce que dure Polska, de 
Harald Scezny, plongée dans la 
mémoire hésitante d'un homme 
mûr, qui fut un enfant des camps. 


La mémoire peut contenir un 
enfer et l'homme ne veut pas, ne 
voudrait pas se souvenir, Mais les 
images, les sons ne veulent pas se 
laisser enfermer dans l'oubli, ils 
obligent la conscience à des retours 
en arrière, les images se précisent 
et les sons deviennent des voix, des 
mots, qui deviennent des visages, 
des corps, des femmes... L'histoire 
de ect enfant des camps se recons- 
titue, se confond avec les destins 
épouvantables des victimes aux- 
quelles il a survécu. Le décor est 
évidemment succinct -- un pan- 
neau blanc, des portants de bois — 
mais dans la pénombre, une 
pénombre cache-misère, ἢ) désigne 
bien une chambre d'hôpital, un 
train, un mirador, une cave. 
L'homme massif aux un peu 
lourds (Henry Dubos) parle d'une 
voix sourde, trop émue bien que le 
texte évite heureusement le pathé- 
tique, et que la mise en scène de 
Jean-Louis Kamoun reste digne οἱ 
sobre. La femme apparaît envelop- 
pée dans le rideau comme dans un 
châfe. Α ja fin, elle s'abat, corps 
distoqué par la détresse plus encore 
que par la mort, δὲ c'est beau. 

C'est biau, et rude. La pièce de 
Lars Noren fa Force de tuer -- qui 
avait été créée au Petit Odéon - est 
plus cruelle encore. Une pièce 


magnifique où dans le temps d'une 
soirée, dans le huis clos d'une 
chambre pauvre, sc décortiquent 
des rapports fls-père épouvanta- 
bles, toute une somme, toute une 
vie de rancœurs., de frustrations, 
d'inconsciente méchanceté, de 
haine ambigüe. Là encore le décor 
est guccinct, mais au moins le spec- 
tacle se jouc en dernier avec tout le 
temps nécessaire. 


Deux hommes 
s'affrontent 


Le fils (Marc Lador) et le père 
(André Widmer) sont serveurs de 
restaurant, Le père est malade, il 
vient habiter chez le fils. Le Fils 
n'en veut pas, mais il ne le met pas 
ἃ la porte. Son amie (Martine Falk) 
vient passer la soirée. C'est le père 

ui couche avec elle, {{ est une 
οτος de la nature, elle est une belle 
plante, le fils est un avorton. Mais 
il ne s'agit pes d'un vaudevillc 
légèrement épicé. Il s'agit d'une 
histoire d'amour qui va jusqu'au: 
meurtre, À un moment, le fils 
décide de tuer le père, après avoit 
tout Fait pour le rendre odieux. I 
s'est délivré de lui, il s'est enfermé 
dans la folie. Marc Lador, rouquin 
blême, est. fragile οἱ dangereux. Un 
serpent, 

L'affrontement des deux 
hommes est terrible. ἢ} le serait 
davantage si [ἃ mise en scène ne 
prenait les mois au pied de la let- 
tre, au premier degré, oubliant que 
Lars Noren traite ses personnages 
avec une violence sardonique, qu'il 
porte sur eux un repard lucide, et 


méchamment ironique. C'est sa 


force. 
COLETTE GODARD. 


» La Force de tuer, Théâtre Big 
Bang, 21 ἢ 30. Jusqu'au 
1" août. Relâche je 23 juillet. 


> Polska. Théâtre du Bourg- 
Neuf, 16 h. Jusqu'au 31 juillet” 
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La mort 


d'André Chastel 


Suîte de Ia première page 

En ua temps où l'histoire de l'art. 
comme la plupart des sciences 
humaines, connaît Le règne des spé. 
,Cialistes, découpeurs de chronologie 
et connaisseurs de détails. il a. l'un 
des seuls en France, refusé le sys- 
tème de la fragmentation érudite 
chère aux conservateurs, comme il a 
résisté aux modes de «décryptages» 
et «lectures» déduites du structura- 
lisme et de la sémiotique qui ont 
fini en formalismes. 


Les philosophies, les esthétiques, 
la poésie, la religion, la politique, la 
diplomatie. les finances, les mœurs, 
les biographies, les chroniques mon- 
daines. les correspondances privées 
étaient à ses yeux autant d'éléments 
nécessaires à l'intelligence des 
œuvres. 


Une « Italie 
totale» 


Aussi. très logiquement, a-t-il tra- 
vaillé jusque dans ses dernières 
années à traduire et publier les Let- 
tres de l'Arètin. les contrats des 
commandes passées par les couvents 
et les princes aux artistes, 
les minutes de la comparution de 
Véronëse devant l'inquisition véni- 
tienne. le journal de voyage du car- 
dinal Louis d'Aragon à travers l'Eu- 
rope en [517 et, enireprise 
monumentale, les lies de Vasari, 
prodigieuse collection de biogra- 
phies dont il a dirigé l'édition fran- 
çaise, Le plus pctit document. une 
information d'apparence négligea- 
bic. l'étrangeté d'un costume. un 
accessoire inattendu dans un por- 
trait pouvaient faire naître ou 
démentir unc interprétation. 

Andrè Chastel, qui ne détestait 

as se comparer ironiquement à 
ereule Poirot. savait d'expérience 
les détours et les incertitudes de 


Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 20 juillet à 
Ὁ heure et le dimanche 22 juillet à 
24 heures. 

Un anticyclone recuuvrira l'ensemble 
de la France en carte fin de semaine. 

Ce sera donc pour tout le week-end 
du très beau temps sur l'ensemble du 
pays. avec des températures élevées. 


Vendredi : soleil et chaleur 


Après dissipation de quelques bancs 
de brumes mamnaux dans l'intérieur, ce 
sera une journée très ensoleillée sur 
l'ensemble du pays. Seuls quelques 
petits nuages de beau temps viendront 
agrémenter Le Gel du Jura et des Alpes. 

Les températures seront en hausse 
générale : les minimales seront com- 
prises entre 13 et 16 degrés sur la moi- 


l'enquète historique et que tout 
indice, le plus lointain, le plus inat- 
tendu, mérite considération. . 

Les titres mêmes de ses ouvrages 
majeurs témoignent de cette volonté 
de tenir réunis tous les fils de la 


connaissance, les plus ténus comme 
les plus solides. Ils se nomment Art 
et Humanisme à Florence au temps 
de Laurent le Magnifique ou Fables, 
formes, figures. Ils démontrent que 
si la Renaissance ἃ pu se développer 
en Toscane, c'est parce que les pein- 
tres et les sculpteurs qui en furent 
les héros devaient aux redécou- 
vreurs des textes antiques, aux arti- 
sans du néo-platonisme οἵ de la s 
thèse de l'antique et du chrétien 
l'essentiel de leur inspiration intel- 
lcctuelle. 


CULTURE 


LUEUR —— 


Si des formes apparaissent, qu'or- 
donne la géométrie d’une composi- 
don. ce ee GE Ce figures, 

igures de style, figures de rhétori- 
que ou figures humaines, allégories 
et personnages de fables et de récits. 
S'ingénier à décrire l’un des termes 
tout en ignorant les autres revient à 
mutiler la création. à n'en considé- 
rer que l'une des composantes. LA 
propos leçon inaugurale 
l'dré Chastel au Collège de France 
‘en janvier 1971, Jean Lacouture 
admirait alors dans /e Monde qu'il 


parvint à ressusciter une «Jtalie 
totale ». 


Telle était en effet son ambition, 
celle d’une synthèse qui comprit les 
beaux-arts, La littérature et toutes Les 
infrastructures de la société. Cette 
synthèse, qui ne se compare guère 
qu'à celles de Fernand Braudel, s'ac- 
complit dans les volumes purs au 

: cours des années 60 dans [a collec- 
tion «L'univers des formes», le 
Grand Atelier, la Crise de la Renais- 
sance, le Mythe de la Renaissance, 


MÉTÉOROLOGIE 


ué nord, localement 11 ou 12 degrés 
dans l'inténeur, et entre 15 et 
21 degrés sur la moitié sud ; les maxi- 
males s'échelonneront entre 25 et 
30 degrés sur la moilié nord, et entre 
30 et 35 degrés sur la moitié sud. 

Le vent souiflera modérément d'est 
ou nord-est sur la majeure partie du 
pays. Près de la Méditerranée, ce sera 
plutôt un vent de sud. modéré égale- 
ment. 

Samedi : pas de changement 

Soleil et chaleur resteront au rendez- 
vous en ce début de wesk-end sur 1out 
le pays. 

On notera simplement l'apparition 
d'un voile de nuages élevés sur les 
régions de l'ouest et du nord-ouest, 
depuis les Pyrénées jusqu'au Pas-de- 


SITUATION LE 19 JUILLET 1990 A 0 HEURE TU 


PRÉVISIONS POUR LE 21 JUILLET Α 12 HEURES TU 


Calais en passant par la Bretagne. 

Les températures seront toujours très 
élevées : les minimales seront com- 
prises entre 15 et 18 degrés sur la moi- 
tié nord, localement 12 degrés dans le 
nord et le nord-ast, et entre 16 et 
21 degrés sur la moitié sud ; les maxi- 
males s'étageront entre 26 et 
32 degrés sur la moitié nord, et entre 
31 et 36 degrés dans le sud. 

Le vent de nord-est soufflera assez 
fort en Manche, modérément sur le 
reste de la moitié nord. 

Sur la moitié sud, il sera modéré de 
secteur sud sur le littoral méditerra- 
néen, faible de direction variable ail- 
leurs. 

Dimanche : soleil et chaleur 

Sur l'ensemble du pays, le soleil bri- 


ouvrages fondamentaux qui firent La 
réputation de leur auteur à l’étran- 

, et particuliérement dans cette 
talie qu'il étudiait sans répit et qui 
l'adopta. 


Vision 
d'ensemble 
Que ce défenseur d'une vision 
d'ensemble n'ait pas refusé de par- 
UD 
peut re. le cabi- 
net et de conférences se métamor- 
phosait volontiers en homme de cri- 
tique et d'action. Du premier, il 


autant de précision que l'art des 
musées. André Chastel fut ainsi des 
premiers à reconnaître le talent de 
Nicolas de Stael et à soutenir, alors 


que la misère l’accablait et qu'il ne 
comptait guère de défenseurs, Bram 
Van Velde. 


Ni le cubisme -- il se référaît sou- 
vent à Paulhan à œ propos, — ai le 
surréalisme — qu'il connut ἃ travers 
l'amitié de Roger Caillois — ne Jui 


étaient indifférents, quoiqu'il ne les 
traität pas avec trop de ménage- 
ments à l'occasion. [ἰ ne se montra 
pas plus tendre pour l'abstrait ælyri- 
que» Georges Mathieu, qu'il quali- 
fia aimablement de « Boldini de l'in- 
formel», ce qui lui valut en retour 
quelques médiocres insultes par voie 
de presse. La Groltesque, son der- 
nier essai, commence par le récit des 
fouilles de la Rome impériale au 
XVI: siècle, mais finit par l'éloge de 
Paul Kiee, preuve, s'il en était 
besoin, d'une largeur de vues dont 
on connaît peu d'autres exemples 
parmi les historiens actuels. 

André Chastel était aussi attentif 
aux décisions culturelles de nos poli- 
tiques. 11 contribua en 1964 à Ia 
création par André Malraux, alors 
ministre de la culture, de l'Inven- 
taire général des monuments et 
richesses artistiques de ta France, 
dont on s'étonne aujourd’hui, tant 
son œuvre était nécessaire, qu'il 
n'ait qu'un quart de siècle d’exis- 
tence. Vice-président de l'inventaire 
dès 1964, puis président en rempla- 
cement de Julien Caïn à partir de 
1975, il en fit l'instrument d’une 
politique énergique de défense du 


patrimoine. Dans la bataille des 
Halles, qu'il perdit néanmoins, il fe 
f'avocar le plus virulent des gavii- 
lons de Baltard, dont la démolition 
lui semblait inutile du point de vte 
de l'urbanisme et crimincile pour 
celui de l'histoire de l'architecture. 
Plus récemment, il fit paraître en 
1985, à l'invitation du premier 
ministre, Pierre Mauroy, un rapport 
sur la «créetion d'un inst rario- 
nal d'histoire de l'art» qu'it révait à 
la mesure du Courtauld Instituic de 
Londres. 11 y dénonçait l'état misé- 
reble de la Bibliothèque d'art et 
d'archéologie ct la ruine de l'Institut 
de la rue Micheler. « Toaf est à 
redresser», concluait-il Qn sait que 
ce redressement tarde encore, que 
l'Institut national a été créé puis 
démantelé faute d'intérêt du mrais- 
tère de la culture. Andrè Chastel 
espérai it que le projet de la Biblio- 
thèque de France et du transfert de 
la Bibliothèque Doucet dans τε 
locaux de la rue de Richelieu per- 
mettraient à son projet de se réaliser 


enfin. 
PHILIPPE DAGEN 


De Normale Sup au Collège de France 


André Chastel est né le 15 novem- 
bre 1912, à Paris. Après des études 
au lycée Louis-le-Grand, il entre à 
l'Ecole normale supérieure. Agrégé 
de lettres et docteur ès lettres, il 
enseigne dans divers lycées, mais 
travaille également avec l'historien 
d'art Henri Focillon. En 1945, il est 
assistant ἃ l'Institut d'art. En 1951, 
il est nommé directeur d'études à 
l'Ecole pratique des hautes études. 1 
y restera jusqu'en 1978. 

Il occupe également (de 1957 à 
1970) la chaire d'histoire de l'art 
moderne à la faculté des lettres de 
Paris. De 1970 à 1984, il est profes- 
seur au Collège de France, titulaire 
de la chaire d'art et de civilisation 
de la Renaissance en ltalie. André 
Chastel siégeait à la Commission 


lera franchement du matin jusqu'au soir. 
Les nuages seront rares et dans tous 
les cas seront de beau temps. Un petit 
vent d'est sa fera sentir sur la moitié 
nord. 


Les températures seront élevées dès 
le matin. Ekes varieront de 14 à 
18 degrés sur la moitié nard, 16 à 
19 degrés des Charentes à Rhône- 
Alpes et 19 à 22 degrés sur les régions 
méridionales. L'après-midi, exceptées 
tes côtes de Manche où alles saront voi- 
sines de 25 degrés. las températures 
dépasseront 28 degrés sur la moitié 
nord ; elles atteindront souvent 31 à 
34 degrés dans ls sud ec ce sera encore 
la canicule dans l'intérieur du Sud-Est. 


σους οουσ τυ 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps obsarvé 
Valeurs extrêmes relevées entre 
le 18.7.30 à 6 heures TU et αὶ 19-7-90 à 6 heures TU 


= 
ιν 
Ὁ 


le 19-7-90 
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supérieure des monuments histori- 
ques depuis 1958. I a été secrétaire 
scientifique, puis vice-président du 
Comité internationaf de l'histoire de 
l'art (1969-1984). Président du 
Comité français d'histoire de l'art 
(1970-1977), il a aussi présidé la 
commission chargée de préparer 
l'établissement de l'inventaire gèné- 
ral des monuments et des richesses 
artistiques de la France (1978-1984). 
IL était membre du conseil d'admi- 
nistration de l'Académie de France 
ἃ Rome (villa Médicis) et membre 
de l'Institut mais aussi de l'Acadé- 
mie dei linceï, à Rome, de La British 
Academy, à Londres εἰ de la Baye- 
rische Akademie, à Munich. Direc- 
teur de la Revue de l'art du CNRS, il 
a été chroniqueur artistique au 


Monde, sans interruption. depuis 
1950. 

Parmi ses œuvres, it Faut noter : 
Vuillard (1946), Léonard de Vinci 
par lui-même (1952), l'Art italien 
(1957, remis à jour en 1989), 471 οἱ 
Humonisme à Florence au temps de 
Laurent le Magnifique (1959), la 
Renaissance méridionale, le Grand 
Atelier d'Ttalie : 1460-1500 (1965), 


l’Arétin et assuré la publication des 
Vies de Vasari. 


MUSIQUES 


Bellini chez les rois | 
de Majorque 


Un nouveau lieu pour l'opéra” 
inauguré avec « Roméo et Juliette » 


PERPIGNAN 
de notre envoyé spécial 


François Pagès et ses amis du Fes- 
tival méditerranéen rêvaient depuis 
longtemps d'amener l'opéra dans la 
cour d'honneur du palais des Rois 
de Majorque, à Perpignan, après y 
avoir convié, depuis 1978, les 
Menubin, Rostropovitch, Rampal, 
Caballé, Carreras et bien d'autres, 
C'est un lieu magique, il est vrai, un 
vaste espace clos de tous côtés, dont 
l'acoustique est aussi bonne que 
celle de l'archevêché d'Aix-en-Pro- 
vence, ct qui peut contenir deux 
mille personnes, 

Et c'est surtout un somptucux 
décor, de deux galeries superposées, 
l'une romane à grandes arches au 
rez-de-chaussée, l'autre en loggia et 
en arcaux gothiques, encadrant une 
chapelle du quatorzième siècle, sur- 
montée d'une autre chapelle en don- 
jon. La parenté avec Vérone s'im- 
pose d'évidence (cf. ἰς Monde du 

L. 18 juillet 1981) et la chance 8 voulu 
que ce soient Roméo et Juliette, ou 
plutôt {es Montaigu et les Capulet, 
de Bellini, chassés de Vaison-a-Ro- 
maine par La disparition du festival, 
qui inaugurent cette nouvelle voca- 
ition du palais. 


Une félure intérieure 
tragique 

Devant une telle façade, un sim- 
ple praticable suffisait, mais on ima- 
gine le labeur de l'équipe réunie par 
Pierre-Jean de San-Bartolomé pour 
équiper un licu où l'on n'a jamais 
joué d'opéra et ordonner cette mise 
en scène ambitieuse, féconde en cor- 
tèges et en affrontements de groupes 
rivaux, qui faisait surgir les person- 
uages de l'ombre et manœuvrer les 
troupes à tous les niveaux du palais, 
où parfois on découvrait quelque 
pendu dans un pinceau de lumière... 
Une réalisation à la fois vivante, 
-simple et naturelle, sans aucune gau- 
cherie, agrémentée par les costumes 
très beaux ct originaux de Patrick 
Teroitin. Ξ 

Et l'on était touché par la qualité 
de l'interprétation, par l'émotion 
qu'elle dépageait de cette musique 
de Bellini, si pleine d'amour et de 
rêve -- ces cantiiènes qu'aimait Cho- 
pin -- et qui voitigent dans [65 airs, 
ne sachant où sè poser, tout ce que 
la voix humaine a de plus tendre οἱ 


immatériel. Lucia Aliberti, Julictte 
courageuse, opiniâtre, s'y abandon- 
na avec one sorte de passion déscs- 
pérée qui donnait à sa voix très 
lumineuse une sorte de fêlure inté- 
ricure tragique, déjà présente chez 
Maria Callas. 

Près d'elle, Anna Holroyd 
‘(Roméo en travesti} n'avait sans 


doute pas l’étoffe et l'éclat d'une. 


Martine Dupuy, mais sa voix un 
peu tremblante s’affermissait et 
s'épanouissait progressivement pour 
atteindre à une émotion poignante 
sur la tombe de Juliette et, dans leur 
ultime duo, avant que Montaigu et 
Capulet ne se défient une dernière 
fois, en une superbe vision inspirée 
des batailles d'Uccello.… … 

Luigi Roni, impressionnant Capu- 
let, Ramon Vargas (Fybaït), Antoine 


Garcia (frère Laurent) et des chœurs 


valeureux complétaient fort bien-la 
distribution, tandis que l'Orchestre 
de l'Opéra de Varsovie, assez 
médiocre la veille pour le concours 
de chant, semblait bien plus harmo- 
nieux et fort inspiré par la musique 
si aérienne de Bellini, sous La direc- 
tion véhémente et autoritaire d'Ar- 
turo Tarmayÿo, : 


dirigé par Alain Lombard, et. le 
6 août, le Requiem de Mozart par 
l'Ensemble de Lausanne, sous ls 
direction de Michel Corboz. ll 
donne par ailleurs, en Roussillon, 
des concerts à Baïxas, | 
Saïint-Laurent-de-la-Salanque, 
Narbonne, Ponteills et Thüir, 
entre le 26 juillet et le 13 août 


la Mort de l'écrivain soriétique 
Valentin PikouL -- L'agence Tass 
annonce le décès, survenu. lundi 


16 juillet à Riga, en Letionie, à l'âge: 


de soixante-deux ans, de Valentin 
Pikoul, auteur de romans histori 


à succès. ΠῚ avait décrit notamment, - | 


dans le Favori, la vie du prince 


rue eg favori de l’impératricc 
DR 


atberine IL, et, dans Bajazes 
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AGENDA 


EXPOSITIONS JEUDI 19 JUILLET 
CENTRE L'ART DU PAYSAGE DE AU HO- ROUGEMONT - ESPACES KEYS FOR A BUILDING. Galene 
GEORGES-POMPIDOU | MEN. Musée Carnuschi, 7. ον. Vêlss- | PUBLICS ET ART DÉCORATIF. | Crousei-Robelin Bama, 40, rue Quin- 
© — | quez {45-63-50-76). TA]. sf lu. er te | Muséo des ans décoraufs, 107, rue de | campoix (42-77-38-87). Jusqu'au 
Ὁ Georges 15 août de 10h à 17h Ἐπαιόδ : 18, | Mio (6280-92-18), DS sf mr de | RAR 
A 12-33). Jusqu' septembre. 10h23 18h. Entrée : , Jusqu'au DORA MAAR. ὴ τ 
ΤᾺ, sf mar, de 12 h à 22 de re 742.83 081 


18 août, 
SCULPTURES CONTEMPORAINES 
DU ZIMBABWE. Musée national dés 


SANG & OLUFSEN. Design et 
ἴα. Musée des Arts décora- 
tifs, 107. rue de Rivoli (42-60-32-14), 


9, rue de Penthièvre (47-42-03-08). 
Jusqu'au 27 juifiet. 
MINGQIS 


ἢ, sam., 
Sim. et jours fériés de 10h ἃ 22h. 


“νιν 


Jusqu'au 10 octobre. Ὁ 


| ΛΒᾺ CHINOIS. Art 
ΤΑ se : Taka mes. de 10h à 18h. Entrée : | ans qe et Craht ᾿ rep sd d'Extrème Orient, Galerie Jacques 
GLEN BAXTER. Dan ΝΕ 20 2 ΜῈ θην En en ae een UT 

Grond foyer. Seite, 12. rue Surcouf {45-56-60-17. 18 ἢ. Entrée : 23F, 13 F (dim.). Jus- À. Jusqu'en 25 juilet. : 
Jusqu'au 3 : TL. sf dim. et jours fériés da 11 ἢ ἃ | qu'ou 30 juler. MiRO. d'un graveur. Galerie 


= — 18h. Jusqu'au 4 août. 

COLLECTIONS DU CABINET 
D'ART GRAPHIQUE. 2 valet : 1940- 
1964. Safe d'art graphique (4 étage]. 
Jusqu'au 23 septembre. 

LES CONCOURS D'ARCHITEC- 
TURES PUBLIQUES, Forum. Jusqu'au 
27 soûr. 

MARINA ABRAMOVIC & ULAY. 
Galeries contemporaines. Jusqu'au 
19 soût. 

RAYMOND HAINS. Gateriss 


nationale, 


20 F. Jusqu'au 15 octobre. 


qu'au 10 septembre. 


Contemporsines. Jusqu'eu 19 août. 
IMAGE, IMAGES. Ateller des | DES ARTISTES À LA COUPOLE, 
Prior ru MONTPARNASSE 1918-1940. 


- éepcambre. 
RAYMOND LWY,. UN PIONNIER 


OU DESIGN. ὃ τ 
Fire Peut foyer. Jusqu'au 24 | fériés de 10 h à 17 ἢ 40. Entrée : 
NOUVEAU DESIGN A LONDRES, | 75 F. Jusqu'au 80 sepcambre. 
Galerie des brèves Ceci, Jusqu'ou 
27 soût. 
ALVARO SIZA. Galera des dessins 
d'architecture. Jusqu'au 3 septembre. 
TERRE ÉLUE - TERRE RÊVÉE. Else 
Lasker-Schüler, Manls Cho'Hat, Gsie- 
rie de la BPI 2 étage. Jusqu'au 3 58ρ- 
ANDY WARHOL Grande galerie, 5 
étage. Jusqu'au 10 septembre. ᾿ 


10h ἃ 18 h. Entrée : 22 F. Jusqu'eu 
12 eoûr. 


12-73). Τ.1}. sf lun. et jours fériés de 
10 πὰ 17 ἢ 40. Visites-conférences les 
Jeudis et samedis à 14 ἢ 30 (22 ἢ). 
Entrée : 28 F. Juequ'eu 22 juëlet. 

FRÈRE CASTIGLIONE, 1688-1766, 

PEINTRE DE L'EMPEREUR DE 
CHINE. Musée national des Ans ssiati- 
ques - Guimet, 6, pl. d'léna {47-23- 
61-85). T.tj. sf mar. de 9 h45 à 
17h15. Enuée : 16F. Jusqu'au 
23 Juliet. 
‘ 60 WEST, Photographies de 
l'Ouest américain à le fin du XIX: siè- 
cle, Palais de Tokyo, 13, av. du Prési- 
dent-Wiison (47-23-36- 63). T.I.j. st 
mar. da 10h ὃ 17h. Entrée : 25 Ε 
{comprenant l'ensemble des expost- 
tons). Jusqu'au 15 septembre. 

HOMMAGE AUX TILLEULS ET A 
RODIN PAR FRANÇOIS MORELLET. 
Musée Rodin, hôtel Biron, parc, 77, rue 
de Varenne (47-05-01-34). TJ. sf lun. 
ge Jo hà.17 h. Jusqu'au 30 septem- 
IMAGINAIRE POSTAL 1990. 
Musée de la Poste, 34, bd da Veugirerd 
443-20-15-30. ΤΙ... sf dim. de 10 ἢ à 
17 ἢν Jusqu'au 30 juillet. 

ANDRÉ KERTESZ. MA FRANCE. 
Palais de Tokyo, 13, av. du Président- 
Wäson (47-23-38-53). TL}. sf mar. de 
9 h 45 à 17 h. Entrée : 29 F (compre- 
nant l'ensemble des expositions). Jus- 
qu'au 20 août. 

MALI-MAAO BOGDLAN, ARTS 
GRAPHIQUES. Musés national des 
arts africains et océaniens, 293, av. 
Daumesnk (43-43-14-54). T.Lj. sf mar. 
de 10 h à 17 ἢ 30, Entrée : 23 F (13F 
dim}. Jusqu'au 3 septembre. 

JULES ET PAUL MARMOTTAN 
COLLECTIONNEURS PRESTIGIEUX 
AU MUSÉE. Marmattan. Musée Mar- 
motten, 2, rue Louis-Boilly (42-24- 
07-02}, T.Lj. st lun. de 10 h à 17 h 30. 
‘Entrée : 25 F. Jusqu'au 1 octobre. 

PARIS D'HOSPITALITÉ, Pavlon de 
-l’Arsanël, 2° étage. mezzenines Sud et 
Nord, 21, boulevard Morand (42-76- 
33-97). ΤΙ... sf Jun. de 10 h 30 à 
18 h 30, dim, de 11 ἢ ἃ 19 h. Jusqu'au 


9 seprembre. 

PARIS RACONTÉ PAR L'IMAGE 
D'ÉPINAL. Musée Carnawslet, 23, rue 
de Sévigné (42-72-21-13j. ΤΙ... sf lun. 
da 10 h à 17 h 40, jeudi jusqu'à 22 h. 
Cycle de conf. : histoire générale de 
Pañs le jeudi de 18 h 15 5 19 ἢ 30. 
Entrée : 28 F. Jusqu'au 14 βοϑι, 

PATRIMOINE ROUMAIN. Histoire 
et actualité. Caisse nationale des 
monuments historiques, hôtel de Sully, 
82, rue Saint-Antoina {42-74-22-22). 
Ti. de 10 h à 18 ἐπ. Jusqu'au 2 sep- 


tembrs. 

PIÈCES D'ÉCHECS. Bibliothèque 
.nationsle, cebinet des médalies et ant- 
ques, 58, rue de Richelieu 147-03- 
83-301. T.L.j, de 13hà 17h. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 30 septembre. 

PLUMES & EN-TÊTES, Musée de la 
Posta, 34, bd de Vaugirard (43-20- 
16-30}. ΤΙ... sf dim. de 11h ὃ 8h. 
Jusqu'au 22 septembre. 


Musée d'Orsay 
Quai Anatois-France, placs Henri-de- 
Montherlant (40-49-48-14). Mer., ven., 
sam., mar. de 10 h ἃ 18 ἢ, jeu. de 10 h 
ἃ 21h45, dim. de 9 h à 18 h. Fermé le 


RODOLPHE SRESDIN [1822-1895) 
UN GRAVEUR SOLITAIRE, Exposi- 
tion-dossier. Entrés : 27 F. Jusqu'au 
7 octobre. ἥ 

JAMES GORDON BENNET ET LE 
NEW YORK HERALD. - Exposition- 
dossier. Entrée : 27 F (billet d'accès au 
musée]. Jusqu'au 30 septembre. 

JOSEPH HORNECKER, ARCHI-. 
TECTE - ART NOUVEAU À NANCY. 
Entrée :.27 F {billet d'accès au musée). 


Palais du Louvre 


Entrée par ta pyramide (40-20- 
83-17). ΤΙ}. sf mer. da 12 h à 21 h 46. 

ACQUISITIONS RÉCENTES DU 
MUSÉE. Hall Napoléon. Entrée : 27 F 
{prix d'entrée du musée]. Jusqu'au 
23 just. 

LE GUERCHIN EN FRANCE. Paviion 
de Flore. Entrées : 27 F (ticket d'erirée 
au musée). Jusqu'au 12 novembre, 

LES NOUVELLES ACQUISITIONS 

DU DÉPARTEMENT DES ARTS GRA- 
PHIQUES. (1984-1989). Pavillon de 
Flore. Entrée : 27 F {prix d'entrée du 
musée). Jusqu'au 27 août. 

POLYPTYQUES OU LE TABLEAU 
MULTIPLE DU MOYEN AGE AU XX- 
SIÈCLE. Hall Napoléon. Entrés : 25 F, 
possibilité da bliets couplés avec le 
Ucket d'entrée aù musées. Jusqu'au 
23 hi 

SCULPTURES FRANÇAISES NÉO- 
CLASSIQUES DU MUSÉE DU LOU- 
VRE 1760-1830). Galerie et salla Mot- 
lien. Entrée : 27 F Iprix d'emrée du 
musée). Jusqu'au 31 décembre. 


Musée d'Art moderne 
de le Ville de Paris 


mm - 
11, av. du Président-Wüson (47-23- 

61-27). T.Lj. sf lun, et jours fériés de 

10 h à 17 h 30, iner. jusqu'à 20 h 30. 


UN CHOIX D'ART MINIMAL DANS 
LA COLLECTION PANZA. Entrée : 
28 F. Jusqu'au 4 novembre. 


Grand Palais 


Des Li ed 


Av. W.-Churchil, pl Clemenceau, av. 


Gal-£isenhower. 

ART PRÉCOLOMBIEN DU MEXI- 
QUE. Galeries nationales (42-89- 
64-103. ΤΊ}. sf mar. de 10 h 8 20 ἢ, 
mer. Jusqu'à 22 h. Entrée : 33 F. Jus- 


rer PROC NIEPCE 1990, PHOTOGRA- 
JACQUES-HENRI  LARTIGUE. | SHIES DE HUGUES DE WURSTEM- 
hvages ” con _ BERGER. Centre national de ls photo- 


et blanc, huit autochromes. Galeriss 
nationslas {42-56-37-111. T-1j. sf mar. 
et mer, de 12 h à 19 h. Entrée : 12F. 
Jusqu'au 19 août, 5 

JOSEPH WRIGHT OF DERSY. (42- 
89-54-10. ΤΊ... sf mer. de 10 ἢ ἃ 20 h, 
mer. jusqu'à 22 h. Entrée : 25 F. Jus- 
qu'eu 23 juillet. 


graphis, Palals de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wilson 147-23-36-53). T.1.j. 
sf mer. de 8 h 45 à 17 ἢ, Emrés : 25F 
r{entrés du musée}, Jusqu'au 10 sep- 


stembre. 

LA PROPAGANDE SOUS VICHY, 
1940-1944. Musés d'histoire contem- 
poraine, hôtel des invalides, cour d'hon- 
neur (45-55-30-11). T.Lj. sf lun. de 
10hà 13h et de 14h 3 17 ἢ 30, dim. 
de 14 h à 17 ἢ 30. Envrée : 18 F. Jus- 

eu 21 juillet, 
FOSC DU SOIR. Musée de ts mods 
et du costume, Palais Gsilers, 10, av. 
Pierre-1-de-Serbie (47-20-85-231. TI. 
sf lun. de 10 h à 17 h 40. Entrée : 25 F. 
Jusqu'eu 28 octobre. 

RODIN ET LA CARICATURE. Musée 
Rodin, hôtel Biron, 77, rue de Varanne 
147-05-01-34). ΤΙ. sf fun. da 10hà 
17 ἢ 45. Entrés : 20 F. Jusqu'au 30 


. septembre. 


MUSÉES 


ANIMAUX ET PAYSANS. Musée 
Bouchard, 25, rue de l'Yverce (46-47- 
63-48). Mer. et sam. de 14 ἢ à 19h. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 8 seprambre. 
LES ANNÉES V.LA. Valorisation de 
linnovetion dans l'ameublement. 
Musés des Arts décorarifs, 107, rus de 
Rivoï (42-80.32- 14). T.Lj. sf mar, de 
10 ἢ à 19 ἢ, Entrée : 20 F. Jusqu'au 
26 août. $ 


COULEURS DE LA VIE. Bibliothèque 

galeries Mensenr, 58, rue de 
. Richeñieu {47-03-81-26}. T.Lj. de 12h3 
18 ἢ, mercredi jusqu'à 20 h. Entrée : 


EDWARD 8. CURTIS, IMAGES DE 
L'OUEST AMÉRICAIN. Centre national 
de ls photogrephie, Palsis de Tokyo, 
13, av. du Présldent-Wüson [47-23- 
38-59. Τ.1} sf mar, de 9 h 45 3 17h. 
Entrée : 25 F {entrée du musée). Jus- 


Musée Bourdelle, 16, rue Antoine-Bour- 
delle (45-49-67-27). T.Lj. sf lun. et 


DUMONT D'URVILLE. Navigateur, 
savant et découvreur. Musée da ls 
Marine, palais da Challot, place du Tro- 
cadéro (45-53-31-70). ΤΙ} sf mor. de 


JAMES ENSOR. Musde du Petit 
Palais, av. Winston-Churctif (42-65- 


Lembre. 


septembre. 


1h 19h, Jusqu'au 31 so. 

VOYAGES DANS LES MARCHES 
TIBÉTAINES. Musée de f’homme, 
paleis de Challlor, place du Trocadéro 
(45-53-70-60). Τ.}}.ὄ sf mer. et {êtes de 
9} 453 17h 15. Entrée : 16 F [billes 
donnent droit à ls visire du musée). Jus- 
qu'au 1 octobre. 


AUX SOURCES DU MONDE 
ARABE, L'ARABIE AVANT L'ISLAM, 
institut du monde arahe, 1, rue des Fos- 
sés-Saint-Bemard (40-51-38-38). TL. 
sf lun. de 13 h à 20 ἢ. Entrée : 20 F. 
Jusqu'au 31 décembre 1993. 

BAYA, CHAIBIA, FAHRELNISSA, 


TROIS FEMMES PEINTRES, Institut 


du monde arabe, 1, rue des Fossés- 
Saint-Bernard (40-51-38-38). ΤΙ. sf 
lun. de 13 ἢ à 20 h. Entrée : 16 F. Jus- 
qu'au 28 soût. 

BÉNIN, TRÉSOR ROYAL. Collec- 
tion du Musaum für V5lkerkunde., 
Vienne. Fondation , 50, av. Vic- 
tor-Hugo 145-00-01-50). T.Lj. de 11 hà 
19 ἢ. Visites guidées jeudi à 15 h. 
Entrée : 15 F (entrée libre la mercredi}. 
-Jusqu'eu 23 septembre. . 

LES COMPAGNONS DU DEVOIR : 
LA GRANDE ÉCOLE DES MÉTIERS. 
Espace AGF Richelleu, 87, rus da Riche- 
feu (42-44-16-43), T.i.j. sf sam. et dim. 
de 8 ἢ 30 à 18h. Jusqu'au 27 juitiet. 

LÉON GISCHIA. Paris Art Center, 
36, rue Falguière (43-22-39-47). T.Lj. 
sf dim., lun. et jours fériés de 14 ἢ à 
19 h. Jusqu'au 28 juillet. 

HISTOIRES DE VIVRE. Chapalle de 
ta Sorbonne, place de [8 Sorbonne (40- 
48-24-97). ΤΙ}. sf lun. de 12 h à 20h. 
Enrée : 30 F. Jusqu'au 12 août. 

FRANÇOIS MONNET. Entrepôt des 
Vignobles de France, 42, quai d'Auster- 

“ἴα (45-82-68-00). ΤΆ}. de 10h3 19h. 
Jusqu'au 3 septembre. 

NEMOURS. Cenire national des arts 
plastiques, 11, rue Berryer (45-63- 
90-58). T.l.j. sf mar. de 11h à 18h. 
Enrés : 10 F. Jusqu'au 30 juillet. 

NOUVEAUX REGARDS MEXI- 
CAINS. Centre culturel du ique, 
28, bd Raspsil (46-49-18-28). T.LJ. sf 

dim. de 10 ἢ à 18h, sam. de 14h38 
19 δ. Jusqu'au 31 julMet. 

TIRE LA LANGUE. OÙ LES IRRÉ- 
GULIERS DU LANGAGE. Centre Wal- 
tonie-Bruxelles à Paris, Besunord, 125- 

127, rue Saint-Martin 142-71-28-18). 
TI. st lun. de 17 h à 19 h. Entrée : 
20F. Jusqu'au 31 août. 

VIENNE 1815-1848. UN NOUVEL 
ART DE VIVRE A L' Ὲ DE BIE- 
DERMÉIER. Château et trianon de 
Bagatelle, domaine de Sagatañe, bois 
de Boulogne (45-01-20-10}. ΤΙ... de 
11h à 19h. Entrée : 30 F, entrés du 

“parc : &F. Jusqu'au 15 août. 


‘GALERIES 


ALECHINSKY. BRISSON, PINCE- 
MIN, RAMETTE. VAN VELDE... Gale- 
rie Lucerte Herzog, passage Molière - 
157, rue Soint-Marn (48-87-39-94). 
Jusqu'au 28 juillet. 

ARMAN. Galerie Ancurial, 9, ὃν. 
Matignon t42-99-16-16). Jusqu'au 
21 filet. 

AU TEMPS DES NABIS. Gslerie 

Le Berès, 25, quel Voltaire (42- 
61-27-91). Jusqu'au 20 juillet 
. MIKE BIDLO. Galerie Daniel-Tem- 
pion, 30, rue Beeubourg 442-72-14-10). 
Jusqu'au 21 Juilet. 

ANGELA BULLOCH. Galerie Claire 
Burrus, 30-32, rue de Lappa (43-55- 
36-90). Jusqu'au 21 juillet. 

CHRISTA DICHGANS. Galerie Mon- 
tenay, 31, rue Mazarine {43-54-85-30). 
Jusqu'au 28 fuillet. 

FIGURES ET LECTURES. Gsierie 
Semia Saouma, 2, Impasse des Bour- 
donnais (42-36-44-56]. Jusqu'au 
21 juiler. : 

HOREA FLAMAND. Galerie d'an 


PAOLO GIOEI. Galerie Michèle Cho- 
mette, 24, rus Beaubourg (42-78- 
.05-82:. Jusqu'au 28 jublet. 


LE THÉATRE DE LA MODE. Musée 
des arts de ls mode, pavilion de Mar- 
san, 109, rus de Βινοῖ! (42-60-32-14). 
ΤΆ} sf mer. de 12 h 30 à 18 ἢ, dim. de 
11h à 19h. Entrée : 25 F. Jusqu'au S 


sept! . 

TREMPLIN POUR DES IMAGES 
Ν 8. Contre national de is photogra- 
phle, Palais de Tokyo. 13, av. du Prési 
dem-Wilson (47-23-36-53). ΤΙ... sf 
mer. de 9 h 45 à 17 h. Entrée : 25F 
lprix d'entrée du musée), Jusqu'au 10 


TROIS CONCOURS LANCÉS PAR 
LA VILLE DE PARIS. Pavillon de l'Ar- 
senel, gsleries d'actuslité, 21, boule- 
vard Morand [42-76-33-97), ΤΊ... sf 
lun, de 30h 30 à 18h 30, dim. de 


CENTRES CULTURELS 


Maeght Editeur, 36, av. Matignon (45- 
62-28-18). Jusqu'au 31 juillet. 

MiRO, RIPOLLES. Miromasmul Fine 
An, 12. rue de Miromesnif (47-42- 
70-00). Jusqu'au 30 septembre. 

JOAN MIRQ, L'ATELIER DE LA 
GRAVURE. Galeris Leiong, 13-14. rue 
da Téhéran (45-63-13-19j. Jusqu'au 30 
sepiembrs. 

MIMMO PALADINO. Gaierie Daniel 
Gervis. 14, rue de Grenelle (45-44- 
41-90. Jusqu'au 29 septembre. 

PARAVENTS D'ARTISTES. Galena 
Leif Stahis, 37, rua de Charonne (48- 
07-24-78). Jusqu'au 28 juillet. 


PERLIN. Galerie Caroline Corre. 
14, rue Guénégaud (43-54-57-67). Jus- 
qu'au 21 juillet. 

PHOTO-CONSTRUCTION. UN 
SEMBLANT DE SCULPTURE. Rodolfo 
Fiorenza, Françoise . Monique 
Voiret. Galerie Alain Oudin, 47, rue 
Quincampoix (42-71-83-S5). Jusqu'au 
28 juillet. 

ROBERT POLIDORI, Galerie Urbi et 
Orbi, 48. rue de Turenne, 2 étage, 8sta- 
lier B (42-74-56-36). Jusqu'au 31 juil 
let. 


ROBERT RAUSCHENBERG. Galerie 
Fabien Boulskia, 20, rue Banaparte (43- 
26-56-79). Jusqu'au 22 saptembre. 


MAN RAY. ASSEMBLAGES. Galerie 
Marion Meyer, 15, rue Guénégaud 145- 
33-04-38). Jusqu'au 31 juillet. 


LARRY RIVERS. Dernières œuvres. 
Galerie Beaubourg, nouvel espace, 
3, rue Pierre-au-Lard {48-04-34-40). 
Jusqu'au 30 juillet. 

RÉTABLE FLAMAND DU XV- SIË- 
CLE. Reflets de l’art sacré. Galerie 
d'art Saint-Honoré, 267, rue Saint-Ho- 
noré {42-80-15-03). Jusqu'au 15 sep- 
tambre. . 


RÉTROSPECTIVE ERTÉ. Galerie 
Damien, 5, rue Sonsparts (43-25- 
06-22). Jusqu'au 30 juiller. 


NIKI DE SAINT PHALLE. Tir... et 
autres révoltes. Galerie de France, 
50-52, rue de fa Verrerie (42-74- 
38-00). Jusqu'au 28 juillet. / Tirs… δὲ 
autres révoltes. JGM Galerie, 8 bis, rue 
Jecques-Callot (43-26-12-05). Jusqu'au 
28 juillet. 


PHILIPPE SOUSSAN. Galerie 
Zsbriskie, 37, rue Quincempoix (42-72- 
35-47). Jusqu'au 28 juilet. 


TRYPTIQUES. Galerie Gutharc Baïin, 
47, rue de Lappe 147-00-32-10}. Jus- 
qu'au 31 juillet. 


PÉRIPHÉRIE 


AUVERS-SUR-OISE. Autour du 
docteur Gachet. Musée Daubigny et 
office de 1ourisme, rue de ls Sansonne 
130-36-10-06}. T.L}. de 30h ὃ 39h. 
Jusqu'au 28 juitlet. 

BIÈVRES. Stave Cagan, U.S.A. 
Musée français de la photographie, 
78, rue de Paris (69-41-10-60j. ΤΙ. de 
10hà 12h et de 14 ἢ à 18 h. Entrée : 
15F, Jusqu'eu 9 septembre. 


BRÉTIGNY-SUR-ORGE. L'injusti- 
“fiable. Espace Jules-Vemes, parc du 
Carouge, rue Henrl-Dousrd (60-B4- 
40-72, T.Li. sauf dim. lun, de 10 ἢ à 
19 h. Jusqu'au 28 juillet. 


LA DÉFENSE. Cent Ans d'art 
Grande Arche, foyer, socle de 
l'Arche. Τ.}}. sf lun. de 10 h à 19h. 
Jusqu'au 28 août. Cäsar à La Défense. 
Espace art Défense - Art 4, 15, place 
de La Défense (49-00- 15-96). Jusqu'au 
5 septembre. 


IVRY-SUR-SEINE. Situation{s) lury. 
Centre d'art contemporain, 93, av. 
Georges-Gosnat {45-70-15-71). ΤΙ... sf 
un. de 32h à 19 ἢ, dim. de 11h ἃ 
17 ἢ. Fermé le sam. et dim. pendant le 
mois d'août. Jusqu'au 23 septembre. 


JOUY-EN-JOSAS. Andy Warhol. 
Fondstion Cartier, 3, rue de ls Manufac- 
ture (39-66-46-46}. ΤΙ. de 12h à 
19 ἢ. Entrés : 35 F. Jusqu'au 9 septem- 
bre. 

NEUILLY-SUR-MARNE., Hommage 
à Raphaël Lonné (1910 - 1989]. 
L'Aracine, château Guérin, 39, av. du 
Général-de-Gauïia (43-08-82-35j. Sam. 
et dim. de 14 h à 18 h et sur rendez- 
vous. Jusqu'au 1 septembre. 

PONTOISE. Autour d'Otto Freun- 
diich, œuvres du XX: siècle das col- 
lections du. Musée. Musée Tavai-De- 
lacour, 4, rue Lemercier 130-38-02-40). 
TL}. sf mar. et jours fénés de 10h à 
12 het de 14 h à 18 h. Jusqu'au 2 sep- 
tembre. Œuvres impressionnistes at 
post-impressionnistes des coflec- 
tlons. Du musée. Musée Pissarro de 
Pontoise, 4, rue Lemercier - 17, rue du 
Château -40). ΤῊ}. Sf mer. et 
jours fériés de 10 ἢ à 12het de 14 ἢ ἃ 
18 h. Jusqu'au 2 septembre. 


OPERA 
Théâtre de l'Archevèché 


LES INDES GALANTES 
Jean-Philippe Rameau 


Direction musicale: William Christie 
Mise en scène: Alfredo Arias 

Décors: Roberto Plate 

Costumes: Françoise Tournafond 
Chorégraphie: Ana Yepès 

Eclairages: Patrice Trottier 

Assistant musical: Christophe Rousset 


Jérôme Corréas - Laurence Dale 

Jean-Paul Fouchécourt- François Le Roux 

Ciaron Mc Fadden- Sandrine Piau-1sabelle Poulenard 
Noëmi Rime- Nicolas Rivenq+ Myriam Ruggeri 
Compagnie Ris et Danceries 

Les 12, 16, 19, 22, 26 juillet à 21H15 


OPERAS en VERSION CONCERT 
Cathédrale Saint-Sauveur 


PYGMALION - ANACREON 
Jean-Philippe Rameau τὰ 
Jean-Paul Fouchécourt + Claron Mc Fadden 
Sandrine Piau - Noémi Rime - Nicolas Rivenq 
Direction: William Christie 

Le 15 juillet à 17H 


ACTEON 


Marc-Antoine Charpentier 


DIDON ET ENEE 

Henry Purcell 

Claire Brua + Jérôme Corréas » Véronique Gens 
Jean-Paul Fouchécourt » Claron Mc Fadden 
Sandrine Piau « Noémi Rime + Dominique Visse 
Direction: William Christie 

le 23 juillet à 12H 


CONCERTS 
Cathédrale Saint-Sauveur 


PIECES DE CLAVECIN EN CONCERT 
Jean-Philippe Rameau 


Christophe Rousset 
Myriam Gevers « Emmanuel Balssa 


le 24 juillet à 12H 


LECONS DE TENEBRES- MAGNIFICAT 
François Couperin 

Véronique Gens » Noémi Rime 

Elisabeth Matiffa « William Christie 


le 24 juillet à 18H30 


RECITAL A DEUX CLAVECINS 
Couperin - Le Roux - Rigel - Rameau 


William Christie - Christophe Rousset 
le 25 juillet à 18H30 
CANTATES FRANCAISES 
Bernier - Clérambanit - Lambert - Leclair 


Jean-Paul Fouchécourt « Myriam Gevers 
Marc Hantaïe Elisabeth Matiffa + Christophe Rousset 


le 27 juillet à 12H 


PECHINEY 


“ποτα ER Pre GENUGT 


rune 
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BILLET 5 Ι + © Au cours de sa visite à Tokyo 


Un «épisode» | M. Rocard veut organiser la coopération technologique avec le Japon 
ations : la question des échanges coopération. La première. gomposée de responsables de 


N Poe 
à La Ciotat. |: ma no a one 1 à fn 
| : . [7 M.Michel Rocard est arrivé le 19 juitet à Tokyo où il tre de ses convers 
Ce n'est qu'un épisode. 8tnon séjournera jusqu'au 21. C'est la première visite officielle technologi nouvel accord définissant les règles haut niveau désignés par 
pas l'épiogue , qui 3 eu ἴδ : d'un chef, de gouvememént français depuis 4976. Le de propriété industrielle en cas de coopération pourrait réunirait une fois par an. 
Fret si 8 μόδον à Mao , | premier ministre, qui est accompagné notamment de être paraphé qui re ἢ ἰαπος coopération et de leur mise en œuvre. 
politi τὶς σου Ἰυπαῖοο- τ M. Hubert Curien, ministre de la recherche, se Propose l'accord de coopération en science et technologie signé plus particulièrement chargée de νοὶ 
social des chantiers navals de - de lever un certain nombre de malentendus qui onttemi en juin 1988 entre les Etats-Unis et le Japon. Deuxins- échanges entre les deux Pays soient assurés de façon 
d'A NU τὲ ὁ τὴ être créées pour Mener à bien cette équitable. 


La Ciotat. | "1 ces demiers temps [88 rapports franco-japonsis. Au cen- ἴϑποθα pourraient 
Comme prévu, la majorité, dé : ᾿ NE | - 


uche, du conseil général des. 
uches-du-Rhône, prés. 


du PC, a acco pes ; ᾿ ; 
ὃ française de EE à mar la ‘ ᾿ Re sem ᾿ made πότον L per ἃ côté d plus di deux très rapid 
pe A ἕ μ LE mit en tête de ΓΟ er aujou: hui ha u minis is plus de ! es, el sur est rapi (3 
améi 5 ἌΝ ἠετυκοῖδ du Walkman en lançant un tére de l'industrie que de celui dela ᾿ “Jois plus de RE nEnts de marché», peuvent être classés « défense ». I [Moins intransigeants, certains 
recherche. « Mais la réflexion sur ces déclarait M. Bizet du cabinet n'y a pas d'électron vert de gris». ceraient prêts à maintenir leur porté 
ouverte à condition que les Japonais 


concession pour trente ans du 


ans des laboratoires d'entreprise et 


domaine public r srtime, qui. 1 elle se heuria à une difficulté. sujels ‘encore embryonnaire 
Ἢ | à u ὃ 1e 1 £ ets est embi ire », 
én vertu lois de 1982et | Late de taille : celle de la  avoue-t-On égilement. ΣΝ «Technologie εἰ compétitivité » recherche dite pue située très En 
ï isée. De autre coté du La situation est δ effet contradic* ἐς l'industrie et de la-recherche, εἰ aux els elle pouvait d Ca 
so urentes et « ennernies OCDE ἡ ν᾿ e pou 
méricain τ «ennemies® ἢ auxquels € ouvait donner nai 


Mckinsey lors du récent colloque Ἷ *agissai 
Tant qu'il ὡς Ὁ agissai αὐ de ἰοὺς accordent la réciprocité. Mais 
des callecuvités lacë ag 7 [:miniaturisée toire : 
Ἴ Pac le constructeur dans la bataille économique, les 


Mais des conditions.‘ es que, Ἢ ur ane 
rigoureuses Ont été signifiées Hunes aire avale qu entrep ‘doivent aussi plus que La durée de vie ᾿ Ν " 
au repreneur : Lexmar doit :: avait d “équiper des missiles de Sys- jamais s'allier et: coopérer en, cesse de diminuer. Elle ne serait  firmés: Mais l'espace qui $ pare japonais sont 
tèmes autodirecteurs à laser leur matière de recherche et d'innova- plus que d'un an εἴ ‘demi dans l'élec- recherche pure de 'ianovauon com- ter. 
investissem! . de se diriger seul. tion. Pour des raisons multiples: tronique. Pour être compétitives, merciale se raccourcit dans de πόπι- 
Financières mais aussi d'ordre cou Massurer de meilleures marge breux domaines. Des fournisseurs exchsifs 
entreprises doivent raccourcir le Face à cette internationalisation donc incontournables 


piutôt que de réinventer [8 τοῖοι fra et culturel, La coopération 
ὡῳ τ eo. entre des pete de plusieurs délai d'introdueien τὰ nouveaux des marchés εἰ des rechniques et 
: q entre! eur permet de partager produits sur le marché; et pour y pour que Chaque pays garde 565 D Ἢ 
tion pour cette vente d'une innove- ς5 coûts. La vente Me brevets ou parvenir Ia seule sotution est Encore Poantages en ae ΤΟΣ innovation il Pour da li Um 
: man n'est pas une AIR εἴ, ἀε toute des i Lo ts net ee Papers Edo le technologique se pi fa î 
τ A ô Per τῶν! ents en re! 6 € multi! Ὁ iste? Bien que τι = 
façon, les Japon ἐστι partie des _ développement. Et à j'invene τας dans un même progui Est δοὺς Téflexions soient encore aires sort Re de pere nier 
si ὟΝ Japonais ont pu acqu dir ch ὡς τ πότου ᾿ς généralement vent jbitif pour une seule entre- maires, plusieurs atitudes s'affron- es techn ologies » — omme à celui 
à Je pe dominée das er de recherche interne. détente a commenc réduire ls ς î ᾿ 
secteurs ectron isons technico-éco! j possibilités de nancement de ive: t L 
grand public et menaeéns de les κα σις aussi L néon les pose au de débouchés par l'in Cette prise de à e 
‘acquérir dans: d’autres domaines jides com M uautaires À Ja dustrie militaire. echnologique) débouche sur un Μὲ valent rien. Il est même 
: comme lindusie automobile, c'es recherche obligent Les entreprises à nouveau Iypé dE syndrom Es ᾿ 
pre «Unyapss d'électron de l'échange technologique, non Plus durs: d'autant plus qu er transférant 
᾿ passif comme le non invented here, ἈΠῈ technologie, qui πὶ 
vert de gris » Ve transférer ses Vice pour être mise en 


500 cs de francs : ΒΕ ἘΠ ἤτοι ; 
ans, réunir un capital 08 ' 
millions et of 2284 plois. 


technologies Etats- 
Unis ou en Europe. ἢ mot étre HTpies d'autres pays européens. pas if de τέβις 
nécessaire d'accepter Un dela Selon une ἊΝ de de N M. à Ur propres connaissances, rte de alors en bonne position pour survei 
εἰ Michel Callon du κοπῆς ns culturelles expliquent τοὶ invited here. Constale τ les développements de ses concur- 
M. Marc Giger. ‘ rents ». 


Ὃ Eh drer à. terme d 
pour. engendrer 8. et es Ὁ G ; 
_ améli insi V'École des mines de Paris (2), eune technologiques. La communauté en : ᾿ 
Ainsi, AUX Etats-Unis, certains Autre argument en faveur d'une 


nations εἰ amiens a thèse sur huit bénéficie d'un finance- jentifiql it pes de fron- | 
entifique ne connai - 
FE Le ἀμεδτΝ ; colloques ont fermé leurs portes aux politique d'ouverture : lès indus 


expo: 
balance commerciale d'un secteur 
᾿ ment communauaire » tières et a ᾿ \ ἑ 
ésultats.. Comme le ‘ chercheurs japonais. «Au MIT, on triels japonais étant devenus des 


ou d'un pays . 
a rion ‘les geu Des raisons d'ordre commercial publier leurs rés h ᾿ 
sr ca re Etes accentuent encore ce phénomène. Précise Marc Giget, directeur d'Eur s'interroge, actuellement SUT l'oppor. fournisseurs exclusifs dans certains 
chercheurs es dent. Feutil « Depuis cinq ans, les rises ἰες toconsult, spécialiste de l'économie aunité de limiter le reel Ru οτος (les composants électron 
ἄμμι ce domaine jouer la carte du plus mantes introduisent Lrois la rech de ta gestion cheurs SRE rs», déclarait © UE ques par exemple), ils sont des par- 
ii Le au risque de taisser fuir” Jois plus de. produits, en deux fois technologies, «dans le domaine met pe Berger, professeur tenaires incontournables. « La Jirme 
| certaines innovations stratégiques ? τς ἀντ κα : + au MTS re πα δέτε τοιεῷ américaine Motorola a Pit virer à 
P Y'avenir, faut-il au comme Le SU enter τς δι τὰ nouveau dans -le domaine des 
Pour Pad opler une ati ; re Systems de Tuner j ).… mémoires dynamiques DRAM. grâce 
rotectionniste ? Cette question nn] à un accord-cadre de cinq ans avec 
Qu cer du débat ur Dissiper es métiances ΤΙ éCIproques naises AU non ire de leu Toshiba εἰ Tes ah pour Les 
dre de Japon αἵ la France, Le Japon Étude sur la pression japonaise aux Fan accord avec Hitachi pont les 
. δὲ l'Europe: : -. ‘TOKYO Lors d'un entretien, Jeudi États-Unis en sciences δὶ technolo- LE Es Ἧι 16 Mbits rappelle 
19 juillet dans [8 soirée, avec gies, rédigée par la mission scientifi- e de l'ambassade 

î Fi francaise de l'ambassade NNIE KAHN 


rance aux Etats-Unis. 


de notre envoyé spécial son homologue japonais, 
ἢ ᾿ y ....---. nt 
Attitude inattendue dans un pays ὍΣ Selon la définition de F'instiur natio- 
d ἠξιὲ industriel 


M. Michel Rocard semble dis- M: Toshiki Kaïfu, M. Rocard 
devaït à ce propos inviter les 


ou es nécessaire posé à apporter à ses interlocu- 
comme la ΕΗ es de Les es sont les armes de | 160 certains des éclaircisses Japonais à associer leurs cape- où, selon M. Bertran Bellon. PrO- πα de es es Échanges 
mioures français: Sir Leôn . la «guerre Économique» avec le | ments que ceux-ci attendent à cités à celles de la France dans fesseur à l'université de Compiègne, technologiques omprennent les venLés Où 
gas σεις mais aussi avec les NOUVEAUX propos de la politique de Paris  Ce5 secteurs ute technolo- «un scientif je sur deux ἡ ss ζῆ: achats de brevets εἴ licences : marques. de 
pays fadustrialisés comme la Corée Vis-è-vis da Tokyo lle Monde du gie, afin, selon une formule de de nationalitl américaine »- Ἐΐ οὐ ἰᾷὰ ἐπε αἱ modËles: 0 sions sur savoir-faire 
ou Taïwe element, seules les 1 19 fuillen. Dans l'avion qui son entourage, de préparer | Ménvel japonaise TT. ΡΝ ἐν αὶ logic: frs ads: ane LH 
innovations militaires, dans ja l'amenait de Paris, le premier ensemble « es produits du vingt bienvente : d u io ΠΗ μῇ que ᾿ 
Chérèque. où elles sont couvertes par le ministre, lors d'une converse et unième siècle ». Japonaise “soutient pour 20 mi HO. (Al Cirée dans ke numéro 31 du pur 
᾿ , militaire, sont soumises ἃ CT- Ἰ εὶ . à ë εἰν dollars par un (2,5 % du budger de l'association Bemani Grégory. 3, rue 
Si vous autorisez ἰδ sn limitations pour Etre xpae tion avec 185 journalistes qui En offer d'accord avec | de recherche ἀμ (fie 19 des 55 de Turbiee 75003 Paris. 
de La Ciotat, tées vers ces PEys. ὅν Ἵ f'accompagnalent, 8᾽ 65 refusé (ee Edith Cresson, ministre des 
ventes de technologies à l'Est, les à dramatiser la question des affaires européennes, pour ne 
pays occi avaient quasiment | relations économiques franco- pes «baisser là garde » face aux 
occulté Le rôle stratégique japonaises. Ἢ Japonais. par exemple dans 
sententles exportations de technolo- ,Tout en estimant qu'il y fau l'automobile, Matignon consi- 
gie vers Asie. cu rer τ Lane dère qu'il convient, Ph 
ἢ ᾿ ἰ t , 
DS Ten de en ee eme μάταν prix catalogue: 206.200 F 


Les bouleversements intervenus 


dans la possibilité de dissiper une position seulement défen- 
EEE LITE EE ACOUISITION EN LOR 37 MOIS: 206.200 F 


dans les pays de l'Est et l'assouplis- 
e du sement, ἐξ ie ἀδὲ règles, ὧν 
ε étend pa5, ᾿ eur donnent aujourd'hui dues, selon lui, à une mauvaise  ponne, et qu'il ne s'agit PsS 
Lefarre de Ciotat illustre us de relief, Les Ft sente connaissance mutuelle. Pour le EQus-estimer les «gros Pro- 
La les cuérapages » de la où 100 joue Et je dans ὡς anne, siles Japonais … blèmes dé Parure ique » 
décentralisation. domaine Come, ges Pont des partenaires rudes, la avec le Japon. 
, France, qui globalement occupe Les deux pays. dit-on: doi- 


des secteurs industriels de ent cerner précisément les 


Venr-elles gérer leurs savoir-faire 
technologie avancée, est relati- points d'antago mise et lever le 


jogiques ρου τὸ pas ÊE De 


qu'is 59 produisent dans 96 de ces cou! de boomerail 

qui fur le fief de Gaston res le ῳ vement moins menacée par le . D 

Detferre, le «père » de ἰδ πο ἀπῇ τὰ firmes ΟΝ ες Smamisme japonais que Pâte “ brouillard» ambiant sfin ἧς 

réforme. : fais auraient été plus habiles où , dont les points forts 86 distinger les terrains ut 8- 
ΤΩ elles les exploi- situent sur des produits plus quels cent est possible. 


courants: 


Les déclarations de M. Alan Greenspan 


La Réserve fédérale américaine conditionne 


me paisse des taux à une réduction du déficit budgétaire 


fédérale américaine Sans préciser l'ampleur des 0,5 φ ἃ cause d'une flambée. des 
| pourrait faire baisser les ἴδιον mesures qui ue μπῇ te alimentaires et des coûts de 
Ἷ si Maison-Blanche et prises, M. Greenspan a toutefois l'énergie 
re parviennent à s'enten- affirmé «que la Réserve fédérale agi- Pour ajouter ἃ ce more pano- 
mien rois, comme elle l'a jait dans Te rama, le déficit du commerce Exté- 
: nt 


dre pour réduire l'énorme déficit passé, pour assurer Ja poursuite de … rieur pour le mois de mai (7,7 mil 
Ha à Cétiard 


rix TTC, clés en mains, 
25 % incluse) pour Une durée de 37 mois, 
avec un dépôt de ΠῚ de 30930 F TTC, 
un 14 loyer de 5]. BG F TIC* suivi de 
12 loyers de 6.701,50 F Lu puis de 


24 loyers de 1814, ᾿ 
La valeur de rachat TTC est égale au dépôt de 4 


ΓΕ τ due mercreti l'expansion à économique ». Le pro” 
u . enspan, guit national brut n'a «τὸ que de en avril) a marqué une pause te soit 30.930 F TTC COÙ cas ἢ 
président la É 1,9 % au premier trimestre en dans l'amélioration constatée depuis AE τος 206 200 F Tic nee 
Présentant devant Ia Commission me annuel contre 3 % surlen- 1988. Toutefois, le déficit cumulé d'acceptation du dossier par ALFA ROMEO 
au Sénat les dernières semble de 1989 et la Fed, révisant Sur Les cinq premiers mois de l'an- FINANCEMENT). 

«Hors assurance. 


ci i ἢ Ê D ke 

ἰὼ j estrielles “ὦ baisse ses projections initiales, πές n'a été que de 40,7 milliards de 

UE el pen μος proie de 1990 un dollars contre 8 ilards pour La 

e 18 Band es pr expension de 1.5 à 2 δ seule- même période l'an dernier. Ἐὰ pro 
jecti négatif d 


pan a ainsi indiqué que ades réduc ment 
rions importanles εἰ crédibles du commerce extérieur retombe, pour 
La marge de manœuvre de la Fed la première fois depuis is 1983, sous La 


déficit budgéraire mettraieni fa nn : 

RAT est toutefois limitée par Le regain barre des 100 m 

Réserve fédérale dans une situation d'inflation qui a été constaté au serait firaité à 97.7 milliards en 

qui la conduirait à reconsidèrer pri mois de juin, où les prix à la 1990, selon l'estimation du départe- 
consommation ont augmenté de ment du commerce). 
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L'offensive des groupes étrangers sur l'informatique britannique 
Fujitsu s'apprête à acheter ICL 
premier constructeur anglais d'ordinateurs 


Le groupe japonais Fujitsu 
devrait prendre le contrôle d’ICL 
{international Computers Limi- 
ted). le numéro un britannique 
de l'informatique. D'après Île 
quotidien londonien Financial 
Times, cet accord devrait être 
annoncé le 30 juillet prochain. 
ICL refusait le 19 juillet dans la 
matinée de confirmer ou de 
démentir cette information, mais 
le président de la Fujitsu recon- 
naissait qu'il “envisageait cette 
possibilité ». 


Toujours d'apres Le quotidien 


Us de Londres estiment la ΚΙ ΣΤ 
toile entre VUE millions et LS 
στ de livres 9 4 L$ milliards 
ve lranest 


: Cap Gemini prend le contrôle de la société Hoskyns 


Le groupe français Cap Gemini 
Sogeti (CGS] va acquérir 69,5 % 
du capital de Hoskyns, la princi- 
pale société britannique de ser- 
vices informatiques (le Monde du 
19 juillet}. Cette acquisition d'une 
valeur de 2 milliards de francs fait 
suite à une autre de 260 millions 
de francs, annoncée la veille, de 
Scientific Control Systems en 
Allemagne. CGS consolide par ce 
coup double sa position de leader 
européen du secteur et prend la 
première position autant en RFA 
qu'en Grande-Bretagne, deux 
pays où il avait eu beaucoup de 
mal à s'implanter jusqu'à pré- 
sent. 

Hoskyns est une filiale de Plesses 
tracheté par General Electric εἰ Sie- 
mens en septembre) qui compte 
3 500 personnes ΟἹ ἃ réalisé en 


Cette acquisition spectaculaire 
représentérait pour Fujitsu un 
aboutissement de la stratégie enta- 
mec en Europe depuis une dizaine 
d'années. notamment au travers de 
coopérations technologiques et 
commerciales nouèés avec [CL lors 
de La crise de celte entreprise en 
1051. 

Le géant japonais, premier fabri- 
cant d'ordinateurs au Japon ct 
troisième sur le plan mondial, réa- 
lise un chiffre d'aflaires de 1$ mil. 
liards de dollars 499 mulliards de 
francsi et un bénéfice net de 530 
milltons de dollars (2, 9 milliards 
de francs) dans trois secteurs prin- 
cipaus qui sont l'informatique, 
l'électronique et Les télécommuni- 
cations. 

Les relations entre les deux 
groupes nippon et britannique 
remontent au début des années 80. 
lorsque. après de trés mauvais 
résultats financiers, ICL avait cher- 
che des partenaires. [avait en Fin 


1989 un chiffre d'affaires de 1.8 
milliard de francs et des bénéfices 
de 150 millions. Plessey souhaitait 
la cèder, mais CGS. dans un pre- 
mier temps. n'avait pas &té intéres- 
sée tar le de la firme britan- 
nique de CHTX PANUREMENT ας 
c'est-à-dire la gestion pour le 
compte d'un client de la totalité de 
son informatique. n'était pas 
conforme aux stèns {le conseil de 
gestion et non pas la gestion elle- 
mèmel. Les conversations se sont 
nouëes 11 + ἃ seulement deux 
semaines οἵ ἡ ΟἹ d'devotiert {6 {5 
States et fuit la méme gpprocie 
que sous Je La cit explique 
M. Michel Bert, Le secrétaire géné- 
ral du groupe français. ef et etre, 
sons Bouts ones bien cnttendus 
«νος ape dirrécunt. Dans notre 
profession, Cest l'essentiul ος 

Ayant 69,5 fu des parts. CGS 
devra racheter ensuile le reste 
conformément à la loi britannique. 
Le paiement ne devrait pas soule- 
ver de difficultés, le groupe étant 
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OUR : 
Ἢ M 69301 Lvon co 
F EN TOUTES SAISONS Τὴ. {6 78 42 10 δὰ 
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locations 
non meublées 
COUELT CO 


5-5-7 es 45-26-1895. 


MASTER GROUP 


rocherche appts des 
ou meublés de st. 
POUR CADRES 


Achète υ PARTICULIER 
1 VIAGER LIBRE 
ou occu: 
placement. 42 28. 


1 433 A0 F TTC 
167% LMI F TTC 
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τ 8.84. 5.15 


+ ouai des ΕἸΓΟΙ 


REPRODUCTION INTERDITE 


Consutunon de_ s00é 


Sem. INTERNATIONAL SERVICE [555 server 2388 17-80. 


pour BANQUES, STÉS 
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GDS APPARTS de standing. 


ET DIRIGEANTS DÉ SOCIETES 
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νίασογϑβ 


villa de charma avec, au cen- 


terre 1080 mi, 
dances 2 


OFFRES 
D'EMPLOIS 


AMBASSADE D'ESPAGNE 


de compte décidé de repartir seul, 
mais avec le soutien des icchnolo- 
gies du groupe nippon. 

Le redressement s'était alors 
effectué cahin-caha. En 1984, ICL 
était l’objet d'une OPA lancée par 
un autre groupe anglais. STC 
{Standard Telephone and Cables). 
Mais ce dernier plongeait à son 
tour dans des difficultés dès 1985. 
privant sa filiale informatique des 
Capitaux nécessaires à son dévelop- 
pement. Le groupe était alors 
obligé de se concentrer sur Le mas- 
ché britannique et de s'orienter 
vers les services. laissant une place 
loujours plus grande à [CL sur les 
matériels. 

La société [CL est néanmoins le 
numéro quatre européen de la 
grande informatique avec un chif- 
ἴτε d'affaires de 1.61 milliard de 
livres (16 milliard de françst et un 
bénéfice de 145.7 millions de livres 
{1,4 milliard de francs). 


dizaine de milliards de francs 
constitué à la fin de l'an passé par : 
diverses opérations sur son capital 
(ὦ Monde du 11 octobre). 


« Après çà, nous arrètons. Il jaut 
maintenant digérer». selon : 
M. Benty. CGS ἃ en elfet réalisé ces : 
derniers mois une séric d'acquisi- i 
tions pour augmenter sa taille. Le ! 
chiffre d'affaires du numéro un en ' 
France, ἐπ Allemagne, en Grande- . 
Bretagne et en Europe tout entière. | 
atteint maintenant 10 milliards de | 
francs. De quoi micux résister face : 
aux appétits des constructeurs d’or- 

᾿ 


! 

| 
riche d'un trésor de guerre d'une | 
Î 
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dinateurs qui se déplacent vers le 
secteur des services. plus rentable et 
en bien muilleure croissance. I 4 a 
toutefois de la place pour tous dans ἢ 
ce métier en expansion permanente j 
et encore très peu concentré à ! 
l'échelle mondiale. 
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ANTONY 8 P. 


Près RER et parc Sceaux, 


tre. atelor artiste, curane, 
2 bons, chauffage, garages. 
Dépen- 


Ὲ 2 pièces ἃ réraver. 
L'ensemble conwendran à 
2 iomites, 43-36. 17-36. 
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2 PROFESSEURS 
et 1 INSTITUTEUR 


son Dirocteur Comptable 
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TTX ut notons 
comptables appecies 
Travaus vorés 
LIBRE RAPIDEMENT 
Ares, lcttre muanuseri 


Le ralentissement actucl du mar- 
ché informatique dans le monde et 
l'incapacité du groupe britannique 
de pouvoir mener une politique de 
croissance par acquisitions, faute 
de moyens financiers, l'ont pousé 
dans les bras du groupe japonais. 
Une issue redoutée d'ailleurs 
depuis fort longtemps par nombre 
d'informaticiens européens. 

L'opération provoquerait un 
changement considérable sur la 
scène informatique mondiale. C'est 
la première lois en effet que les 
Japonais achèteraient directèment 
une entreprise de taille dans ce sec- 
teur. Ils s'étaient jusqu'à présent 
vontentés de créer des filiales com- 
mercialcs ou d'acheter des PMI. 
comme le britannique Apricot 
repris par Mitsubishi. La crise de 
l'informatique leur permet de pas- 
ser une nouvelle étape dans leur 
offensive mondiale. 

E. L. 8. 


! EN BREF 


a Αγ Inter anoule un quart de ses 
vols vendredi et samedi. — Air Inter 
a annoncé qu'elle devait annuler 
un quart de Ses vols prévus ven- 
dredi 20 et samedi 21 juillet par 
suite du mot d'ordre de grève lancé 


i par l'Union syndicale du personnel 


navigant technique (USPNT), qui 
réunit des pilotes et des mécani- 
ciens navigants. 

Tous les vals à destination de la 
Corse et de l'Europe (Lisbonne. 
Madrid, Rome, Venise, Londres et 
Ibiza} seront maintenus, Pour les 
autres, les passagers sont invités à 
vérifier leur réservation en télé- 
phonant : à Paris au 45-39125-25 ; 
en province, aux centres de réser- 
vation régionaux où aux agences 
de voyage, ou en consultant le 
Minitel (36 15 ou 36 16 code 


‘ AIRINTER) à partir de 19 heures. 


USPNT s'est associée au mot 
d'ordre de grève lancé par les syn- 


: dicats CGT et SNPIT de personnel 


au sol pour obtenir des augmenta- 
tions de salaire. 


5 La Corée du Sud se lance dans 
la TYHD, - Un consortium consti- 
tué de vingt-deux entreprises sud- 
corécnnes, et soutenu par le gou- 
vernement de Séoul, ἃ lancé un 
programme de 100 milliards de 
won (770 millions de francs) visant 
à développer et à fabriquer d'ici à 
1994 des postes de télévision haute 
définition. Les quatre grands fabri- 
cants d'électronique grand public, 
Samsung, Goldstar, Daewoo, 
Hyundaï, font partie de ce consor- 
tium. Le gouvernement sud-co- 
réen. qui prend en charge 40 % des 
dépenses prévues, veut faire des 
produits de TVHD le fer de lance 
des exportations dès 1995. 


Ὁ Sept sidérorgistés européens 
condamnés pour entente illégale. -- 
A la demande de la Commission 
européenne, sept entreprises sidé- 
rurgiques de la CEE devront payer 
des amendes d'un montant total de 
425 000 écus (un écu = 6,90 ΕἸ 
pour avoir participé à une entente 
répartition des marchés, hausse 
concertée des tarifs) de mai 1986 
ἃ octobre 1988, dans les produits 
plats en acier inoxydable. Il s'agit 
d'Ugine (France), Krupp (RFA) et 
Ternie (Italie): 100 000 écus cha- 
cune ; British Steel (Royaume-Uni) 
et Thyssen (RFA) : 50 000 écus ; 
ALZ {Belgique} : 25 000 écus. 
Ugine AGG, la filiale d'Usinor 
Sacilor mise en cause par la Com- 
mission, 4 fait savoir mercredi 
18 juillet dans un communiqué 
qu'elle allaît contester cette déci- 
sion devant la cour de justice de la 
Communauté européenne. -- (Cor. 
respondance.} 


Ὁ Coût de la constractiou : 
+ 1,08 % au premier trimestre . — 
L'indice du coût de la construc- 
tion, publié au Journal officiel du 
mercredi [8 juillet, s'établit à 939 
pour le premier trimestre 1990, 
soit + 1,08 % par rapport au même 
trimestre de l'année précédente. 
Pour les trois trimestres précé- 
dents, les hausses avaient été de 
1,32 %, 1,09 % et 0,87 % respecti- 
vÉMENT. 


DEMAIN NOTRE SUPPLÉMENT 


| SOCIAL 


Après avoir été reçus par M. Michel Rocard 


. Patronat et syndicats 
restent réservés 
sur les projets du gouvernement 


M. Michel Rocard a mis un 
point final, mardi 17 juillet, à une 
série de consultations des organi- 
sations syndicales (CGT, CFDT, 
FO, CFTC, FEN, CFE-CGC) et des 
représentants des employeurs 
{CNPF, CGPME, UPA) consacrée 
aux problèmes sociaux. Ayant 
pris connaissance de leurs propo- 
sitions, le premier ministre 
retrouvera ses interlocuteurs dans 
la seconde quinzaine du mois 
de septembre. 


« Le climat parait meilleur que 
l'an dernier. » A l'hôtel Matignon, 
on dresse un bilan fort satisfaisant 
de ce niour de table qui s'est étalé 
entre le 9 et le 17 juillet Les parte- 
naires sociaux, insiste-t-on dans 
l'entourage du premier ministre, 
ont apprécié d'être és sur les 
décisions que le gouvernement pré- 
pare pour l'automne, 

Si le règlement récent de deux 
dossiers épineux -- le report des 
élections à {a Sécurité sociale et le 
compromis réalisé sur le finance- 
ment de la retraite complémentaire 
à soixante ans — ἃ visiblement 
contribué à détendre l'atmosphère, 
les divergences restent malgré tout 
nombreuses. Le patronat et les syn- 
dicats, assez réservés quant aux 1ni- 
tiatives prévues pour la rentrée 
dans le cadre de la «nouvelle “age 
sociale v. ont surtout cherché à 
ser le terrain. 

Dans les rangs syndicaux, F'ins- 
tauration de la contribution sociale 
généralisée (qui ne sera définitive- 
ment mise au point qu'en septem- 
bre) suscite de fortes réticences. 
M. Marc Blondel (FO) y voit le 

erme d'une fiscalisation de 13 

écurité sociale et une remise en 
cause des prérogatives des parte- 
naires sociaux. « δὲ nous renfrons 
dans verte mécanique, on change 
une grande partie du fonctionne- 
ment A pes ve ἐν μα 

me ral, a prévenu M. - 
ES par ailleurs, considère qu'il 
udrait mieux commenter par se 
pencher sur les transferts entre 
régimes sociaux et sur Îes « charges 
indues » supportées par la « Sécu». 

La CGT, qui partage une partie 
de ces critiques. ἃ réclamé que les 
revenus du capital soient davantage 
taxès que ceux du travail Son 
entrevue avec le premier ministre à 
permis à M, Louis Viannet, numéro 
deux de la CGT, d'exprimer «un 
désaccord sur toute la ligne » avec le 
gouvernement. Quant à M. Guy 
Drilleaud, secrétaire général de la 
CFTC, if a rejeté une contribution 
qui « portera atteinte au niveau de 
vie des familles (...) car elle ne tient 
pas compte du nombre d'enfants ». 

C’est également parce que la CSG 
ne devrait pas être déductible du 
revenu imposable que la CFE-CGC 

est opposée . Son président, 

. Paul Merchelli, se félicite de 
voir le premier ministre « de plus en 
plus raisonnable et attentif aux vrais 
problèmes x mais déplore « l'impact 
négaiif de toute la campagne sur les 
ini LES v. 

En revanche, la CFDT est favo- 
rable à la CSG. Son secrétaire géné- 
ral, M. Jean Kaspar, entend cepen- 
dant que soient maintenus les 


prélévements de 0.4 80 sur les reve- 
nus imposables et de 1 ἕο su 


revenus des capitaux. » En: 
démagogie et la ité. ἢ ‘er 
nement devait αἱ ane pellique 


ambitieuse de changement social, 
at-il souhaité, Au CNPF, on ne for- 
mule pas d'hostilité de principe à la 
CSG mais l'on se méfie ἃ des 
dérives fiscales et sociales qui risque 
raieni de cantrarier les ctets ΤΟΣ ἢ 
d'une politique ècoromique s'insai- 
rant de la discipline européenne .. 

Sur a question des bas et moyens 
salaires. M. François Perigoi, prèsi- 
dent du CNPF, a rappelé que ic 
patronat fait déjà preuve de « dinar 
misme contractuel» dans Ce 
domaine mais que «ie bon dérouie- 
ment de la négaciation requiert 
calme et sérénité». ce qui exclut 
esurenchères et interventions iniem- 
pestives ». 

Les syndicats ont. au conirairc. 
reproché au gouvernement de n'être 
pas allé au-delà d'une revalorisation 
de 2.5 % du SMIC au 15 juiller, Les 
organisations ouvrières Ont prévenu 
le gouvernement qu'un échec des 
discussions impliquerait que le 
salaire minimum 50} « subsraniel 
lement » relevé. FO n'excluant pas 
de recourir à la grève. ἃ Matignon. 
on s'en tient au programme déja 
établi, qui prévoir un premier bikin 
fin 1990. 


4 La bataille 

de l'emploi » 
Parmi les autres sujets abordés. 
celui des rémunérations dans 
la fonction publique. Les négocia- 
tions, a indiqué M. Rocard, s'oun ri- 
ront en septembre «sans préule- 
ble». Les gpadicats, comme l'a 
réaffirmé M. Yannick Simbron 
{FEN). jugent néanmoins que le 
«contentieux» αὐ de l’apurement 
de l'accord salarial 1985-1989 doit 
d'abord être réglé. Parmi la cin- 
quantaine de propositions qu'il à 
remises au chef du gouvernement. 
M. Kaspar a également évoqué. la 
résentation des salariés dans les 
PME ct «l'enjeu fondamental » que 

constitue la rhataille de l'emploi n. 


Sur le premier point, l'Hôtel 
Matigoon a rappelé tout l’intérèt 
qu’il porte à la proposition de loi 

k par M. Louis Mermaz, prè- 

sident du groupe socialiste à l'As- 
semblée nationale, visant à créer un 
«conseiller du salarië» pour les 
PME (un projet qui suscite des 
réserves syndicales et l'hastilité du 
patronat). 
… Quant au troisième plan-emploi. 
il ne sera connu qu'à la mi-septem- 
bre mais, déja, M. Lucien Rebuffet 
{CGPME) «ne dit pas non aux pro- 
Jels du gouvernement» tout en res- 
tant attaché «ἃ l'indépendance des 
employeurs ». 

D'autre part, M. Rocard a 
confirmé qu'un «livre blanc» 
consacré aux retraites sera présenté 
à la rentrée devant le Parlement. 
Toutefois, ce débat ne donnera pas 
lieu à des décisions modifiant le 
calcul des pensions. Le premier 
ministre s’est enfin efforcé de ras- 
surer le CNPF et FO au sujet du 
financement du Fonds national de 
l'emploi (FNE). 

JEAN-MICHEL NORMAND 


Des moyens supplémentaires pour l'Agence nationale pour l'emploi 
L'ANPE signe un contrat 
de progrès avec l'Etat 


Clé de voûte de la réforme de 
l'ANPE, le contrat de progrès entre 
l'Etat et l'Agence a été officielle- 
ment signé mercredi 18 juillet par 
M. Jean-Pierre Soisson, ministre 
‘du travail, et M. Gérard Vander- 
pote, directeur général, qui vient 
d'être nommé délégué à la forma: 
tion professionnelle et sera rem- 
placé par M. Jean Marimbert 
(le Monde du 12 juillet). (Lire page 
23.) Très critique, à l'origine, sur 
les performances de l'ANPE, 
M. Michel Charasse, ministre dété- 
ξυὲ au budget, assistait à la céré- 
monie. 

Le contrat de progrès porte sur 
une période qui s'étend 
jusqu’en décembre 1993 et consti- 
tue un engagement strict des deux 
parties sur plusieurs objectifs qui 
doivent permettre la modernisa- 
tion de l'ANPE, appelée à mieux 
remplir son rôle de service de pla- 
cement, notamment pour les entre- 
prises. 


En contrepartie, l'Etat iui 
accorde 900 emplois supplémen- 
faires en trois ans et l'autorige à 
‘remplacer les agents qui seraient 
‘affectés à des missions extérieures. 


ἐ 


Il est prévu que les autorisations 
de programmes s'élèveront à 
254 millions de francs, et les 
dépenses ordinaires à 144,45 mil- 
lions, à comparer aux 22 et 33,8 


. millions, respèctivement, inscrits 


au budget de l'ANPE en 1989. 
Pour financer les prestations au 


bénéfice des usagers {entreprises et 


demandeurs d'emploi), un 
concours de 440 millions de francs 
figurera dans le projet de loi de 
finances pour 1991. : 

De son côté, l'ANPE s'engage à 
augmenter le temps consacré au 
traitement des offres d'emploi et à 
la relation avec les entreprises, qui 
sera au moins égal à 35 % de ses 
capacités. Les seront τέου- 
ganisées et aménagées pour pér- 
mettre Un service alisé sans 
rendez-vous et offriront des équi- 
pements accessibles gratuitement 
(téléphone, machine à écrire, Mini- 
tel). Plus du tiers du parc immobi- 


lier devra -être rénové ou relogé: . 


Une commission technique et un 
comité, à composition bipartite, 
sont chargés de suivre l'application 
de ce programme. Ἷ 

- A. Le. 
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CARNET DU Monde 


AMBASSADEURS : 

M: Jean-Paul Schricke, 
auprès du Coramonwealth 
de la Dominique: 


M. Jean-Pau) Schricke 2 été 
somme reader extraordi- 
Plénipotentiaire rès du Par décret lié à 
eee de la Dominique, |- cie! du 18 AT ΓΝ ue 
Nicves ainsi Pret mms ie κεν Hangre se 
‘auprès . om- | tion générale de l'administrati 
monwealth de Saint-Vincent et des (GAj au ministère de Protéine 


Grenadines, en rémplacement de |. : 
M. Erbès reste néaminoins direc- 


M. René Bucco-Riboular, ὦ 
[Né.en' 1927, M. Schricke, teur de l'institut des hautes études 
avoir occapé plusicurs fonetons où | de [8 sécurité intérieure (IHESN). 
Maroc, dont celle de vice-consul ἃ | M. Erbés a été, depuis (982, l'un 
Re A ΑΙ ΠΕΤ τε 6 
“C6 985]. pute ἐταίϊειδπις secte. | στὰ ὧς ie DORE de modern 
[NE le 25 mai 1932 à Mulhouse 


taire à Bruxclles et à Kingston où it 
res ca es ge πίον secré- 

rc jusqu'en ᾿ enu consul | (Haut-Rhin), M. Erbès, inspecteur 

3 RAT à  Johanncsburg-|{ géuérel. de l'administration, est 

Fa )), partira pour Para- | diplômé d'études supérieüres de 

ap 0 οὗ 1) occupera la fonction | droit &t-de l'Instumt d’études’ poli- 

Ie chargé d affüires jusqu’en 1984. | tiques de Paris. Chef de cabinet du 

Après un passage à l'adminisira- εἰ de la Haute-Marne en 1960, 

il est chargé de mission auprès du 

directeur de la sûreté natio- 


ἴσα centrale, il sera nommé 
. ‘ambassadeur extraordinaire ct plé- 
sale en 1961, puis du préfet de la 
Seine en 1963. et du préfet de La 


‘nipotentiaire à P Ë 
‘en mars 19874. seen Mori 
ne RE région Champagne-Ardenne en 
M. Dénis Nardin, . | 1966. Chef ae cabinet de M. Jean 
Η͂ Fa Taitfinger, secrétaire d'État chargé 
à Trinitéet Tobago | su budet en 1971 i er conseils 


pu à | technique au cabinet de M. Bet- 

M. Denis Nardin a été nommé | nerd Srasi, ministre des DOM- 
ambassadeur extraordinaire et plé. | TOM, en 1973. Sous-directeur au 
nipotentiaire ἃ Trinitéet-Tobago, ministére de ἰδ justice et chargé, à - 
en remplacement de Mie Jane 


ANTÉRIEUR | 

M. Jean-Marc Erbès 
… Chef de l'inspection 
générale de l'abministration 


‘{-cs titre, de’ la direction du persan- 
| net de f'administration péniten- 

tiaire, en 1975, il devint inspecteur 
général de l’administration au 
ministère de l’intérieur en 1978. 
Noramé directeur de la formation 
des personnels de police au minis- 
tère de l'intérieur en janvier 1982, 
chargé de mission auprès du direc- 


{Né.en 1935. M. Denis Nardin 
occupera plusieurs postes . au . 
consulat de France à Manille | 
(1964-1967). Après un passage à 
l'administration centrale ainsi qu'à 
l'École sationale d'administration, 
1) est nommé en. 1971 premier 
secréraire à Vientiane, Berlin et 
Londres, puis deuxième conseiller 
à Islamabad, où il restera de 1977 | 
ἃ 1980. Après un retour à l'admi- 
nistration centrale, il sera premier 


en mars 1989, 1) est directeur de 
TIHESI depuis son inauguration, à 
Tautomne 1989. : à 


C'est le général de brigade André 
Rouct qui succède. au général 
Amardeï au poste que celui-ci 
occupait depuis novembre 1988, 
de commandant la {= région de 
gendarmerie. ιν 


{Né & 18 octobre 1933 à la Tour 
du Crieu (Ariège) & sorti de Saint- 
Cyr. Édouard Amardcil a servi 
dans fes transmissions en Algérie 


Armelle Fellahi (28), Renaud 
ΤΥ 

2 Al "ontai Β 
ἔξαλοιμος CL, PAM Faro Didier 
Fraacton , Jean-Yves Fi (116), 
Laurent Gayme (130), Gérard Genelle 
(109) Caroline Girard (77:) Pascale 


Girard (135), Jean-Marie Giraud- (605), 
Pairice in (7), Véroni rand- 


Frédéric 
“Hdiève Gui {144), Casherine Guyon 
(1359. Anne Hadas-Lebel (53), Gilles 


a Uns heure au cirerière du Mont- 
arnasse», 11 heures, entrée, . 

Es boulevard Edgar-Quinet (V. de Lan- 
gadei. 


«L'Opéra-Bastille : de l’ancienne 
forteresse au nouvel opéras, 
14 heures, place de la , devant 
u Tour d'argent (Connaissance de 


matique a ἐϊὸ chargé de développer 
cette discipline à la direction 851 

ταῖς de la gendarmerie οἱ il à 
notamment mis en place Ie réseau 
«Saphirx qui est un système de 
transmission automatique de l'in- 
formation permettant d'aicrter 
‘toutes fes brigades de gendarmerie 
ἃ l'échelon national. [1 avait été 
promu général de brigade on 1936 


Le vieux Verssilless, 14 h 30, 
δὰ général de division en 1989.) Fderin 


1, rue de "" lance-Américaine 
{Office de . 

αἰ Ἴθ Saini-Louis», 14 h 30, métro 
Pom-Marie (P.-Y. Jasiet). 

«Le Marais snglophile du dix-hui- 
1ième siècle, l'art du thé, salons bilin- 
gues et armirauté », 14 ἢ 30, sortie 
métro Saint-Paul Ü. Hauler). 
cHéteis du Marais du Temple», 


DEAN NOTRE SUPELE 


DROUOT RICHELIEU ἡ 
1) 9, RUE DROUOT, 75009 PARIS 


ἕξι : 48 60 20 20 - Télex: DROUOT 642 260 
informations téléphoniques permanentes 

en français et anglais au: 88 00 20 17 
LOL Compagnie des commissaires priseurs de Paris 
la velile des ventes, de 11h46! * Expashion le maïin des varie. 
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taire général puis de directeur 


C u “ἧς Saône-et-Loire depuis 1986. 
teur général de la police nationale | M. Guiter a.été nommé en 1987 


lhors classe.} 


© Concours d'agrégation 1990 


-14 h 30, RER La Défense, sortie L 


menceau {V. de Langlade). 


MOUVEMENT OÔCIAL Naissances 
PRÉFECTORAL M. Jean Marimbert - Marie née ornées 
cri qe pere rie mou directeur général de ont la joie d'annoncer ln Fe de 
vement préfectoral suivant : J'ANPE 

Martin, 


Le conseil des ministres du 18 
juillet a nommé M. Jean Marim- 
bert, maître des requêtes au 
Conseil d'EtaL. directeur général de 
J'Agence nationale pour l'emploi, 

M. Gérard Vanderpotte, délégué 
à la formation professionnelle. 


{M. Jean Marimbert, né en 1956, 
diplômé d'HEC εἰ ancien élève 

de l'ENA dont il est sorti major de 
la promotion « Solidarité», Audi- 
teur puis maître des requèles au 
Conseil d'Erat, il ἃ été secrétaire 
igénéral de la commission des son- 
᾿ rapporteur à la commission 
puis au Conseil de la concurrence. 


.Φ Territoire de ‘Belfort : 
Didier Caltiaux le 11 juillet 1990, à Paris. 


M. Didier Cultiaux, sous-préfet 
de Lorient (Morbihan) est nommé 
préfet du Territoire de Belfort. 


[NE le 9 juin 1943 à Paris, 
M. Cuitieux ést diplômé de l'insti- 
tut d'études politiques de Paris εἰ΄ 
de l'Ecole nationale d'administra- 
tion. Après avoir exercé les fonc- 
tions. de secrétaire général de la 
Charente en 1976 puis de la Réu- 
nion en 1980, en charge des 
affaires administratives. M. Cul- 
tiaux 8 été nommé en 1982 sous. 


Mariages 


— Danièle ct Rolland LEVY. 
Marie-Claire ct Beraard MARCHAL, 


ont la très grande joie de faire pan du 
mariage de 


Olivia et Brano, 


qui sera célébré vendredi 20 juitiet à La 
mairie du 18‘ arrondi: 


préfet d'Argenteuil quo ἐν En 1987. il devient consciller 15, Villa-Léandre, 
défense nationale (IHEDN) de technique au cabinet de Me ΒΕ a Fa 
défense nationale (HEDID ἀξ | lippe Séguin, ministre des affaires | «δ᾽ τοῖς τὰς. 
devenu commissaire adjoint de la ne μὴ de empise ὃς ὌΡΗ Here 
République de l'arrondissement de | 1989. août (56. NS EPS “ὦ 

1 Jui mission auprès de M. Lionel Sto- — Syivie NOIRARD 
Lorient en juin 1985. ἢ] a été | {3 sccrétaire d'Etat chargé du et Laurent LEFILS 


nommé sous-préfet 
le novembre 19835] 


ὁ Gers: M. Gérard Guiter 
.M. Gérard Guiter, secrétaire 


hors classe le | ποτ᾿ À partir d'octobre 1989, il est 


le directeur adjoint de cabinet de 
M. Jean-Pierre Soisson, ministre 
du travail. 


ont la joie de faire part de leur 
mariage. qui sera célébré le 4 août 
1990, à Méry-lès-Bois (Cher). 


général de la préfecture de Sabne- M.Gérard Yanderpotte ἐμῇ ot Parmentier, 
gloire, est-nommé préfet du | délégué à la formation = 
LINE le 28 octobre 1944 à Perpi- professionnelle Décès 


- M= Henri Bouvret. 
Ses enfants οἱ petits-enfants, 
Les familles Bouvret. Vagne, 
Tous leurs parents el amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Henri BOUVRET, 


le 17 juillet 1990. à ες de soixantc- 
trois ans. 


goan . (Pyrénées-Orientales), 
M. Guiter est diplômé de l'Ecole 
nationale d’administration. 
Nommé, en 1978. sous-préfet de 
Lisieux, M. Guiter ἃ poursuivi sa 
carrière en 1982 dans le Langue- 
doc-Roussillon, en qualité de secré- 


ἍΜ. Gérard Yanderpotte, né le 
27 septembre 1944 à Valenciennes 
{Nord}, diplômé d'études supé- 
:ricures en sciences économiques, 
est entré en 1972 au ministère du 
travail en qualité de chargé de mis- 
sion au burcau de la politique 
générale de l'emploi. Appclé à fa 
direction générale de I'ANPE en 
1974, if devient directeur adjoint 
en juitter 1984 puis directeur géné. 
ταί fe Ie avril 1983.] 


SCIENCES 
M. Jacques Fabriès 


général pour les affaires régionales. 
Secrétaire général de la préfecture 
Les obsèques religieuses ont cu licu 
te jeudi 19 juillet 1990. en Téglise 
Saint-Hippolyte de Poligny. 


Ni fleurs ni couronnes. 


administrateur civil hors classe, 
détaché en qualité de sous-préfet 
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dans sa quatre-vingt-huitième année, 
Prix Delesse de l’Académie des ra . L ù 
sciences en 1990.1 


JOURNAL 
OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
des dimanche 15, lundi 16 ct 
mardi 17 juillet : 

DES DÉCRETS 


Me Jacques HUMBERT, 
née Antoiaette Fisager, 


Taïlet (46), Stéphane Taurand (314, 
Audre-Claude Tholon (100:}, 
Le 
Cri “Vendries (46), Evelyne 
eg sat { HAN 


[ER SA ae Va A En Jean 


survenu subitement à son domicile, le 
27 juin 1990, à Siver-Spring, Mary- 
nd (EU) 


Ses obsèques ont été célébrées ἐπ 
l'église The Liutc Flower, à Bethesda. 
Maryland. 


vi χ is à l'écol Hein (36), Y Vinot ( Virgili (271, Jcan- ss 
Sfhclers de φὐπν Δ ρος de ΠΡ π᾿ ἈΝ δ Ἀπραμά Claude Yon (81°) . - Ne 90-619 du 13 juillet 1990 n : : 
Melun cn 1964. "ἢ commande le. gant ue Égle ph LM tee CH 
roupement de gendarmerie du: TE L tériclie de coordination des Ins- 
Puy-de-Dôme entre 1981 εἰ 1984. PARIS EN VISITES tances de contrôle des transferts | __MD 20906 (EU. 
Mais, surlont. ce spécialiste des intéressant la défense et la sécurité. L & EF is Ch 
iéfécommunications et de, l'infor- VENDREDI 20 JUILLET = Ne 90-620 du 13 juillet 1990 o £a mort de François Chatel, 


journaliste à l'AFP. — François 
Chatel, journaliste à l’Agence 
France Presse (AFP), est brusque- 
ment décédé mercredi 18 juillet au 
Marot, où il était en vacances. 


[Né le 30 septembre 1943 à 
Bamako (cx-Soudan français). 
François Chatel a fait toute sa car- 
rière de journaliste à l'AFP, où il 
est entré en 1968 et où il a occupé 
de nombreux postes : Londres, 
Washington, Manille, Pékin. Il 
était d'ailleurs rentré de Chine l'an 
passé après un accident cardiaque 
et avait été nommé adjoint au 
rédacicur en chef chargé de l’étran- 
ger. C'était un très grand connais- 
seur de l'Asie, Aotamment de la 
société chinoise, qui le passion- 
‘nait.] 


14 h 30, métro Temple {Paris ρίττο- 
resque et Insalite). 4 
«L'hôtel Lauzuns, 14 h 30, 
17, quel d'Anjou (Tourisme ᾿ 
«La Défense, un lieu à la mode, 
tours, Arche, ÉNIT. œuvres d'art», 


relatif aux relations du ministère 
“chargé de l'éducation nationale 
avec les associations qui prolon- 
gent l'action de l'enscignement 
public. 

— Ne 90-621 du 13 juillet 1990 
(D. Fleuot}. OURS Conseil national des 
. Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 ἢ 30. sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 


«Les salles souterraines des 
thermes», 14 ἢ 30, Muséa de Cluny, 
Les Paul-Painlavé (Paris et son his- 
toire). 


«Toute l'Te Saint-Louis», 14 h 45, 
métro Pont-Marie (M. Banassaï}. 
«Portes ouvertes spécialement à 


travers le quertisr Alma-Chaillot», 
14 ἢ 45, métro Champs-Elysées-Cis- 


Sont publiés au Journa/ officiel 
du mercredi 18 juillet : 

DES RÈGLEMENTS 

- Loto national et du Lotc 
sportif. 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 
40-65-29-94 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 40-65-29-94 


vec ΞΕ Monde sur Mini! 


_- M. et M= Märc Lévy, 
Antoine et Joana, 
M. ct Me Didier Lévy. 
Thomas, 
M. εἰ Μη: Michel Trèves, 
fours enfants et petits-Cnfants, 
Me Jean Lévy, 
Ainsi que 1oute la famille ei les 


proches, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M= Clandine LÉVY, 
néc Frères, 
isurvenu le 12 juillet 1990, dans sa 
soixante-cinquième ani 


L'inhumation ἃ eu licu à Gérardmer 
(Vosges). 

Ni fleurs ni couronnes, mais des 
dons au profit de la Ligue contre fe 
‘cancer. 


34, τος du Faubourg-de-Pierre, 
67008 Strasbourg. 

22, vue de la Plaine, 

38610 Gières. 


- Me Danicdile Maric Anne Lyons, 
* Frederick οἱ Robyn Lyons, 
Cbrisiopher a Philippa Lyons, 
Evelyne Lyons, 
on la douleur de faire part du décès Je 


Raymond LYONS, 
ancien haut fonctionnaire 
de l'UNESCO, 
survenu le 16 juillet 3990, à Paris, dans 
sa soixante et onzième année. 


La cérémoniè d’adieux aura lieu le 
lundi 23 juillet. à LI h 30, au temple de 
loratoire du Louvre. 

Ni fleurs ni couronnes. Dons à l'As- 
sociation pour l'étude des maladies du 
sang, Hôtel-Dicu, 1. place du Parvis- 
Notre-Dame, 75004 Paris. 


36, ruc de Marnes. 
92410 Ville-d'Avray. 


— On nous prie d'annoncer la mort. 
à quatre-vingi-quatre ans, de 


M. Robert PIERRE, 
instituteur 


De la part de 
Me= Andrée Pierre, 
Sa femme. 
Hélène et Chaude Nicolet, 
Daniel et Coleuc Picrre, 
Marie-Claude οἱ Christian Pinio. 
ses enfants. 
Ses petits-enfants, 
Toute sa famille qui l'aimaiL 


Les obsèques ont eu lieu à Orléans, le 
jeudi 12 juillet 1990. 
35. boulevard Jules-Ferry, 
75011 Paris: 


- Le 18 juillet 1990, est décédée 


M Angela PROFETA, 
veuve Bivetti. 


De la part de ses chers parents. 

La cérémonie religieuse 4 été célé- 
brée fe 19 juillet, à 11 h +5. en l'église 
de Santa-Rita. à Turin. 


- Me Wester, 
sa femme οἱ sa mène, 
Toute la Famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Benjamin WESTER, 
survenu le 8 juillet 1990. 


Les wbsèques ont cu lieu dans l'inti- 
από. 


Remerciements 


— Robert CHAPPAZ, 
PDG de Taurus iniernational, 


est décédé le 30 juin 1990. 


Ses associés εἰ ses colfaborateurs, 
dans l'impossibilité de répondre indivi- 
duellement aux 1rès nombreux mes- 
sages de sympathie εἰ de condoléances 
qu'ifs onc reçus, remercient (ous ceux 
qui se sont associés à leur peine et les 
prient de trouver ici l'expression de 
leut gratitude. 


Manifestations du souvenir 


- Le 21 juillet 1980 disparaissait 
crucilement 


Okrier FLAME, 
à l'âge de vingt-quatre ans. 


Une commémoration aura lieu ie 
dimanche 22 juiliet, à f{ heures, au 
cimetière de Bagneux. 


Ses parents, son frère, sa sœur, sou- 
haitent que l'on pense à luï, 


Communications diverses 


+ Le Mouvement pour la transmis- 
sion de la voix humaine cherche des 
personnes bénévoles pour fonder une 
association qui mettra en place un 
réscau d'échange sonore. 
Τὰ, 53-94-39-1 1. 


— 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN ἃ ὦ 


.48-20-14-52 
ΜΈΝΙΤΕΙ. par le ΤΊ 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Représentant 1 ἃ du PIB national 
La Corporation Banesto devient 


le plus important conglomérat espagnol 


Le secteur industriel espagnol 
rassemble ses forces avant l'en- 
trée en vigueur du marché uni- 
que européen. Un mois après sa 
constitution officielle, un nou- 
veau holding. qui formera le plus 
important conglomérat industriel 
du pays, a été présenté en 
société le mercredi 18 juillet à 
Madrid par son président, 
M. Mario Conde. I! s'agit de la 
Corporation Banesto qui repré- 
sente à elle seule 1 % du PIB 
espagnol et 2,5 % du volume 
total des sociétés cotées à la 
Bourse de Madrid. 

MADRID 


de notre correspondant 


Ce holding rassemble les multiples 
participations industrielles de la Ban- 
que cspagnole de crédit, dite 
Bancsto. le :roisième ctablissement 
financier prisé du pays. Banque qui. 
depuis sa naissance en 1002, ἃ tradi- 
tionnellement suivi une politique de 
grands investissements directs dans 
le secteur secondaire. M. Conde qui. 
depuis son arrivée à la tète de 
Bancsto. à : ‘ deux ans et demi. ἃ 
entrepris de la rénover de lond en 
comble, entend de la sorte rationali- 
ser l'édifice industriel de fa banque et 
lc rendre plus compétitif face à ses 
rivaux européens. 

Banesto s'est ainsi défaite de cer- 
taines participations de capital de 
caractère minoritaire afin de concen- 
trer désormais son activité indus- 
trielle sur les entrer. au scin des- 
quelles elle dispes: d'un véritable 
pouvoir de décision. Le noyau dur 
de la Corporation est constitué de 
neul sociétés qui se situent toutes 
parmi les premières dans leur 
domaine d'activité respectif et qui 
appartiennent à des secteurs aussi 
variés que le ralfinage du petrole. la 
construction. les assurances, les 
mines ou la sidérurgie. La vrieur 
nente des actils du groupe attcint au 
total 314 milliards de pesctas, soit 
17 milliards de francs. 

M. Conde ἃ assuré que le holding 
maintiendra une structure de gestion 
légère destinée essenticllement à 
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rationaliser la répartition des res- 
sources du groupe οἱ à coordonner 
son expansion au-delà des frontières 
tout en respectant l'autonomie des 
différentes sociétés. La Corporation 
aspire à acteindre, dans un délai 
maximum de cinq ans, un niveau de 
rentabilité moyen proche de 25 90, 
Ses responsables ont souligné à cet 
égard qu'un tel objectif semblait 
d'autant plus réaliste que l'Espagne 
devrait continuer à bénéficier, au 
début des années 90, du taux de 
croissance le plus rapide d'Europe. 


Une augmentation de capital 
de 5 milliards de francs 


Afin d'élargir son capital. la Cor- 
porarion Bancsta lancera en septem- 
bre prochain une grande opération 
de placement d'actions tant sur les 
Bourses espagnoles qu'étrangères 
pour une valeur totale de quelque 90 
milliards de pesetas (prés de 5 mil- 
liards de francs). Banesto entend 
elle-même conserver 51 % du capital. 

La constitution de ce holding a été 
précédéc de négociations serrées avec 
le ministère de l'économie. Elle a 
donné lieu çn effet à une actualisa- 
tion de patrimoine qui 3 une 
plus-value considérable. M Conde 
avait demandé à bénéficier à cet 
égard d'une importante exemption 
fiscale, comme le prévoit la législa- 
tion espagnole dans le cas d'opéra- 
tions de restructuration bénéfiques 


.pour l'économie nationale. 


Le ministère s’est d'abord fait tirer 
l'orcille affirmant qu'il ne s'agissait 
en fait là que d'un simple réajuste- 
ment technique. D'autant que l'opé- 
ratior permettait à M. Conde d'ab- 
sorber fort commodément la 
plus-vaiue que Banesto avait déjà 
dégasce lors de sa récente tentative 
de fusion. finalement avortée, avec 
un autre établissement financier 
privé, la Banque centrale. 

Le p$-ident de Banesto à finale- 
ment obtenu partiellement gain de 
cause avec une exemption qu'il a 
lui-mème qualifiée de « raisonna- 
ble», portant sur 70 % du total de La 
plus-value déclarée. IL ἃ fait valoir 
pour cela que le nouveau holding 
contribuerait à renforcer le tissu 
industriel espagnol face au défi com- 
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NEW-YORK,_i8juter δ᾿ 


ques heures auparavant. Wall Street 
s'est vu contraint mercredi d'aban- 
donner « mo! ent » le ter- 
rain. Pourtant, et ce pour la qua- 


bilan de la journée a été nettement 
plus mauvais que ce résultat. Su” 
2023 valeurs traitées. 1013 se 
sont repliées, 487 seulement ont 
monté et 543 n'ont pas vané. 
Simple recul pour mieux sauter 
l'obstacle ? Α dire vrai, en Eant toute 
nouvelle Initianve du FED pour faire 
baisser les taux α ἱπιότϑι à une forte 
réduction du deficit budgétaire, 
M. Alan Greenspan, président de la 
Banque centrale américaine, après ta 
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. LONDRES, ιϑμϑαι ἢ, 
Légère baisse 
Après quatre joumées de hausse, La 


baissa est ravenue mercredi à l'Inter. . 
national Srock Exchange. Ferme à 
l'ouverture, la Bourse à reuré en fin 


‘de séance, affectée. par des prises - 


de bénéfices fées à la faiblesse ini- 


‘tisle de Wall-Street et par des 
chimiste 


rumeurs selon lesquelles le 
britannique ICI aurait l'intention da 
procéder à une augmentation de 
capital lors de la publication de ses 
prochains résultats. L'indice Foatsie 
des 100 valeurs vedettes a cédé 
13 poin:: !- 0,33 %) à 2 402 dans 
un marché un peu plus actif que la 
veille, puisqu'il s'est échangé 
589,8 millions de titres contre 
492,7 millions mardi. 


l 


PARIS, 19 je ὅ. 
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Tout comme mercredi, l'humeur 
n'était pas très bonne et les inves- 
tisseurs cherchaient surtout à pren- 
dre leurs bénéfices, Selon des opé- 
rateurs, ces  dégagements 
bénéficiaires et divers facteurs 

it prouvent que Le marché 
de Tokyo est actuellement en sur- 
Chauffe. A la mi-Séanice. on notait 
déjà 485 valeurs en hausse contre 
403 en baisse. ᾿ 


FAITS ET RÉSULTATS 


u Burton Group vend sa division 
‘services financiers à GEC . - La 
chaîne de magasins britannique ea 
difficulté Burton Group, ἃ annoncé 
mercredi 18 juillet la vente de sa 
division services financicrs. Burton 
Group Financial Services (BGFS) à 
l'américain Gencral Electric pour 
182 millions de livres (1,8 milliard 
de francs}: Burton. qui a multiplié 
les acquisitions au cours des 
années 80, avec notamment celle de 
Decbenhams au milicu de la décen- 
nie, a &té frappé de plein Fouct par le 
marasme de la consommation ct 
souffre également à cause d'investis. 
sements dans l'immobilier. BGFS 
est le premier émeitcur de cartes de 
crédit de magasins en Europe, avec 
plus de 3 millions de cartes émises 
:pour le compte de Burton ct d'une 
vingtaine d'autres groupes de distri- 
bution. Elle emploie 1 500 per- 
sonncs. ! 
a Β5Ν : hausse de 16,3 % du chif- 
fre d'affaires au premier semestre . — 
Le groupe agro-alimentaire français 
BSN a cnrvgistré une progression de 
16.3% de son chiffre “’#faires 
consolidé au premier semestre de 
l'annéc, à 26.95 milliards de francs 
contre 23,75 milliards sur lo même 
période de l'annéc dernière, indique 
un communiqué publié mercredi 
18 juiller, A structure et à taux de 
change comparables, l'augmentation 
du chiffre d'affaires est de 7,4 %. 
Par branches d'activité, le chiffre 
d'affaires du groupe BSN a pro- 
gressé plus rapidement dans ic 
champagne οἱ l'eau minérale 
{+ 21,2 %). à 2,5 milliards de francs, 
les produits frais (+ 9.9 %) à 6.8 mit. 
liards de francs οἱ l'emballage 
(+ 7%, à 3,, milliards. 
Π Redressemest judictaire d'Asystel 
étendu aux filiales françaises . — La, 
procédure de redressement judi- 
ciaire dont fait l'objet la société de; 
services ct d'ingénicrie on informati- 
que, Asystel France, depuis lc débuz 
du mois (/e Monde du 4 juillet) a été 
étendue à ses filiales de province par, 
jugement du tribunal de commerce 
de Nanterre, ἃ indiqué mercredi 
18 juiller la société, D'autre part, la 
maison mère Asystel SA, qui pour. 
suit pour l'instant son activité, est 
sur Le point de céder des filiales 
anglaises. Le groupe Asystel ἃ enre< 
gistré en 1989 156 millions de 


Ω 


francs de pertes (part du groupe) sur 
un chiffre d'affaires provisoire de 
1,2 milliard de francs pour les douze 
premiers mois d'un exercice qui en 
comptera dix-huit. ἥ 

u MAN aanomce une hausse de 
11 % de son chiffre d'affaires, - Le 
groupe ouest-allemand MAN a 
annoncé une progression de son 
chiffre d'affaires consolidé de 11 %, 
à 19 milliards de DM (63.6 milliards 
de francs) pour l'exercice 1989-1990 
clos fin juin. Le bénéfice pour la 
même période n'a pas été communi- 
qué. Rappelons cependant qu'il 
s'était élevé à 254 millions de DM 
(850 millions de francs) pour l'exer- 
εἷος précédent. Le groupe ἃ par ail 
leurs indiqué que le montant des 
commandes pour l'année écoulée 
avait atteint les 20 milliards de DM 
(61 milliards de francs) et que le car- 
net de commandes de l'exercice en 
cours s'élevait à [7 milliards de DM 
{57 milliards de francs). 

a Nino: pertes de 30 millions de 
DM en 1989. -- Le fabricant oucst- 
allemand de vêtements Nino a enrc- 
gistré durant l'exercice 1989-1990 
(clos fia mars) des pertes d'un mon- 
tant de 30 millions de DM 
(100,5 millions de francs) contre 
3,6 millions ἐς DM (12 millions de 
francs) pour l'exercice précédent. Le 
chiffre d'affaires, pour la mème 
période, se monte à 459,7 millions 
de DM (1.53 milliard de francs) en 
hausse de 7,7 millions de DM sur 
l'année précédente. Un plan d'assai- 
nisscment prévoyant des suppres- 
sions de primes salariales οἱ un 
acoup d'accordéons sur le capital 
permettrait ‘un augmentation des 
fonds propres d'environ 14 millions 
de DM (47 millions de francs) . 
τ Au Pri prend le contrôle 
des Magasins Révnis de l'Est . — La 
société France-Printemps, filiale à 
98 % de [Δ socté Au Printemps, ἃ 
franchi à {a hausse le seuil des 2/3 
du capital de la Société anonyme 
des Magasins Réunis, holding des 
Magasins Réunis de "Ἐπὶ, a indiqué 
le 13 juillet ta Société des Bourses 
françaises. Soucicuse d'acquérir la 
Lotalité du capital de la sociéié des 
Magasins Réunis de l'Est, Francc- 
Printemps s'est cngagéc à déposer 
dans les prochaines semaines un 
projet d'offre publique d'achat au 
prix de L6l F par titre Magasins 
Réunis. 


1 


ES , 
Εν 
aix 2 
ee 
#5 
(] 
JL 1305. [130 
Marché des options négociables le 18 juillet 1990 
Nombre de contrafs : 16 345 ARR ἢ 
OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE 
Sept. ù | Sem | Dk. 
demmier_| dernier | dermier | demier 
3; 4 " 
ὦ ἢ , ᾿ 
5. ..55 3 
637 20 Ses 
425 τὸ Ἔ 
τοῦ 57 = 
1 400 18 - 
680 7 τ 
1.300 - Ξ, 
760 3445 τῇ 
- 440 _ ΟΣ 
560 30 . - 
1700 18 . =. 
680 15. > 
400 48. - 
110 ss |: Ξ 
MATIF 2 


Notionnel 10 %. -- Cotatian en pourcentage du 18 juillet 1990 


Nombre de contrats : 76 269. 
cours |- ÉCHÉANCES 


κα ΓΞ δὶ | ΠῚ 
162,54 192,70 10286 
PRIX D'ExERCICEL_ OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 


0,65 


1.20 


103 


3,27 | 4,70 


INDICES 


CHANGES BOURSES 


(SBF, base 100 : 31-1281) 
Indice gaéal CAC. 53838. SO 


en juin, de M. Alan à 5 
G résident du Fed,| (BF, base 1000 : 31-12-87) 
Tant une déve Ἂς Qux dan! HdeeCACAO 209,6, 202940 
accord sur la réduction du déficit} D 
budgétaire) {re page 21). NEW-YORK nice Dour done) 
FRANCFORT ιὸ κῖκξ 19 juiet na 17 juillet 18 juillet 
Dokerea DD. LOU 68, Industrielles 299975 298168 
TOKYO τῷ [αι Ι9 jee PRES ΡΩΝ em Lt 
Bar MS ‘199 lors —— ἘΠῚ 190058 
MARCHÉ MONÉTAIRE Fonds d'Etat τος #4, F4 
(effets privés) ἴοκο :- 
Paris (19 juillet) 9:29 τ 5, 18 jalles 19 μάθε ἡ 


Nikkei Da Ι ἵ 
ange Don Jones . 33 048,11 33 055,62 


New-York Een SAS es. D'OR SOS 


DÉS 00 


PÉRRE RES 


|asséeèsss | 


Ὁ δ ἔρδυ ὁδοῦ 
Æ [SRE 000 00 10 


= 
2 
S 


Ὁ 


ἀρββω 


CLS 


ÜURSE 


CTTATECSE 


CETÉEEL 


- FRSSSENERES 
anBusBn 


sg SUE 
D: τὲ 


PPPÉELE ΤῸ 


DU1 
= 


5 520 
8 953 
560 


usuud 


PERTE 


rs 
ΣΙ 


ΕΣ 


es 


[COURS DES BILLETS | 


ΜΙ ΝΟ: Ν: 
games. 888 BEBE 


KT 
ἜΜ 


ΤΊΣΙΣ 


ΒΞ 
868 


NAIES 
EMVISES 


COURS DES ALETS | MON 
[acer 1 νεπ 1 ἘΤ D 


TELELIT Ἔτσ τς - 
ΓΡΤΈΓΩΙ 8Ὲ“ΞῸ δι δι 


TEE TU 


5858 


Éaagasi 2 


Wst 
250 
690 
648 
20 
288 
521 
τὰ. 
888 
«448 
ΤΏ 
5836 
gt 
15 

sg | 6 

so | 50 

882 Ge 

5835 

600 

7 

21 

és 

10 

174 

50 

481 

188 

Β5 

188 

485 

gs 

621 

145 

“645. 

480 

τ 

an 

1090} 19050 

ses 

52] 

Lo] 

#4 

5300 

5100 

850 

300 

1300 

#4] 

2500 

3600 

2020 

τ: 

1380 

as | 188 


Le Monde Φ Vendredi 20 


ES 


ΜΓ ΤΥ τὰ 
8- Ε5 ΒΕ Ra 8 
és 


À 
83882 
ë 88 
828888 


Jetgtaus en tBste.shrÉssà 
ἐξϑθδεςεςδξεθειθ Ξ 
ΕἸ ΤΥ ΓΕ ΓΤΤΙ 


.Β 
ΒΕ: 
88 
24 
58 
- 


Evbenà 
Se 58 


PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 


Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 


juillet 1990 25 


ΓΝ 
ΓΙ 
85 


2a832z 
9.859 
ΜΉΝ ΉΤΟ 
ρῶς dues ἘΘΘΒΒ 
5 5e 
2 Sa 5.588 HNESdUS 


DERÉS > 


δον 


τ 
8 
8383 ΒΒ δ 


ἘΞΞ 
88 
sséRessà 


THFITTIIE 


B&ÈSS 
E 588 
888 
8 
Razer 


δ 


=8888s 


IT TELE! 
ΓΤ 
ΕΓ ΤῊ 

see 2888 


Ἐπ. 
ΠΕΡῚ 


SES 
ΠΕΡ ΕΠ 


᾿Ξ 3 ΈΒΕΈΣΘΘ 
5 
238888 
FES 


sans 


Ans: 


LS 


mms 


26 e Vendredi 20 juillet 1990 ὁ 


Auteur d'un article jugé « raciste et révisionniste » 
M. Bernard Notin est interdit d'enseignement pour un an 


M. Bernard Notin, maître de 
conférences d'économie et 
auteur d'un article jugé raciste 
et niant l'existence des cham- 
bres à gaz, a été interdit de 
toutes fonctions d'enseignement 
et de recherche au sein de l'uni- 
versité Jean-Moulin (Lyon-1Ht} 
pendant un an. La section disci- 
plinaire du conseil d'administra- 
tion de l’université, qui ἃ rendu 
sa décision mercredi 18 juillet, a 
également annoncé que 
M. Notin subira « une privation 
de la moitié du traitement » 
durant cette période, traitement 
qui s'élève selon l'intéressé à 
17 500 F par mois. 

LYON 


de notre bureau régional 


La commission disciplinaire de 
sept membres, après une instruc- 
tion préliminaire. s'est rèunie 
mardi 17 juillet toute la journée 


L'ESSENTIEL 
ÉTRANGER Ϊ 


L'affaire des ambassades 
ἃ La Havane 

Dégradation des relations hispa- 
no-cubaines .......Ψ..νννννννμνννονονοον 3 
Le retour de M. Mandela 
en Afrique du Sud 


Menaces sur la leader de l'ANC 6 


M, Mitterrand 


et les arbres 

Les Verts polémiquent avec le 
chef de l'Etat sur la farèt d'AI- 
sace… 7 


Tour de France 

La victoire du Soviétique Konis- 
hev, une première .. 
Les policiers 
trafiquants d'armes 

Tandis que les enquêteurs multi- 
phent les perquisitions, un CRS 
en poste à l'ambassade de 
France à Beyrouth a été transféré 
à Marseille pour y être entendu 9 


pret 
LIVRES + IDÉES 


e Edith Wharton, écrivain 
engagé ©_Fellini et la bande des- 
sinée Φ Redécouvrir : la légende 
de Saint-Pol Roux e Le débat : la 
réfome de l'orthographe Φ Les 
retours d'Alexandre le Grand 
e La chronique de Nicole Zand : 
Boris Pastemak 


pages 11 à 16 


dans la tempête 
Sous les rafales de mistral, Roger 
Planchon a lu sa dernière pièce, 
mouvememée et drôle, dont le 
héros est Jules Verne... 17 
Roméo et Juliette 

à Perpignan 

L'œuvre ds Bellini a inauguré un 
nouveau lieu pour l'opéra : le 
palais des rois de Majorque. 18 


Imbrogiio à La Ciotat 

Le conseil général des Bouches- 
du-Rhône vote la concession à 
Les projets sociaux : 
du gouvemement 


Patronat et syndicats sur la 
l'ÉSATVE..........,..,.......... 22 


Abonnements . 
Loterie, Loto 
Marchés financiers 
Météorolagie .. 
Mots croisés. 
Nominations 
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Pour entendre M. Notin, son 
défenseur. Me Gilbert Coliard. 
ainsi que des témoignages, cités 
pour la plupart par la défense. 

Seuls deux témoins s'étaient ren- 
dus sur place lors de ia comparu- 
tion de M. Notin. M. Michel 
Cusin, président de l'université 
Lumière (Lyon-Il). a affirmé que si 
tout professeur est libre de ses opi- 
nions. il ne doit pas les parer du 
prestige et de l'autorité de son état 
d'universitaire lorsqu'il s'exprime 
sur des sujets qui ne relèvent pas 
de son domaine de compétence 
académique. Le second témoin. 
Me Christiane Pigacé, maître de 
conférences d'histoire des institu- 
tions à l'Institut d'études politi- 
ques d'Aix-en-Provence, ἃ tenu. 
elle, à défendre la liberté d'opinion 
et d'expression des enseignants. 
Plusieurs universitaires avaient fait 
parvenir des lettres allani dans ic 
même sens. 


Me Collard ἃ immédiatement 
annoncé son intention de faire 
appel de [3 décision de Lyon-IIl, 
tout en reconnaissant qu'il s'atten- 
dait à une sanction plus grave. « Je 


veux que celle affaire soit jugée par 
de vrais juges, loin de Lyon ", a-t-il 


précise. L'avocat avait déjà déposé ! 


un recours en annulation de la pro- 
cédure devant le tribunal adminis- 
tratif de Lyon. qui doit rendre sa 
décision le 10 août. 

Le maire de Lyon. M. Michel 
Noir, RPR, qui avait menacé en 
avril l'université Lvon-fll de ne 
pas lui attribuer les nouveaux 
locaux promis si “les Molin et 
autres falsificateurs de l'histoire» 
continuaient d'y enseigner, s'est 
refusé à commenter la décision de 
la commission de discipline. se 
félicitant seulement que cette ins- 
tance se soit réunie. Quant à l'As- 
sociation Marc Bloch des étudiants 
en histoire de Lyon-lli, créée 
depuis l'affaire Notin. elle se » féfi 


cite» de la sanction mais s'étonne : 


a de la légèreté de ia peine pronon- 
cée », tout comme l'Union des etu- 
diants juifs de France qui en 
déplore la «nadération + «sans 
rapport avec le préjudice moral 
ovcasionné aux victimes du 
nazisme». 

MARIE-NOELLE TERRISSE 


Les cosmonautes soviétiques 


sont en difficulté à bord de Mir 


Fin de séjour décidément mou- sept heures durant, allant presque à 


vementée pour les deux cosmo- 


nautes soviétiques Alexandre 
Balandine et Anatoli Soloviev, en 
orbite dans la station Mir depuis le 
13 février. Sortis dans l'espace 


pendant sept heures, mardi 
17 juillet, pour réparer les pan- 
neaux d'isolation thermique du 
vaisseau Soyouz TM-9 qui doit les 


ramener sur Terre le 9 août, ils ont 
été confrontés à leur retour dans 


la station à une écoutille récalci- 
trante. Selon les informations 
fournies, mercredi 18 juillet, par le 
général Vladimir Chatalov, direc- 


teur du centre d'entraînement des 


cosmonautes de la Cité des 
étoiles, un nouvel équipage de 
deux hommes devrait rejoindre 
Balandine et Soloviev le 1* août. 


Au retour de leur sortie dans le 
vide cosmique, Anatoli Soloviev et 
Alexandre Balandine n'ont pas réussi 
à refermer totalement l'écoutille exté- 
rieure du sas de sortie du module 
Kvant-2, par lequel ils avaient quitté 
la station. Il leur a fallu, pour rega- 
gner leurs pénates, jouer d'astuce 
pour retrouver le confort de la sta- 


tion Mir. 


Le train spatial étant fait d'une 
série d'éléments étanches les uns par 
rapport aux autres, les deux cosmo- 
nautes ont pu quand même, si l'on 


en juge par les informations fragmen- 
taires fournies par les Soviétiques, 
rentrer à nouveau dans le module 
par ce mème sas. En toute hypo- 


thèse, ils ont alors franchi une pre- 
mière porte à l'intérieur du module 


qu'ils ont soigneusement fermée der- 
rière eux puis ont rejoint le gros col- 
lier d'amarrage sur lequel sont fixés 
la plupart des éléments de la station 
{Mür, Soyouz, Kvant 2 et 3). Ce col- 


lier constituant à lui seul un sas, il a 
été donc possible aux deux hommes 
de se débarrasser de leurs scaphan- 


dres. 

Un imprévu qui explique sans 
doute pourquoi les cosmonautes ont 
prolongé leur sortie 


[IL YA DAVANTAGE 
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Que la Mode et la Décoration 
nous emportent, si nous 
exagérons.. 

Vérifiez, vérifiez, vérifiez 
“de visu 


Tout un “Empire” de la Mode 
depuis 30F le mètre. 
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la limite de gparié de es 
ἘΠῚ une 


phandres. A 


porte mal fermée peut-elle menacer 
la sécurité des deux hommes et celle 
de la station? Dans Fimmédiar, cer- 
tainement pas. Sorte d’antichambre 
les sas de 


entre l'intérieur et l'espace, 


sortie d’une station comprennent 
toujours deux portes, l'écoutille vers 
l'extérieur et la ponte interne. Dans le 
cas du module Kvant-2, l'écoutille 

kermé- 


n'est actuellement pas fermée 


tiquement, mais la porte interne 
eusement bouclée de l'in- 


reste soi 


térieur. Tant qu'ils demeurent à l'in- 
térieur de Mir, les cosmonautes ne 
risquent donc apparemment rien, et 
peuvent toujours, en cas de nécessité, 
ressortir dans l'espace en empruntant 


un autre sas. 


Reste qu'une barrière de protec- 
tion est actuellement déficiente sur 
Kvant-2, ce module scientifique de 
20 tonnes lancé le 26 novembre et 
Rmarré à la station Mir le 6 décem- 
bre 1989. D'autant que l'on ne sait 
pas encore, même s'il paraît impro- 
bable qu'elle bäâille largement sur le 
vide spatial, à quel point l'écoutille 
de sortie est restée ouverte. Dès le 
lendemain de leur périlleuse mission, 
le centre de contrôle en vol de Kali- 


ningrad envisageait donc de faire 


“exécuter à Balandine et Soloviev une 
deuxième sortie afin de remédier à 


ce courant d'air spatial. 

A moins que de nouveaux inci- 
dents ne viennent encore compli 
les choses, l'opération devrait être 


terrainée avant l'arrivée, prévue pour 


physique 
pliquer 
‘organisati 
Classes 
para- 
ratoires dans 
gérer 
biologie 
| 


le 1« août, du nouvel équipage de la 
station Mir. Auatoli Soloviev et 
Alexandre Balandine devraient, 
quant à eux, regagner la Terre le 


. 9 août prochain. C’est à ce retour 
-qu'était consacrée leur sortie dans 


l'espace. destinée à réparer les pan- 
neaux thermiques du vaisseau 
Soyouz TM9 arrimé à la station. 
Trois de ces panneaux, partiellement 
arrachés lors du dernier lancement 
de Ja capsule, menaçaient en effet 
d'occulter des détecteurs infrarouge 
nécessaires aux manœuvres de ren- 
trée. De ce paint de vue, au moins, 
la sortie effectuée mardi dernier par 
Balandine et Soloviev semble avoir 


chutes à l'atterrissage. - (AFP, AP. 
Tass.) 


La Roumanie achète 
trois Airbus 

La compagnie aérienne roumaine 
Tarom a signé jeudi 19juillet un 
accord avec Airbus Industrie pour 
l'achat de trois Airbus A-310 et a 
pris également une option sur deux 
autres A-310. Le contrat porte sur 
250 millions de doilars plus 25 mil 
lions de dollars pour la maintenance 
et Les pièces détachées. 
Le financement de cette acquisi- 
tion sera assuré à 15 % par Tarom, 
quatrième compagnie de l'Est à ache- 
ter des Airbus, et à 85 % par des cré- 
dits de banques européennes, Cet 


accord coïncide avec une visite-éclair 


en France du premier ministre rou- 
main Petre Roman, qui s'est rendu 


jeudi matin à Toulouse après avoir 
été reçu la veille à Paris par M. Mit- 


terrand. -- {Reuter.) 
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Î années 50 que les éditions Dar- 


: s'agrandira οἵ crécra plusicurs 


L'éditeur 
de bandes dessinées 
Georges Dargaud 
est mort 


Le fondateur des éditions Dar- 
gaud. Gvorges Dargaud, est 
décédé le 18 juitlet dans une clini- 
que parisienne des suites d'une 
longue maladie. 11 était âgé de 
soixante-dix-neuf ans. 

Georges Dargaud était le type 
vière du self made man. W était 
devenu le pape de la bande dessi- 
née en France. Titulaire d'un sim- 
ple certificat d'études. il travaille 
dans les années 30 comme cour- 
tier en publicité d'une publication 
politique. Après avoir été arrêlé 
pendant la guerre, il s'évade et 
fonde, en 1943, la maison d'édi- 
tion qui portera son nom. Celle-ci 
publiera des périodiques comme 
Tintin. Bonjour Bonheur, etc. 
Mais c'est à partir de [8 fin des 


gaud seront connuts mondiale- 
ment avec la parution de la série 
de bandes dessinées d'Astérix le 
Gaulois. 


La SD demeurera le socle de la 
maison d'édition de Gcorges Dar- 
gaud. Elle comprendra aussi de 
nombreux magazines dont Rus-. 
“κα. Au fil des ans. Dargaud 


filiales (distribution, production 
de films, erc.). Mais au milieu des 
années 80, les dettes s'accumulent 
et Georges Dargaud sera contraint 
de vendre l'ensemble de ses parts 
en 1988 au groupe Média-Partici- 
pations. 

Bon vivant, truculent, homme 
d'honneur eatrèmement fidèle 
dans ses amitiés, Georges Dargaud 
laisse de nombreux amis dans la 
presse οἱ l'édition en France et à 
l'étranger. | 
Y-ME 


Au Conseil supérieur 
de l'éducation 
Hostilité 
à la suppression 
de la physique-chimie 
en 6° et 5°. 
Les élèves de sixième et de cin- 


quième seront-ils privés de leurs 
cours de ique et de chimie ? Les. 


supérieur de l'éducation (CSE). L'en- 
semble des syndicats d'ncpens 
ont voté contre, seule la Fédération 
des conseils de parents. d'élèves 
(FCPE) ayant ponte le texte en 
modulant toutefois sou assentiment. 
Comme l'ensemble des opposants au 
projet du ministère, la FCPE 8 
demandé qu'une réflexion s'engage 
sur ἢ isation des sciences expéri- 
mentales au collège dès la rentrée 
de septembre. Bien que l'avis du 
CSE ne soit que consultatif, il consti- 
tue un échec pour les auteurs du pro- 
jet. 

Toutefois, le ministère n'a pas 
renoncé à convaincre. Il considère 
que l'étude de la physique-chimie 
fait double emploi avec celle de la 
technologie et que cet enseignement 
est trop «abstrait» pour de jeunes 
élèves. Les heures consacrées à la 
physique et à la chimie dans ces 
deux t être ielle- 
ment ἢ sur la quatrième et la 
troisième à partir de 1993 et 1994, 

ï ἱ de réa- 


Ce projet a suscité un tolé chez les 
enseignants, les associations de spé- 
cialistes et certaines personnalités 
politiques comme les sénateurs com- 
munistes. Les enseignants ont 
notamment déclaré que [ἢ 
conne [τὸ rs matières it 

manque d'équipement et de labo- 
i les collèges La mesure 
envisagée leur paraissait « antipéde- 
gogique» et uniquement destinée à 
" la crise du recrutement en éco- 
rs trois mille Pr = 
es d'enseignants. Le ministi 
de son côté, n'a pas renoncé ἃ son 
projet et pourrait modifier sa posi- 
tion en augmentant les horaires de 
LL sixième et ar er 
chimie dans ces classes. 


5 Bilan provisoire du séisme des 
Philippines : six cents morts. -- Le 
.stisme qui a frappé le 16 juillet le 
nord des Philippines aura été plus 
meurtrier qu'on pouvait le crain- 
dre. Les secours éprouvent les plus 
grandes difficultés à dégager les 
dizaines de personnes encore ense- 
velies sous les décombres des 
bâtiments. Chaque jour le bilan 
s'alourdit et l'on indique à Manille 
que le nombre des morts recensés 
serait aujourd'hui de six cents. 
- (Reuser.) 


CARTES POSTALES | 
Chinon, sa centrale, ses hôtesses 


On vient ici entre deux 
châteaux de la Loire, pour se 
reposer des baldaquins, des jar- 
dins à la française et des par- 
quets cirés. On vient pour com- 
pléter les devoirs de vacances 
des enfants, et adjoindre si pos- 
sible la physique à l'Histoire de 
France. On vient pour tromper. 
le temps d'une ᾿ 

çois i# et Diane de Poitiers avec 
Becquerel et Joliot-Curie. 


La visite est gratuite, les 
hôtesses enthousiastes et pré- 
venantes. Si elles pouvaient, à 
la sortie, vous offrir fruits et 
fleurs, on sent que ce serait 
avec plaisir. Bien sûr, aupara- 


van, ἢ ἃ fallu s'inscrire par télé- - 


phone. et laisser à l'accueil une 
pièce d'identité. Mais, après 
tout, on n'a pas tous les jours 
l'occasion d'être reçu dans une 
cemrale nucléaire. 

A Chinon, EDF attend (8 tou- 
riste à bras ouverts. Enfin, pres- 
que tous les touristes. Au télé- 
phone, une voix fleurie s'est 
tout de même enquise de savoir 
si vous étiez bien de nationalité 
française, « mais même pour les 
étrangers. on accorde assez lar- 
gement des dérogations », 
explique une hôtesse. Et si l'on 
confisque les grands sacs à 
l'entrée, ce n'est pas tant par 
crainte des attentats terroristes 
que des appareils photo. 

Comme il se doit, la visite 
commence par un & audiovi- 
suel» sur le nucléaire signé EDF, 
modeste comme un bulletin 
impérial au soir d'Austerlitz. Si 
aucune allusion n'est faire” ὃ 
l'arrêt récent, pour des raisons 
de sécurité, de la tranche A3 de 
la centrale, d'autres sujets 
brülants ne sont pas esquivés : 
Tchernobyl revient bien trois 
fois. Bonne nouvelle : ce serait 
inimaginabie an France. En 


company 


3 JOURS 


ἰ 
effet. la centrale maudite, | 
apprend-on, «n'avait pas d'er- 
ceinte de confinement» (z00m 
avent sur l'enceinte de confine- 
ment de Chinon). - 

Les consignes données aux 
hôtesses peuvent se réduire en 
un seul mot : dé-dra-ma-ti-ser. 
C'est tout un art de raconter 
l'atome comme on causerait de 
la canicule, avec des enjoue- 
ments d'institutrices. sans 

jamais s’offusquer d'aucune 
question. Bien sûr, expliquent- 
“elles, les tachniciens qui travait- 
lent au contact des radiations 
doivent prendre des précau- 
tions minimum, # Mais quand 
vous allez faire des radios chez 
le docteur, le monsieur, # évite 
bien de sa mettre devant l'ap-. 
paroil, ποῦ ἢ» Imparable. 

Quant aux eaux de la Loire 
prélevées pour le refroidisse- 
ment, « on les rejette pratique- 
ment à la même température, 
assure l'hôtesse, précédant la 
question. Les pauvres pois- 
sons, il ne faut pas les cuirefs 
Si les rpubiic relations » svaient 
pu projater des diaporamas aux 
sandres et aux aloses de ἰδ 
Loire pour les rassurer. EDF 
aurait depuis longtemps acheté 
un bathyscaphe… 

Fort pau écologiste au 
demeurant, le visiteur moyen 
vient parier tuyauterie, turbines 
ou refroidissement. «La piscine 
-du village d'à-côté, qui est à 
28’, elle est chauffée par la cen- 
trale ?», demande un monsieur, 
Ah, ça, l'hôresse ne sait pas. 
C'est d'ailleurs la seule chose 

-qu'ells ne sait pas. Elle se ren- 
seigners, promis, pour là pro- 
- chaine visite. 


| De Chinon 
DANIEL SCHNEIDERMANN 


a Rhône-Poulenc s'allie avec ὦ CUBA: cinq membres d'un 
Kodak dans l'acétate de cellulose. -- 
Le groupe chimique français 
Rhône-Poulenc a signé avec 
Eastman Chemical 
{groupe américain Eastman 
Kodak) un contrat de joint-venture 
pour construire une usine d'acétate 
de cellulose. Le démarrage de cette . 
unité, qui aura une capacité de 
60 000 tonnes par an, est prévu 
pour 1993. Chaque partenaire dis- : 
posera de la moitié de la produc- 
tion. L'acétate de cellulose est 
employé pour fabriquer des fibres 
(rayonne, Fibranne) mais aussi du 
Rhodoïd, une matière plastique. 
Le lieu d'implantation n'a pas 
encore été défini. 


-groupe de défense des droîts de 

: l'homme cosdamués à de 

prison pour « terrorisme». — Cinq 
Cubaïns appartenant à f'Associa- 
tion de la jeunesse pour les droits 
de l'homme (AJPDH), un groupe 
illégal, ont été condamnés, mardi 
17 juillet, à quinze ans de prison 

- pour wéerrorisme», ἃ indiqué mer- 

. credi le quotidien du parti commu- 
aiste cubain, Granma. Un autre 
membre du groupe ἃ déjà été 
condamné à dix ans de prison et 
deux autres à huit ans Selon 

‘ Granma, les accusès étaient jugés 
pour terrorisme, rébellion, déten- 
tion illicite d'armes et d'explosifs 
et autres activités contre la sécurité 
de l'Etat. - {4FP.) 


jeudi 19, vendredi 20, samedi 21 


SOLDES 
“oi ue 
les meilleures griffes parisiennes 


LA VOLE 


dans le 


cachemire « milliardaire τὰ 


Tous les luits qui exigent 
l'utilisation de matières p 
coûteuses ainsi qu'une main- 
- d'œuvre très Tée ne peuvent 
descendre en dessous d'un certain 


- prix. Le luxe p'est jamais bon mar- -pi 


Ce 


une veste pour homme vaut deux à 


trois fois plus cher coupée dans du 
cachemire que dans ΕΥ̓ fine laine 
beignée. ᾿ μ 


Néanmoins, ces vêtements de 


luxe qui devraient se tenir ch 
rerenileurs dans une ; 
étroite de prix, vous les découvri- 


roz avec d'énormes différences 
selon qu'ils sont " dans les 
‘boutiques de quartiers chics où 


chez le plus chic des discounters- 


parisiens (souvent du simple au 
double). Dans l'hôtel Ἧ 
du 13, rue Royale psp τς 


—— (Publiché) =— = 
L'ÉTÉ DES BONNES AFFAIRES 
. DE L'HOMME RAFFINÉ ._: 


Investissez demain Ὁ 


à 
ἡ achmient De 10 ἃ à 18 4 tons les 


Ἐ- πον psoness 


38, bd des Italiens (près Opéra) 


et centre commercial Vélizy 2 - Détäxe à l'exportation 


fameux 


οὰ vient de s'installer David Shi. 
Clab ds Dix, le rayon cachemire 
est impressionnant ; un choix fan." 


raffiné des créations les :! 
‘récents modèles des collections - 
des coutufiers italiens, tous. 
és. Elle aura envie de tout ἡ 


